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LACCORD 

PARFAIT 

DE LA NATURE- 

DE L A RA ISON, l 
De la Révélation , & de la Politique ; 

* ■ .1 . ■ ■ ■■%■ 

ni. PARTIE. 

Par un Gentil-homme de Normandie; ancieii 
Capitaine de Cavalerie au fervice de S. M* «^ 



Sitis Filii Patris vejîri qui in Cœlls eji , ({ui folemjkum 
oriri facitfuperboaos Çt mdos , QypluitfuperJuJtosQ^ 
injujhs. Math. v. 4^ . 
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DE LA NÉCESSITÉ 
t>E LA TOLBRÀNCE DES, 

Protéstans bê pRÂrfcn. 

|Ais c\c![ pen d*nvoir a\ié 
[dans il dernière évidence «' 
[que les hommes doivent en 
I générai charitablement fe tô- 

Jlérer : c'eft peu d*avoir tiri 

ce fage principe , des notions les plus pU-t 
res de la Umiere naturelle & de la raifon; 
ik de l'avoir autorifé des Oracks les plus 
précis que nous ait tranfmis la vérité in-» 
carnée i ÏA«tiIemcn( auiions-nôùs j\i(Sâ& 
Ai) 




4 L'ACCORD PARFAIT. 

IfL fART. nos dogmes , notre morale ^ norr^ culte , 
" ; ' »■' nôtre dilcipline , & les premiers Picdfca- 
tcurs de ïa Réformarion ; iiuitilemcnt au- 
rions-nous fait voir juiqu'a <juel point nous 
fommcs zélateurs de la foumilîîon &: de 
robéiffaRCc : En démontrant même que 
notre Religion n'a point occafionné les 
troubles de France y qu'elle y étoit folide- 
jfncm affermie fuirant les Loix , avant qu« 
nos ennemis Se ceux de l'État nous eufïent 
obligés à armer , & que finguliérement 
depuis rÉdit de grâce de 1^19. accordé à 
nos aycux , nousn*avons rien commis qui 
, ait pu engager, à le révoquer. Quelque 
viftorieux que foient ces motifs , de la fa- 
çon dont les hommes font faits , nous n'en 
tirerions aucun avantage : Si la raifon , Ix 
Religion & la juilice iont furl'efprit des 
imprc (fions fortes & falutaires ; la politi- 
que a fes droits à part , que llntolérance 
réclame, & qui ne font d'ordinaire que 
. trop écoutés : Pourfuivons donc ce mon- 
jftre odieux jufques dans ce nouvel azile , 
frappons le dernier coup contre lui , & fai- 
sons fentir , que (î la toléraïKC en.général 
eft conformer l'cfprit des Loix humaines 
& divines, non-feulement celle desProtef' 
tans de France en particulier eft légitime , 
mais qu'elle eft même aujourd'hui ab/olu- 
ment necejfaïre , à moins qv^on ne fe déter^ 
rmne à leur ouvrir lisj^ortes du Royaume es 
toute Ubciti. 
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Mais pour mettreplus de prccifion dans jjj^ Vart. 
J'ctabliflement de cette Térité , & donner /^j^^-^ j ^ 
plus 4e poi4s â Tes preuves ; nous exami- '- 

lierons d'abord la nature des grâces qui 
nous avoient ^të concédées par notre grand, ^ 
Henri dans PÉdit de Nantes , nous expo- 
ferons enfuite lafituation affreufc & de tous 
points infoutenable , dans laquelle fa ré- 
vocation fixe depuis 70 ans les Proicftan$. 
Nous preflerons immédiatement après Itfs 
coups mortels , que la -Goniluitc qu^on 
continue de tenir à leur égard a déjà porté^ 
& ne fçauroit manquer de porter à l'ave* 
Hir au kcyaume. Enfin nous ruinerons en-^ 
.tiérement les vains fophifmes , que l'oti 
propofe d'ordinaire contre la Hverjitédct 
'lieUgions, 



ARTICLE PltEMIER. 
Examen de VEiit de Naiites de t S$9» 

LA légitimité yla nécejjiti même ic fa 
concefTion de l'Édit de Nantes, fortf 
£ intimement li es avec celles iu rétahlif' 
Jemenî de ^cs principaux articles , qu'il cïl 
de l'ordre que nous commencions cette 
iroifîéme Partie , par en faire la plus 
exaifle jjftification , & par péfcr cfleiinel- 
Jcaient {ur* ce premier point* Si nous fltaytt 
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• 

J//. Pakt. c^ rapportons à M. d'Agen , (*) il n'a cté 
Akt. r. révoqué que par VcxaSte connoijfcnce que 
Louis '/e Grand avoir de fcntimefis & def 
difpojlnons des Protcfirans , qu'il avoir tout 
lieu de regarder comme aes pernicieux 
Sujets ; mais ce Prélat ne s'attend plus que 
perfonne l'en croie à cette heure. Ce mo- 
tif auroit-il pd s'accorder avec ce que nous 
avons remarqué,que ce grandPrince avort 
reconnu lu'-même de leur entier dévouq^ 
ment pour lui ? Nous avons vu qu'ils lui 
furent conftamment fidels , quMs lui ren- 
ièrent mêîne en diverfes rencontres des 
fervices importans , desfervices qui ren- 
gagèrent à leur donner les témoignage» 
les plus glorieux & les plus iolemnels. Ce 
«otif d'ailleurs , ne fe concilie nullement 
avec celui que nous trouvons dans PÉdrt 
jrévecatif. Cette fanft ion royale n'abroge 
ïautre , que par la fuppofition qu'il cft &- 
veiiu inutile , la plus grande & la meilleure 
partie des Prôteftàns ayant ercbràfle la 
^Lfsligiort Romaine. Nos fcmis , annonce 
Louis le Grand , ont eu la fin que nou» 
aous fommcs.propofés., pai/^wr /d meH^ 
lewre %» la yîus grande partie de nos SuJQt* 
^*iic ladite Religion ontembraffëla nôtr^^ 
^^ d'autant qiFaw moyen de ce , l'eïëcutio». 
ie l'Édit de Nantes demeure inutile , non* 
avons jugé que nous ne pouvons rien faire 

(*; Icare de EL à^Ajgai p jage 3 » 
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<Ic mieux q le de le révoquer entiéreirent ; /;j, ^^itlg 
fuppofîtioii, comme on entend, quin'eil Aut. uj 
f as moins gratuite que l'autre , lappofi- 
tion que nos ennemis ^toient parvenus a 
faire adopter à ce grand Roi ; luppofition 
enfin , dont le nombre des Proteuans ac- 
tuels^ plus fort que tous les raifonnemen», 
démontre invinciblement TinfubiliftanGe. 

Il eft d'autres Auteurs qui ont eherch/é' 
encore ailleurs de» fondemens à la {xtff^ 
pre/Con de nos privilcgesr l'Avocat Gé^ 
ûéral àe Vaux de Croze , dans un difcour» 
prononcé le 4 May i7f i. en Parlement j^ 
Grenoble , pour requérir la fupprcffioii 
Âe Vqfiatique tolérant , Livre fort dçfaprou* 
vé par les Proteftans relativement a plu- 
ficurs principes , infinua que la révocation 
de l*Édit était légitime , parce qu'il avoir 
étéufurpé; &unConfeiller auFréfidialcLe 
Kimet dans THiftoire des Evèques de cette - 
Ville , *' 3L |) rétendu que la feule néccjjité ies^ 
€ems tavonfait accorder , j^ur apfaiferU 
licence ô» la fureur desgiurres civiles. 

Le but que nous nous propofens , & la j^^^^gr g^ 
ré rite & l'impartialité qui no ^s animent, KanM^MÉIi 
ne nous permettent pas de pafier fous fi- lùilc^ 
Icnce ces jraifons ; mais pour naieui parvç- 
«il i les détruire ^ remontons à l*origii>e 
deTÉdir, & rechercbons les caufes qiii 
■ ■ ■ • ■■ ■ ' ■ 

« Meaard. Hifi. its Eyê^. ie Nîmu Tr ^ 
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ffrr. pÂMTh nous l'ont fait accorder par H^nri IV. L* 
•^* Art. I. fureté commuhe étant le but de toute fo* 
*^» ■■ * cieté , ce grand Prince étoit abfolumen^ 

obligé de pourvoir à celle de fes Sujet^ 
Proteftans , par des Loix qu'on ne pût élu- 
der ; c'eft ce qu'il fit par celle -dont nous 
allons faire l'analyfe. Mais avant tout , la 

Sremiere queflion qui fe préfente , c'eft 
e fçavoir s'il étoit utile de la concéder. 
Pour la décider , il n'y a qu'à réfléchir fifr 
^le grand nombre de maux qui la rendoient 
fi néceâaire , & aufquels elle avoir fi heu- 
reufement remédié , & fur les grands avan-/ 
tages dont elle avoit été la fource. Com- 
parons ce qu'étoit la France^ avant qufc 
rÉd t de Nantes eut pofé le plus felidc 
fonc'enent de la tranquillité publique, 
avec ce qu'elle devint en peu d'années 
après le rétabliffement de la paix. D'un 
coté nous verrons les membres d'un mê- 
me corps armés pour s'entredétruire , l'É- 
tat employer 'fes propres forces à fe con- 
fumer , la fareur rompre les liens les plus 
*"' facrés de la focicté & de la nature , & une 

grande partie de la Nation fcrvir de viftî- 
me à tout ce que la barbarie , le fanatif- 
ime , & l'intolérance font capables d'imagr- 
^ner : t>e l'aitre , on appercevra la pro£- 
"périté & l'abondance rentrer dans les fa- 
' milles , fur les aîles de*la concorde ô» ie 
'tefiritiefupport , l'ordre fe rétablir dans 
le KojsausLC^ le Prixiçe inçluC fui ua bm^ 
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Jrîcd fcs fiaances, les Étrangel>xï:econi- /ff, FAUt^ 
mcnccr à rega/dei la France renaîîSïî*^ Art. i. 
avec refpedl & avec terreur , la cruauté ' 
fuperftiiieufe difparoître ,-& 1 union revi-- 
vie dans louslcs cejurs. r'FdV <fe 

Mais fi PEdit de Nantes étoit utile, il i^anteiétoilil 
,^toit encore plus équitable: Bft-il donc é<{aitablHj 
permis d'être cruel ? Ou ïi quelquefois on 
1 a été par préjugé, par prévention ^ pas 
paillon , par fuggcftion , par zélé aveugle, 
,fai:t-il le demeurer toujours î II y avôit 
80 ans qu'on avoit renoncé à l'kumaaité & 
â la juftice , & que les nwlkeurcux Protef- 
tms n'éprouvoient plus ni clémence, ni 
iîncérite ! Pendant trois différents régnes, 
les fupplices étoient les feul» argument 
qu'on daignât mettre en oeuvre pour I«tf 
Convaincre. S«us îcs deuxfiiivans,onle^r 
avoit fait une guerre Gins quartier , ou fi 
oa leur avoit donné la paix par intervalles, 
c'étoit pour fe procurer le îoifir de choifir 
la place , od le coup mortel de voit étrer 
porté. Il étort donc jaftc que raflaffiée àe 
tant d'korreurs , Pauto rite royale mit en- 
fin des bornes à ces barbaries , & qu'oa 
permit aux confciences de fuivre leurs* lu- 
mières , après avoir travaillé fi longue- 
ment & par des voies fi peu chrétiennes ,à 
}t% foumettre à celles (Tautrui. 

D'ailleurs , on ne pou voit reprocher i 
aos Pères d'avoir fsit d'autre mal à l'État ^ 
juc cdui d'avoir défcA^U c^atxc dfiBjuiUi^ 
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*tf7. P-iKi". usurpateurs fes futurs Maîtres. Cette g^- 
Akt, I. «cration élue avoit été enfin placée fur le 

* t^ yj[_ trône', pourquoi ne le pas dire, elle y étoit 
TœBvre de leurs mains i Ces fervices figna- 
lés font atteftés par tous Ici a£les du tennis^ 

; & confieréJ par les écrits de tous les Hif- 

toriens équitables. En cet état la recoil- 
itoiflance du Roi régnant au prix de leur 
Jkng y n*étoit-cllc pas à fa place , & n'y à- 
t-il pas de lapudeur à venir dire, que s'il 
nous a départi des préWgàtives & odlroyé 
dîs privilèges , il ne l*a hiit que pour nous 
appaifer , & que ce font des grâces nfut-* 
'-ftts ? Quoi donc après avoir fuppor^é 
avec lui & poKr lui les périls, les frais , ^ 
les fatigues de la guerre ^ il auroit eu la 
dureté d'empêcher que nous nepartageaf. 
£ >ns ai (fi le répos 9c la fatisfaâxon piX- 
blique ! 

Nous dirons plus , s'il eft jufte de r^- 
tompenfer des Sujets fidèles , à combien 
plus Ibrte raifdn Peft-îl de leût marque* 
'là reconndiflance , par des chofes qui ne 
-font que les égaler à leurs concitoyens ? 
Or , Henri IV. ne ftotfs accordoit rien de 
plus par l'Edit de Nantes , il y pourvoyoit 
•îîmplciKent à la fttreté de nos perfonnes , 
de notre honneur , de notre vie, & de nom 
biens ; il ne nous attrîbuoit que la liberté 
de fcrvir Dieu fuivant nos principes , êc 
•qu'une égale part dans l'adminiftration de 
)a juilicc ^ ^^-dasis la ptotcAioii des Loii, 
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Il fie nous autorifoit qu'à participer aux Jff. J»^nf., 
(pcouf s mutuels de la focietc pendant notre . j^j^^-y, i 
vie , & aux honneurs 4e la fcpulturç après -^ 
notre mon. Bien plus , Jia domination de 
J'empire ^ les riche lies & les dignités dc-r . 
ipeuroiem à l'Eglife Romaine , les con? 
(ciences ce fes Se^taieur^ n'en étoient pas 
moins libres , parce que les nôtres n'ér- 
ibient plus efclaves, 11 n'y avoi.t d.onc riei^ 
f pur elle à perdre , Se nous y trpuyiont 
tout à gagner. Qu'on nous envifagc vi- 
vans fous le bénéfice de pette fage loi , ou 
dépouillés de fes avantages. Dans le prc-r , 
Jtfier cas ^ on nous verra déco|:és des mê- 
mes honi^eurs que Jes Catholiques Ro- 
mains , eniplpyés aux mêpaes occafions de 
fprvir utilement notre Souvejrain , m.ême^ 
e.fpérances, mêmes intérêts , mêmes points 
d'appui , Nation vraiment libre & triom- 
phante. Dans le feçpnd cas au contraire 
itous paroîtrons maltraités dans nos per- . 
Cpnnes , ruiQés dans nos biens , attaqués 
par les endroits les plus fenfiblés , exclui^ 
4ics emplois , cerfs dans notre propre pa^* 
trie , 6» néceffitis ie la(iuîttcrj pjiifque nous 
ne pouvons y jouir des droits de la çon- 
fcience & de la nature. Mais qu'il foit ridi? , 
culç de dire , que ce fut un Édit extorqué ^ 
U préface feule en doit convaincre : ell#« 
fy&t pour administrer tous les feconrs^ 
& toutes les lumières qu'on peut défîrer ^ 
fui les vrais motiiS qui l'occafiognèrenfi. 
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lU. FrfRT. O n y trouvcrn effet des l'cntr^éc , qu'à l'a» 
Akt. I, vénement de Hchfi le Graiiâ le Royaume 

" était divifé entant départis 6» iefakionf^ 

qite là fias légitime en étokfrefquelg, moin^ 
dre. Quel étoit ce parti légitime ? Ofera- 
t^on nous contefter que ce ne fut celai de« 
Proteftatis attacfeéj à leur Monarque , pro- 
diguant leur fang & leurs biens , pour lui 
^conquérir vn Royaume dû â fa naiflante, 
.& mérité par fa clémence , fa valeur , Se 
, fes autres vertus ? Et s'il fe trouvoit parmi 
eux des gens de la communion de Rome , 
4i£convicndra-t'on qu'ils nefuffent eti trèsr 
petit nombre , Se d ailleurs renoacés , $ 
idéteftés par les autres comme des impies , 
dts athées , des foUtiquieSyô* des âemi-Chré' 
fiens, qui iervoient un Prince que le Pap^ 
avoit déclaré reliefs , ixcoynamnié , ô* dé- 
çhu. àe toutesjes dignités , 6» du Royaume > 
Il cft impoflible de nier , confeffe un Avo- 
cat Général du Parlement de Touloufe, • 
îl ejl imyoffiile de nier , ni de leur dérober 
fette louange , que ceux de cette nouvelle 
0pinion en ces derniers remuemenSy qui onç 
iiranlé l'Etat par une conjuration détefta^ 
hle , n'ayent été j>lus fidels aux Rois , que 
laflâpart de tous les autres , quiprefque tous 

éccient 

* Bellay, Confer. E^iits pacifiques Ji:t€ 
ftuillet, Éditionde l6oo.%^ i} Sevi^gc, 
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étoi^nt chancelâns , & regardoicnt tôil- IIL T^^xr. 
fours d*ou vcnoit le vent. Auflî appelloit^ Art. x. 
i^n Uf Huguenot f^ tant s'en faut , comme fort m 

iloignis &• hors de îoutfoupçon de Ligue 
contre le Roi , ni de conjuration contrt 
VEtat. 

Henri IV. rient enfuite aux effroyubhi 
troubles , confujions , S^ àijorires , qu'jl 
avoit trouvés en France , ^aand il âroHc 
fuccedé à la Couronne. Il ne pou voit les 
qualifier trop fortement : THiftoirc ert c(b 
toute remplie. Henri III. trdp foible, Gom- 
me nous l'avQus vu , pour faire punir les 
Guifes devenus £cs tyrans , s'en défait par 
un coup d'éclat , qui ne fait pas hoimcùr 
à fa mémoire ; auffî-tôt prcfque tous les 
Catholiques Romains Pabandonncjit : le 
Pape (c déclare contre lui ; fon nom el 
effacé à/Q^ prières publiques , on pend fou 
image à un infâme gibet \ les Maîtres de 
l'École de Paris le déclarent déchu d. U 
dignité royale , & abfolvent fes Sujets de 
leurs fermens de fidélité : on dcltmc la 
couronne au Duc de Mayenne. En vaia 
pour fe réconcilier les Ligueurs , l'infor- 
tuné Henri III. offre de concourir ï notre 
ruine , il ne gagne rien par cette îbiblefte , 
on veut un autre. Hercules que lui. Sans 
nrmée , fans argen*t , fans retraite , il fait, 
& ne trouve fon falut qu'entre les bras de 
ceux qu'il avoit Cl cruellement maflacrés, 
hc^ ProteHans ae s'arrêtent point à lui re* 

B 
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JH PviRC. demander IcufsPercs^c leurs PrcreSjiJcft 
^^i^T-^ . leur Rqî, & cela iufRtf Soutenu dç Jcyrs 

" "~ ~^ Troupes génércufes , & pe pouvait plus 

f ^re v^iinçu par la Ligue, elle le dëtcrmipc 

. à i'affaffinej:. J-'exçpution de cet exccra- 

\>\c prpjct Câufe une indicible joie aux Har 

. hitans <ie Paj:i$ & de ïlo^ne , on en fait liau? 

cément ^ juf^uçs devant le Pape des p^r 

ipcgyriqucs , on aflijnile un ifçelérat aux 

plu Saints jnaf tyrs , * & l'indigne li.égi- 

. f ide efl clerjé au plus haut des Çieux. 

Nous n'exagérons rien en cette rencoiv 

^re, Ppnivers entier en eft irn{>u ! Quelle 

jnonftruciife différence j cinq Rois de fuipe 

perfccutent les Proteftan?. Ce ne (bnrque 

profçriptiojis , déluge (îfc maijx , (iippLcç^ 

& maffacres , guerres çrpclles , ou paix 

infidieufes. Que font ces trilles vidimps je 

l.eur irigueur î Elles fc contentent de prier 

Î>our eux , ils meurent paifîblçs dans leurs 
it?. Hepri itl. fpul privé dp coûte autre 
xefToujrcc., s'unit à un Prince de notre 
créance : auijî-tôt Ja Ligue conjure contre 
lui , ^ l'epfçr vomit un de fcs fupôts qui 
i le pjarripide. péja le Duc d'An- 
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jou $c d'Ajenijon fo'n Fre^e, qui protégeoit 
le Proteflantifme , étôit mort, non fans 
quelque foupçcn'de poifpn. Henfi IV. 
pirvicnt-il au trône njprès leur trtpas , il 
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kii fiut viincre mille obrticles ? Ce n'elt ///. ll^AKT. 
^ii'en abjurant Tes principes , qu'il fur- 
inonte Ici oppoiîtibils. 11 dn feltc même 
malgré tdut , lin jJùiflant leVain dans les 
âmes. On furpcfte fon changement, & on 
S^eiTbrce ic le faire pafTer pour peu fin- 
cérc, parce qu'il né vciïc pas agir atigré 
deceut qui ont juté la ritine dds Protef- 
ràns. Un difçiplé dé leurs plus Violons fen* ' 
néniis IhÎ poftp ûiî cioûp de poîgadrJ à la," 
boîi'chc^ unè;idaiiipîti5 fure ti'ôuVe chfirt* 
là route de fdn; Cdèur. Ge n'tft poirit nous 
qui avons fait lès pfeihiers ce parallèle , lé 
Cardinal d'Oflat nous en a fourni les prin-; 
cipaux ttâits. C'«ft lui qui ddrefldit te dif- 
tonrs rempli d'une jufte amertume au Ne- 
Veu du tôntifc Roniàiri , après le premier 
afiàâîàat dé Henri IV. S'il y avoit aucun 
Heu à de tels aflaïïînâCs , ce Icroic 4axHé- 
rétiqiiés a lés pdatchai!^!* & exécuter < eux; 
qu'il a quitter êr aianàdnnes , & qui au- 
rbieht à fc défier ^e lui : & toute-jtois , iU 
liront rien attenté de tel ^ m contre lui y nt 
cbntre auCundes Rois fes ftiiéciffeurs.queU 
que boucherie que leui'fditesMajeilésaycâl 
fait flirc defdit^ Huguenote 
■ ticnri IV. {Continue en tes fèrrfes t Ë4 
trtte grande concurrencé dejtféfilleufùs df^ 
faires , ([ui ne fi vouvoient concilier tout à lé 
/d//, il nous a fallu tenir cet ordre , d'entre^ 
prendre premiéretnent ce qui ne pouvoit (ê^ 
umlnct que gaf la force, 2r remettre ô'/xf-* 
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pendre pour quelque tcms les autres , qui Je 
dévoient €r pouvaient traiter par la raifon 
Sr par la jujlice. Ceiiç cipofé nous oirre 
plufieurs cKofes dignes de la pliis fërieufc 
attention- Nous y voyons d'abord le ca- 
radére de la caule des Proteflans mis en 
parallèle arec celui de la Ligue. Nous y 
apprenons que le Roi n'a jpas cru qu'il fût 
prudent de traiter de la paix , de la Reli- 

5 ion , avant d'avoir fournis ce monftre û ' 
iteftc aujourià'hui pat ton» lès bonsFraA- 
f ais , & que c'eft pour cela que l'Édit ne* 
fut donne que neuf ans après fon àvénc- ' 
ment au trône. On y reconnoît que le 
Parti de la Ligue ^ du Pape , & de l'Efp*- 
gn? , fat celui que laforcff feule put répri- 
mer , qu'il fallut lui arracher la paix , qu'il 
fallut des embrafemens, des batailles , des 
▼ivoires pour le foumettre à un Roi légi* 
tirae , & qui lui avoit facrifié fés premiers 
f:niimcns : qu'il ^llut que- le Royaume 
"f jt dëfolé paç une longue guerre intcftine ; 
4k qu'à regard de ce parti , la raifon ê* la 
juftîce n*avoient que Ses ^rmcs {Frivoles > 
qu'il fallut employer la force , mais que 
pour ce qui concernoit la fatisfa^ion des 
Pfoteftans, il fut aifë nu Prince de la fuC 
p-ndrc , parce quM n'aroii rien a crain* 
dre de leur cÂté , leur foumiffion ëtant 
volontaire, 6c Touvrage delà raifon ft de 
la juftice. 
. He&riiy. déclare après cela enautanl 
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Je mots, que le principd prétexte Or fcnie^ lit, IfA^x^ 
metn des derniers troubles ô» viouvemens Akt. X. - 
dvoir été la ruine âesProtefians.Toutioicnt^ 
ils délirer une juflsâcation plus completce ? 
Où leur imputeir , & on leur impute en-» 
corc d*avoir fufcité mille troubles , & le 
Légiflateur leur rend hautement témoi- 
gnage , (ju'ils n'ont été réritablement, que 
la caufe innocente de toutes ces guerres ^ 
pHif^ue de fon aveu leur ruine en étoit Ip 
prétexte & le principal fondement. Mai» 
avant de terminer ces réflexions prélimi-r 
naircs , arrêtons-nous fur un endroit hiça 
déci£f pour nous , & que nous regarde-^ 
rons âiamais, comme.une preuve iimmor* 
telle dé Téquité des Minières Catholiquefl 
Romains qui drefferenr TÉdit. C'eft que 
les Proteftans n'y paroifToient point cam^ 
me des héiétijues , vis-à-vis defquel* \z 
raifon d'État feule nécefïîtc le gouverne-' 
ment àpacifier. Leur Religion cft à la vé- 
rité diÔérenre de la Romaine , mais non- 
obftant cette difparité , le Roi reconnok 
avec tout fon Royaume , que Dieu eit 
adoré & prié par tous fes Sujets ; & qae fi 
ce n'eft pas dans la même fo raie de Rcli-^ 
gion^au moins c'èft avec la mémeintendcrrr^ 
^ en conféquencc ce Prince afoutc , qu'il 
Tent faire enforte par fon Edit,qoe ce foit 
arec telle régie , que tant fui , que j5w 
Rfyaume fuiffent têujours mériter ô* conjcr* 



i8 L'ACCORD PARFAIT. 

2IL Tàrt, ainfi qu'nprès avoir daigné faire lui-même 
Art. I. notre apologie , il condamne nettement la 

•■*— ~-: conduite qu'on a voit tenue â notre égard* 

, Car quel prétexte avoit-on de violenter la 

confcience , de tourmenter & de maltrai- 
ter des gens , qui adorent Dieu avec mcmc 
intention que ceux de Rome, & qui ne font 
pas indignes de contribuer avec eux , <à 
conferver au Royaume le titre glorieux de 
très-Chrétien ? 
^vfScmotiff . Examinons préfentemenf de plus près le 
^c l'Editde but & les motits de rÉdit de Nantes, & 
Ka&ref. pour ne point prendre le change , laiffons 
toujours parler Henri le Grand. Les ar- 
JOaes & les hoflilités ayant du tout *cefle ^ 
pourfuit-il , dans tout le Royaume ,/nous. 
efpérons qu'il fuecédera aufli bie^ aux 
autres affaires qui reftent à compofer. En- 
Ue Jefdites affaires, une des yrinci-gaUs ont 
été les plaitites que nous avons reçues de 
plufîcurs de nos Provinces & Villes catho- 
liques , de ce que l'çxercice de la Religioa 
Ciiholique n'y étoit pas univerfellement 
ëiabli , comme il eft porté par les Éditsci- 
4evaût faits pour la pacification des trou^ 
hles , à i*occa(ion de la Religion. Comme: 
^Q/fî les /applications & retnontrsnces (^ùï 
nous ont été fni es par ceux de la R. P. R- 
tant fur l'inexécution de ce qui leur efi ac^ 
torde par le/dits Edlts , que fur ce qulîs 
défîroient y erre ajoutto jK^r Vexercice de 
iewrdite Religion , /« mtrti de Uur («»•; 
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fiience , ô- la fureté àe leurs ferfonnes ô» IIL PjTWJ^ 
fortunes , prcfumant avoir jirfte lujct d'à- Aut/ i. 
voir de nouvelles ô* flus granàgs apprcheti" ■ 

fions ^ à caufe de ces troubles & mouvc- 
mens^ <io7if /^ principal pr^exte ô» fonàe* 
ment a été leur ruine. 

Qui eft-ce qui fait ici le fujet de KÉdit > 
Ce font les plaintes réciproques des Ca- 
tholiques Romains & des Proteftaas. Lés- 
ons (e trouvent offenfés y que la pratique^ 
de leur Religion £oit en quelques lieux dit 
continuée. Les autres croycnt avoir lietf 
d'appréhender qu'on ne perfifte à tramer 
leur perte comme par le paffé ; ils défi- 
rent ardemment de voir flatuer d'une ma- 
nière immuabte , fur le précieux article de 
leurs libertés. Pour calmer ces inquiéiu-^ 
des refpeftives , que fe propofe Henri le 
Grand ? Pcre & Souverain de fes Peuples ^ 
il veut leur rendre juftice à tous : II veut ^ 
comnte il l'a annoncé lui-même , par Thu- 
manxté & la débonnaireté de fa conduite 
mériter le nom de trh-Chrétien , €r s'en €on>^ 
jêrver toujours le titre glorieux. Il veut en- 
fin prudemment ôter la caufe du mal , qui 
peut arriver fur le fait de la Religion , qui efi 
toujours , comme il le dit lui-même , lepluf 
^ïjfant & Içyluj pénétrant de tous les autres, 

Td cft le but de fa fage Loi, En fut-il 
Jamais un plus digne de l*équité & de la; 
follicitude d'un mind Monarque î Mais^ 
^tieh {fixqni les sioyens qu^ mettra. e« 
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7//.,Pi<RT. œuvre pour parvenir a de fi nobles fins f 
• Art. t. Ils ne feront p:ks moins convenables au tw 
■■ tre augufte qui le décare. Ayant reconnu, 

declarWil, c|uc cette affaire ctoit d'une: 
très 'grande importance, 6* digne de très- 
bonne confidératïon , aj^rès avoir refus les 
eayers des plaintes de nos Sujets CatholU 
ques y ayant au/Ti permis à nofdits Sujets 
<le la R. P, R, de s'afl'embler par Députés , 
pour dreffcr ks leurs, ô* mettre enjimbU 
toutes leurs remontrances,. & fur ce fait con- 
féré avec eux par diverfes fois , ù^ revu les 
Edits yrécédens y aous arons jugé néceC- 
faire de donner maintenant fir le tout , a 
tous nafdits Sujets, une loi générale y claire , 
nette , ô» akfblue , for laquelle ils foient ré^ 
glés fui^ tous les différents y qui font fur ce 
ci^devantfurvenus erur'eux , ô» y pourront 
encore furvenir cidres. Et nous atiendoo!^ 
de la bonté Divine , qu'elle fera Sa grâce à 
nofdits Sujets , de bien comprendre , qu'en 
l'olrfervation de cette notre Ordonnance cow- 
fificy après ce qui eft de leur devoir enver» 
I>ieu& envert noMs, le principal fondement 
de leur. union & concorde , tranquillité & r^" 
fos y &• du rétabliffement de tout cet Etat ea 
Jk première fplendeur , opulence ô» forcer 
centime de notre part, bous pio^nettoiï^' 
delà faire exa^emeAt abfervcr^ fansfouS- 
frir qu'il y fait aucunement coatreyeno:. 
Pour ces causes é^ant avec Vavis àet 
Princes ie notre Sm'f, aunes tr'mes b» 
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Officiers de la couronne , grands Çr notables m» P^xr. 
ferU^nnages de n>tre Confeil d'Etat étant Art. i. 
près de nous , hien 6» diligemment confidéré ^ 

toute cette affaire y avons jar cet E dit 

PERPETl/EL ET IHRZVOCABLZ ordonné 

ce qui enfuit. 

De cet expofé il réfulte manifcllement 
f\x chofcs. Lapremiere , que ce règlement /•' ^**'?lî] 
perpétuel eft émané de la pure rolonté du ^ ^^-^ 
Prince , fans qu'il y fut nullement con- 
traint par des guerres étrano;cres , ou par 
^es Sujets révohés. Auflfî le Pape Clément 
Vlir. fe pîai^nit-il aux Cardinaux d'Offat* 
Se de Joy eufe , de ce que le Roi Pavoît ac- 
iXordé en pleine faix , & fans que le de- 
dans , ai le dekors du Royaume fo fient 
troublés , enforte qu'il ne pouvoit pas dire 
qu'ily eût it^ farce. La féconde chofe qui . 
s*en infère , c'eft qu'il a éré rendu en con- 
noiflance de,caufe , & après avoir ouy les 
plaintes refpedlives des deux Partis. Lct 
Catholiques Romains y trouvèrent les pre- 
miers un grand avantage, puifqu'il ordon- 
noit le rétabliiTement de leur culte en bien 
des endroits od il avoit totalement ceffé , 
& en particulier dans plus de cent Villcf 
fermées du Languedoc & delaGuiennc, 
éc danc plus de mille ParoifTes & Monaftè- 

* Lettre 278. duCardinal Offat du 24, 
Mars I 55p. S* Me\erayy Vie de Henri IK. 
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Ii7. Pakt. rcs , ou leur exercice étoic fapprimé. t II 
Akt. I. eil vrai que les Prateftahs y obtenoienl 
~~ auflî nne ciicieré juftice , mais fur quel 

fondement auroit- on pu la leur refuler ? 

Une troidéme réflexion qui vient natu- 
rellement à refprit , c'eft que Pintentiori 
du Légiflateur a été de procurer une paix 
* folide j un repo$ que tien ne fut capable 

d'ébranler , & une union fi parfaite entre 
* tous , fes Sujets des deut Religions , qu'elle. 

Îmt feivir â jamais âefoniemeni à leiir fë* 
ieité mutHèllc- Il n'eft pas indifférent cà 
quatrième lieu , de faire remarquer que lé 
Roi s'engage lui-même dans Ion Édit dé 
faire èxaaement Qbferver, Nous voyons dô ' 
plus , & c'eA une cinquième confidération 
BQn moins importante , que regardant 
cette affaire comme extrêmement iûtéref^ 
i&nte i ôc pour y ajouter , s'il étôit permis 
de patlef aind., pius de poids , il a bieii 
Youlu prendre l'avis^ ies Princts de foii 
fing , & de tout ce qu'il y a voit alors de 
plus diftinguédans le Royaume, qu'ilabieri 
& diligemment pefé le tout , & que ce n'eft 
qu'après une mure & impartiale dircution, 
qu'il a déclaré que cet Ade de fa royale 
Tôlonté dcvoit être pergétn€h& irrévoca-^ 
ble. Nous ajouterons enfin une fTxiémé 
cbfervation , qui femble déterminer ear 

t Math. Hijl, de Fr. Henri IF. Tome i[ 
lÀv.Z. Narrât, i, j^: zoi. dhmargf^ 
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cor.c* mieux l'intention dëçidéc de Henri HT, PakWs 
IV. ; c'cft -qu'il eft ordonné à tous les Gour Art, ifl 

verneurs ^ Lieutenans Généraux , Sr Juges 1— 

des Ftovinces f aux Bailiifs , Sinéchaux, 
©• autrtJ Juftieîers , qu^immédurcinent 
après la réception de cetÉdit, ils jéirent 
de le faire garder ô» ùbferver , que la n cme 
formalité eft prefcrire aux Aîniref , Eche^ 
vins , CofijuU j Cafitouls , €^ ûufrcx O^^ 
cfer/ municipaux , avec injonâion de faire 
fcmblablcinent /urer aux -principaux Habir. 
tatu , tant l'une que à* autre Religion , VenT . 
ireten. mené de cet Eiit auj]î-t6t apr)s fa pu- 
blication ^ & qu'afin de ne rien négliger 
pour le rendre irrévocable , & courpnnei: 
dignement ce gran4 ouvrage , il y a ctë 
-finalement ftipiué , que le/ Parlemens , les 
"Chamhres des Comptes, ô' les autres Cçms 
fupérieures de Juftice ^ euffent non-feuTe-r 
ment à le vérifier ô» enregifirer , fclon la 
içoutume , mais encore à en jurer aiijffi i'oô- 
fervat.cn , 6* à faire le même ferment à cet 
égard que les Juges fubalternes» 
'•'•' La prévention Japjus avjeugle ne pourra 
difconyenir , que tout ce que nous venons 
^e dire d'après TÉdit même , le rend aufïî 
atren tique que 1-on puiffe ie délirer; mais 
Vil eft tel drJa forme^ nous ofons avancer 
qu'au fond , à moins de Te refufer à la lû<- 
miere qui nous éclaire , on ne peut fe dif- 
penfcr de rcconnoîire cu'il elî extrême-, 
.ment fégulier. Pour 1^ j>roay:r, noiisnou^ 
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111» FjIRT. bornerons â fcpt rcmacque». Première- 
AnT. I. ment , il ne contient riea que de jufle ,^ 

"* il n'accorde que ce que la Nature ô* i'£- 

vangile ne rehif^nt à qui que ce Toit. De 
plus^ fon utilité a été reconnue par Vcxpé* 
rience confiante d'uji (iéclc , & avouée par 
^es -Témoins qui ne fçauroient être recu- 
ls ; * Ce font trois Rois trçs-Chréticr.$,& 
ics États du R< yaume. En troifiéme lieu , 
cet Édit fa<t honneur à la Religion Chré- 
. tienne : Il fait voir que fes maximes font 
bien différentes de celles des fauffes Reli- 
gions,qui ne fe foutiennent que par la for- 
ce ^par les rigueurs. Il prouve que c*efl à 
juile litre que le Chriflianifme le vante, 
de ne cornioître point lefang; Se il détruit 
d^ond en comble la calomnie des Infidè- 
les , qui accufçnt les Chrétiens de s'éloi- 
gner des régies qirHls ont reçues de leu^r 
mv\n "Maître , SC du grand exemple que 
iîurant toute fa vie mortelle il leur a don- 
né. Nous pouvons même dire avec le Cas* 
dinal d'Oflat , f î'^'i^ * ^^^ favorabU à la 
Religion Romaine , ayant rétabli en France 
Ja publicité de fon culte enplufîeurs lieux, 
& j ayant rendu par-totit ja àomïnatiou fi 
ferme , que depuis perfonuqur^'a plus en- 
trepris de \^ lui^contcflcr. Cinquième- 
ment , 

* Déclarât, i6j ^, Çy lôiC* 
-X Lettre^ ij8. An. 4. 
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aient, les concernons (^u'il nous a faites , f A/. Pj^f 
m portent à nos Adver(hires aucun prêju- \^^ 
Â'.cc , puifiju'ii leur confervc tous Uurs * 

droits temporehy Se que par rapport au fpi- 
rituel , la liberré de confcicncc eft un bie« 
CDmmun, dont on peut jouir, fans en pri- 
¥jr les autres , Se que former des plaintes 
):-deflus , feroithniter Plnjuftice, oa pour 
f irler plus exaâement, rabfurdité de ceux 
qui trouveroicnt mauvais que d'autres ref- 
pi raflent le même air , Se jouiiTent de U 
même lumière qu'eux. 

Mais une fîxieme raifon que nous pou- 
vons déduire , c'ett que ces conceffionj 
Ju'on nous reproche ontctc la rêcompenjc 
2 notre fidélité , de notre dévouement, 
ô» des fervices efficaces qâe nos Veres ont 
tendus à la Maifon de Bourbon, Qj.iiiJ on 
fappoferoit que leur attachenietit aux 
Prmccs , donj la poUéritc régne aujour- 
d'hui (ur le Peuple Français areç tant it 
(;loirc , procédoit de b conformité de Rc- 
igion , & des avantages réciproques que 
ce:te uqionprocuroit airx un$ Se aux au- 
près ; outre que ce n'edt pas été une raifoa 
valable pour ne leur en témoigner aucune 
gratitude ; nous avons d'ailleurs ample- 
ment prouvé , que cette même Maifon de- 
Tenue Catholique Romaine, ne trouva pas 
moins de fidélité parmi fes Sujets Protef- 
tans. Henri le Grand ne fut pas le feul qài 
i'épîoiHra y Lquîs XIY. fon pexitFils eu fit 

.G 
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fil. fA^Tf depuis l'cxpërienca , & il voulut bUnlcuç 
A^T. I. Cil riiidrc le glorieux témi ignftge plo^ 
d'unt fois. Enim rÉ4it de Nantes , comme 
nous ne fçau rions trop le répéter , ejî un 
jlu eîi.entjouvnain des plus foltmncls, rçn- 
ia. cot tre^iBoix^mcn* entre les Sujie;; d*«n 
grand Royaume dififés en deux parties , 
«légales à la Tcrité jour lenojiij}re , maiç 
flont la moindre eft* tf ès-confidérable ce^ 
pendant. Celai qui Ifa prononcé , déclare 
que c\fl uiie loi géniralj &• abfolut , quiur-f 
piifie tous Us âifferêti^sfurvenus entre ces 
fieux f arties, & ceux qui inns Idjiàte fêur- 

fuient encore farvenir , & il vent que çetfe 
oifoit ferme é* inviôlaiie , ôc que les in7 
|radeurs foient punis. ? . 

Cet Arrêt auquel fe font fournis toutes 
les Parties, eft deirenu par les liens de leuj:s 
ifermens une loifaurée , pour employer la 
jjualification donnée par les Kpmaiiis , à 
cel c qui rendoit la perfonne de leurs Trif 
l^uns inviolalïle , & qui ayoit été jurée par 
fous les Citoyens. Nous ne craindrons pa$ 
pême de dire , que par le ferment delaNc^^ 
tlon , cet ^dit étoit devenu fi relpedlable, 
Qu'aucun |^otiF , quelque puiUant qu^ij 
lut , n'auroit jamais tiu aùtorifer à l'abolir. 
fc que la Loi'SiIiqne , qui fait lal^aze de 
notre Mpnaiçhic ', nia Ccrtaineqient pas 
àz meilleurs appuis. 

; '^" ; Préface 4d'f^:H & p. h^^}/^ 
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Il parut en effet fi aute«flc[ue aux deut lit, fAïkv^ 
fucceffeurs iitimëdiais dé Henri IV. qu*cn Art ^ 
le confirmant ils déclarèrent qu'il n'avôit ' 

pas bcfoin de Cette houvelle autorifation, Confîi-na- 
parce qu'ilëtoit de fa nature. inaltérable ; ^^î'"* *^<=^f* 
tncQfe que cet Eiii , reconnoïc Louis XIII. xoûi, ^xilU 
dans fa Déclaration du ii Miy 1510. ah IcLoaûxir 
tnis un repos affuri entre nos Sujets , repos 
qui a toujours fubfifté depuis fa publica- 
tion fans aucun trouble,e/icore que cetEiît 
fait fcrfhùél ô» irrhocayie^^ -parce moyen 
n'àitpas hefoîn l'être confirmé par unenou- 
velle Déclaration, néanmoins afiiique nof- 
dits Sujets foient aflurés àe nôtre hien^veiU 
lance ^, 8c que notre intention 3c vol<5nté 
tk de faire ^ârd«r ùmolaMenteur Cet Elit^ 
jfiît pour le bien ô» U repos àe tous noisiits 
Sujets, tant Catholiques , que àe là R. P. Éé 
fçavoir faifons , difons & ordonnons , q%e 
leàit Eàit àe Nantes en tous fes po'iats é» ar- 
ïicles foit entretem^ gatàé inviolable menti 
Le même PfinCe après la paix de 1619^^6 
tonfirmedencJaVeaupar fort Édit^degra:e 
du mois de Juillet , ^ui porte lui-même les 
litres àe perpétuel è» irrivocahle* 

Louis XIV. tient le même langage que 
fôn Père en montant fur le trône* Il don-» 
lie le l Juillet 1^43. une Déclaration , o»i 
înterriennent avec lui , la Reine-Mere Ré-' 
fente ^ les Princes iu Sang , les Pairs iià 
Royaume , les granàs Officiers àe la Cotf- 
tQnne , ô» les S$ign€WS au Conjeil^ & dan* 

Ci) 
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fl1,f4^Tf «lepnis l'cxpéiienca , & il voulut bien Icuç 
A^T. I. eu npdrc le glorieux tém( ignftge plo^ 
f M ' u. » d'unt fois. Enhn rÉ4it de Nartes, commç 
nous ne fçau rions t|:op le r^péçff , cjî un 
jlueir.en^ louvnaïn des plus fokmncISj rçn- 
4h cot tré^i^oifcîfier.^ entre les Suje;$ d*«n 
grand Royaume dififés en deux parties , 
Régales à la rérité pour lenoinj»re , oiai^ 
flont la moindre ta' tf ès-confidérable ce^ 
pendant. Celui qui Ifa prononcé , déclaf c 
que c'eji luie loi général f &• abfolue ^ qui tcr-j 
piine tous l$s differpnps furvenus entre ces 
jleux f ajriies, & ceux qui diï/Lf lajuke f^ur- 

Î oient aicore Jwrv^nir ^ & il vent que çetfe 
olfoit ferme é* inviolable , Se que les in7 
|radeurs foient punis. ? . 

Cet Arrêt auquel fe font fournis toutes 
les Parties, eft devenu par les liens de leurs 
jfermens une loifaurée , pour employer la 
qualification donnée par les {^omaiiÀS , à 
çel c qui rendoii la perfonne de leurs Tri, 
l^uns invio]al>le , & qui ayoit été jurée par 
fous les Citoyens. Nous ne craindrons pa$ 
piême de dire , que par le ferment âelaNa-^ 
do/z , cet ^ditétoit devenu fi relpedlable, 
flu'aucun piotiif , quelque puiflant qu^ij 
[ lut , n^uroit jamais tiu aùtorifer à J'abolir. 
^ quelaLoi'SiIiqne , quifait lal^aze de 
noire Mpnaiçhîc , u?a CcftaUeqient pas 
fie meilleurs appuis. 
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Il parut en effet fi auteitique aux deu± lit, fAïkr. 
fucceffcurs immédiats de Henri IV. qu'en Art ^ 
le confirmant ils déclarèrent qu*il n'avôit ' 

pas bcfoin de Cette nouvelle auiorifation, ^ Confii-na- 
parce qu'il étoit de fa nature. inaltérab!( ; J*?"* ^"^^^^ 
tncoire que cet Eiii , reconnoîc Louis XIII. x^ûii ^xuU 
dans fa Déclaration du ii Miy 1510. ah HLeuiMXir 
tnis un repos affuré entre nos Sujets , repos 
qui a toujours fubfifté depuis l'a publici- 
non fans aucun trouble,e/icdrc quecelEdit 
fait ferpituél ô» irrhfocahle^é' parce moyen 
11* dît pas befoîn l'être confirmé par menons 
Telle Déclaration, néanmoins afin que nof- 
dits Sujets foient aflurés de nôtre bien-veiU 
latice^,Sc que notre intention i voI<5nté 
eft de faire ^ârd«r imiiolatîemeur Cet ElïT^ 
fiît pour le bien ô» U repos àe tous nofiks 
Sujets, tant Catholiques , qui de là R. F. R^ 
fçavoir faifons , difons & ordonnons , q%é 
ledit Edît de Nantes en tous fes poiats 6» ar- 
ticles foît entretenue gatdé inviolable menti 
Le même Prince après la paix de i^i^Je 
eonfirmcdenbuVeaupar (an Édit degrare 
in mois de Juillet , ^ui porte lui-même les 
litres de perpétuel ô» ifrivoeable* 

Louis XIV. tient le même langage que 
fôn Père en montant fur le trône* Il don-» 
Ac le S Juillet 1^43. une Déclaration , o»i 
înterriemient avec lui , la Reirte^Mere Ré^ 
gente y les Princes iu Sang y Us Pairs iu 
Royaume , les grands Officiers de la Coa- 
tQnne , ô» les S$ign€wrs du Confeil , & daxrf 

Ci| 
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Jî\ Piliir/ ï^^uelle , en parlant des Édits de ks f>^ 
AR.T. I. dëccffcurs en faveur des Protcftans y corn- 
■ ■ me de rëglemcn« yerfétuels ,. il les confir- 
me de nouveau entant que bcfoin efl , oujè" 
^ toit , 6» veut qjue ceux ([uiy contreviendront 
foient punis 6* châtiés comme fcrturbaicurr 
du rej'OS fublic. Que pourroit-on deman- 
der de plus fort & de plus antentique i 
JL'Édit de Nantes eft non-feule ment dé- 
clare par fon Auteur une loi irrévocable ^ 
mais fes deux fuccefieurs immédiats le re- 
comioiflent unifocmemcat,ilsn*y donnent 
leur confirmation , qu'en avouant qu'elle 
n'èjft pas proprement néccflaire , & ils ap- 
.pcllent eux-mêmes irrévocables ^ perpé» 
tuels les Édits qui contiennent cette con- 
firmation.Ici nous ne pomronsnous taire, 
& la vérité nous arrache cette réflexion 
malgré nous , fi la bonne-foi n'cft pas ua 
faAtome ; R quand la fincérité feroit ban* 
nie du cœur des autres hommes y elle de- 
vroit trouver encore un azile dans celui 
* des Rois^ fi la Religion du ferment efi 

lefpeâable, files engagemensles plus fa- 
erés de tout an État Se des Souverains mê- 
mes ne font pas des fraudes , des artifices; 
«ne vaine chimère: 11 faut convenir que 
Ton ne trouvera point d'exemple d en 
Traité plus ferme & d'une Toi pi«s fiable 

Sue rÉdit de Nantes l'étoit. Comment 
onc eft-il arrivé qu'une loi fi inviolable , 
q^uecet Édi( kréfocable ait uéiomoias éxi 
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févoqué f Et de quelles raifons & de qoels ///^ P^rt. 
prétextes a-t*on pu fe fcrvirpour en colo- ^^^-j. j^ ' 
ter l'abrogation ? Parcourons-les le plus '^ 

fommairement qu'il fera po(Hble. 

Nous trouvons d'abord que l'on a dit Faufllsni- 
^tfil ûtf fallcrit pas f rcffef à la rigueur , ni ^on» *11«- 
tifer à conféquence les termes àt perpétuel Sp^wp?»»"!* 
fr irrévocable. Mais tenir cet odieux lao- "^*^^^"<^** 
gage , n'cft-ce pas prétendre qu'il n'y a 
aucune difFéfenee entre jèrvirude & liherté^ 
K*eft-ce pas infinucr que dans les traités 
kumains , perpétuel & momentané ^ révo^ 
table &» irrévocable ^ font des expreflîon» 
iynonimes , êc aufquelles il n'eft pas prft- 
dfent de s'arrêter j que les mots n'ont point 
^e fîgnification fixe , que c'eft au plus fort 
à la déterminer y SC que le ferts «aturel des 
propofîiions ne fubiifte qu*autant que l'on 
en a befoin , pour amufer les Peuples , les 
téduire â l'dbéifiaûce , & les contenir dani 
le devoir ? Que deviendroitnt en ce cas la 
Religion du ferment , & le décret irritanc 
de la première table , pourroit-on en faire 
un jeu aufli manifefte innocemment ? Le 
ferment ne fera donc plus d'après l'Apj^ 
tre, la fin de toutes fortes de conteft** 
lions ? * Qui pourroit perfifter fcriemftf- 
inent à maintenir une telle maxime ? LeM 
Infidèles mêmes ne nous ont-ils pas appris 

*Hehr. ch. tf. F. î 6. Ciceton Off* L, j* 
$bap.$^t 
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JIL fAKT^ ffu.^ bien loin qu*on fe yûijfc^ dégager âgfoie 
A RT» I. Jerment fOr lafrauÀe ^ elle ne fait que le fer- 

- rer davantage ^ & rcndtc U parjure flui 

odieux. 

N'cft-ce pas d'aillcnrs une maxime con^ 
ftante «lu droit de la Nature 6c des Peu--" 
pics ,. ^e dans les Traites les termes doi- 
vent écre pris-dans toute la f<»rce & l^éten»^ 
duc de kux (îgnifica^ion ?. N'éft-il pas cer-» 
uin que Getce ségle dejuftice devient en-» 
core plus u^ceil aire dans les convention» 
od un ferment folemnel inter^vient ; qu'a-* 
lors-^ les paroles-confervom tou( leur fent* 
aitirrely & ne peuvent être interprétées , 




Toieot avoir : Qxie toutes les reftriftionr 
9t réfervatioitô' meatalos qui ne font pa9 
clairement exprimées y. ou qtii-AC dérivenc 
pas nécefiairement du fond & de la. nature^ 
du Th jçt^ ne fçauiroient être admifès : que* 
c'efi-lâ ce que la raison di^e i tous les 
liorames ,,rans.au'il foicikefoin ^ue la Re* 
jUgion lui prête les lumières , ou la dirige 

far. Çts toi% : & q^u'ainfî s'agifTant ici d'un 
rakc ii paix'^ d'un Traite très-fa;»rorabFe^ 
^uifqm'il rex^oitle sepos-^â un État agité 
^ar de longues guerres , d'un Traité enfin 
-eonfiÏFmi par UJirnunt de la. Natiim > il cOt 
claie que le» teilnes;^ de perpétuel & d'irré^ 
VQcaèlc doivent êcse pris daa& leur. Cum 
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kscurel f & que par confisquent TÉdic de IJL F^tàrti 
Kantes jie de voit pas être revoqtié v ilicx, i« 

Nou9 ne difc^nvenons pas que pour ren- > .i^ > 

dre de» Loiz éternelles & imwuables , il 
me fufic pas de leut en donner le nom ; 
quelques refpeâables que foient les titre» 
des A^e5 , il en eft qui portent en eux-mt» 
mes un cara^ère de nullité qui en rompt 
le lien. Tel eA en partkulier k funefle 
Èiit révocatoire de Louis XIV. qui n'eil 
dans le fond qu'une promefle i'orlcranelle y 
de ne reinire jamais juftice â une grande 
partie de Tes Sujets t Mais dans Ses chofe» 
notoirement juftes ', les termes qui don- 
nent une nouvelle ^rce aux contrats . es 
entrant dans uuÉdit pourraient-ils perdre 
leur éneigie ? Et fi l'on ne s'en fert que 
comme d'un kamecon pour al^ufer ceux 
qui les prendront dans des idées naturel- 
les ^ ne rompt-oa pas tous les liens de la 
focieté civile ^ Jt ne rcnverfe-t'on pas ^ 
comme nous l'avons déjà dit^ tous les tan»- 
demen» de la bonne-foi ? Mais fi cela eH 
▼rai en eénéral ^ quelle force ce raifonne^ 
ment n'acquiert-il pas , qoanJ il ^^agît de 
concevons recbersliées, pourfuivics ,nné- 
ritées y débattues , follicitées , Se obtenues 
enfin après de longues & muresdifcuâions^ 
après des conférences Se des négociatioi^ 
de pkifieurs années ^Et fi l'on compte pour 
lien de fentbiables titn-ï ^y aura-:'îl quet- 
epecko£cde foUde dans la coj^tioa dcf 
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IK.P'ÂRT. ^")^" ^ ^*^^ ^*^ difpofîcions des So«ve4 

• i^*n 1 1' ,\ L'Édit de Nantes ivcnt pouf objet uni 
droit naturel , ilavoit été reçu & exécuté 
Uni vcrfellemciit Se de bonnc-foi.La liberté 
de confcience , nous Pavons déiriontré y 
èft d'une juftice éf ideme , & c'^cft pécher 
éminemment contre l'Etre fuprême de 
touloir ôter à Phonmie ^ ce dont la con-^ 
traintc & la violence mêmes ne fçauroienf 
Jarvéûit à le dépouiller , encore qu'elle» 
puiâent bien en (site ùii mâlheufeux ou 
- un fcélétat ; mai» fi les immiunités de lâ( 
Confcience fcrnt fi faGrées*, que Dieu à qui 
feul elle eft fujctte , ne les viole jamais S 
l*cut-il y av€>ir d'édits plui irrévocable» 

Îue ceux <|«ii conférvent aut hommes la 
ber|^ que la xwitute leur ^ tf anfmis ? N'eM 
fera-?il pa» de ménae des Loix qvi fontr 
faites pour la confervati«n ^ le repos , di 
U tranquillité des Peuples b Les Princes ne 
font-ils pas fouv^cr^tins pour être confer<« 
tatenrs ? tma^s ie Dieu fut la terre tEft-ce 
fdf des coajfs de tonnerre cync leur gfandeuf 
doit éclater? L&it autorité n'cû-dle prs>- 
]iMtôt une émanation de cette bonté Di-* 
fine , qui rie gcmverne que po^r confer-» 
ter ? Oh convient qu'en i j^*. les Protef- 
Aans étoient fujeis & fournis , n'éioit-il 
4onc pas juftc de leu^ latfTer tout et quef 
tes dent qualités exigent > Et après lei» 
leujT i¥<Ài une fois tfscordés^ce^pmilq^ 
iÎNK-il» lévo^abies r 
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Mais , dira-t'on , entre des Sujets & Icuf ///. Pam^ 
Maître y pem-on fc fcrvir du terme de ' Ar*? . i- 
Traité} Pourquoi non ? S'il eft vrai que 1 g 

L icu ait bien daigné traiter avec les hom- 
1» es J D'ailleurs, il ne s'agit pas ici d'une 
rëgôciation foutenue avec quelque appa- 
rence d'égalité. Henri ItjGrand n*y entroit 
que comme Juge fuprcme , & P^re com- 
mun de tous les français. Les Catholiques 
Komains & les Proteltans étoient les vraies 
Parties qui dévoient jonir des fruits qui ea 
xéfulteroient. Leiir Arbitre fouverain a 
prononcé far leurs diffcrenspour toujours, 
& cbacun s'eft fournis avec refpedl à la dé- 
cifion royale. C'eft donc un Traité con-* 
clu , Jt un Traité d'autant plus irrévoca- 
ble , que le Prince Ta comme garanti ^ en 
fromtttani te le faire oljcrver dans ûl^qua- 
lité de Chef abfolu iits trois États , & detf 
deux opinions qui partagent encore le 
Royaume ; & ce qui devoit mettre le fceaa 
i fon immutabilité , c'eft qu'il a été accor-«. 
4é par UA Roi riftorieux , & donnant \zl 
loi en conquérant & en maître. Ce fut, di| 
dansfes remontrances fur la révocatioa 
le Parlement ic Navarre, ce fut moins 
tauvragc àt la, nécejfitê que ic la clémence^ 
U fut donné à des Peuples ^ ^£ n'étoienM 
foittt alors armés corure Le Roi ; & ce Prin** 
ce jugea es remède de douceur flus propre 
^ flis efficace , & il le préféra aux autres 
îoaiil eût pu fe fctvii ; Et c'cft4i , eo*| 
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fil, fAnn tiniie-'-iî , ce qui liflinguccet Edît des aii* 
Art. I . ^rcs qui ont été accofdés à ceux de k Rc-a 

'* ^ ' ligion P; R. dans les tems dû l'autorité 

étoit foiblc i & la fa<flion plus fdne. A ce 
témoignage irrécufâble § nous pouvohi 
joindre celui du f ape même , que cet Édît 
avoit/dft ofFenfé ^ & qiii en fit de grands 
fcproéhes au Rôi dans la perforirie de feS 
Ambaffadcurs. On ne fçauroit prétendre 
Aon plus que Louis XIÎI. nous ait accor-^ 
êé l'E4it du raoi$ <ic Juillet 1619. par for*- 
te , puifqu^il le fit étant Taiaqueoir , & que 
lés Catholiques Romains diloient alors ^ . 
qu'il a voit été nàramé l'Eàitie grâce, pour 
Je rendre plus inviolable* 

On i dit qu*aùCHn p riyilcge âecordé paf 
tin Prince a fcs Sajets , ne pouvoit .être 
confîdéré de fa part comme un engage- 
fàcnt perpétuel 6» îtrivdcaile , parce que 
la fouveraifle puiflknce M peut être liée i 
Mais quand il ferdit vrai qu'ily auroitfuj? 
k terre une autorité telle ^ qu'elle fut au- 
âcffus de toutes les Loixfâns reftriéïions I 
qui ofera entreprendre de maintenir que 
cette PuiF;lnce ne ferôit pas limitée paf 
elle-même , lorfqu'elle auroit juré Pirré- 
Vocabilité de quelques conceffionS ? Là 
toute-puiflance appartient à Dieu, & ne 
Convient fupéricuremcnt a aucun autre; 
ttîâ s cet Être des Etres qui peut eiî ufanr 
8e fon pouvoir aifolu €r illimité^ faire d'u- 
l)t même mafTc det vafcs d'hoiiBeui & dctf 
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. yafcf ^'ignomignie , borne fon pouvoir /f[, fAnr^ 
f^uclcjucipis , ejt trouvé fidel enfes promcjr Art. i . 
Jfij , de ne peut plus fai^ç ce qu'il a juré de \,i 
ne t;iirc jamais. Aufli S, Paul ^ if^ni prou^- 
Ter l'irrévofabjlitc de la nouvelle alliance^ 
n^a rien de plus fore à alléguer , iinon que 
Dieu l'a confirmée par ferment, t II eca- 
Mic de méipe l'ii|if»i)^ubiricç du Sacerdoce 
jic J. C. Quoi elancun piçu tout-puiflant, 
maiçyciitable & fidel . ne peut fans une 
çontradiflion inaliable avec fa nature , fc 
4ifpenferde fcs* prpmeffes & de fes fer- 
mens , & il auroit iaiffé |fux Grands de la 
. jcf re le privilège de s'en relever ? Si çc me? 
pc Dieu fe trouve obligé par fa propre 
*cffence de garder les promefles qu?il adai^ 
gnfi faire à des çrcarares , fur Icfquelles 
on autoiité cft aufli grande , que la dif- 
ance qui fe trouve eatre le uéaht & l'Inr 
^ni , à cpmbien plus forte raifon les Ro.s 
foni-ils tenus d'exécuter les leurs envci^ 
des peuples qui font leurs égaux du côté 
de la npiture, & fur lefqueb ik n?ont qu'uff 
pouvoir , qjii quelque vafte que Pon le 
con^oâve , a fçs limites néceffaircment } 

Quels droits n'avoicnt pas autrefois le? 
Maîtres fuj leurs çfçlaves ? Cependant la 
\ berié une fois donnée ne pouvoit plus fc 

* Rom. S. Paul ix, 2}* 
•^ Hebr. 6. Verfets i^j. '§•!§•& Tfff 
^«r/; 20. 6r ^?. 

l 
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Tff. Faut» retracer. Uu Empereur Infidèle vouloit 
Akt. 1. î"^ ^^ prudence réglât la diAribution des 
" grace« , pour ne lejj accorder qu'au me- 

" rite î mais il entisn^oit agflî ^uc la fidélité 

les maintint & lesçonfcfvat , quand elles 
a^roient été accordées. Si cette penfée eft 
aufli belle cjuc jufte , par rapport i h li- 
berté des perfoancs ; le feroit-elie moins 
à l'égerd de la liberté de confeicncc , <|ui 
n*eft foumiCc qu'à l'empire de Dieu, & qui 
par cejyçi mcnigdoit être affranpkie de tou- 
te ferviuide? C'eft une chofe digne de la 
ina^eft^ de celui qui gouvcrr.;;,diroit If'héo 
^^fe , de fe tenir obligé à l'obfervation éUJfi 
fropres Loix , ôc ee grand Empereur ctoiitî 
convaincu 4c la vérité de cette maxime, 
qu'il l'a fait iafércr 4ans Iç Droit Romain, 
JÊneftct, en fe eonformant à ies Ordoa- 
na^ces , un Prince leur donne un poids 
nouveau par fon exemple , 5c ie m^ furer 
a fes promefTes , ne fçauroit erre un crir- 
pat pour fcs Sujets , puiCqu'iis n'oa: pas de 
plus Aobles mefures. 
Vraîe înt^n^ Mais n'y a.-t-il point dans la Prçfaçe de 
tyoadctf^nri l'Édit dç Nantes quelque exprcfîî on fugi- 
i^* ^ive , dont on puiue conclure , qu'il ne dç- 

voit être que provifionncl Se inilantané f 
jFaire une objeftion femblable , n'eft-ce 
pas infuher indigacmcnt à la mémoire du 

fjrand Piince qui l'a don^é ? Et pcut-oa 
;ui attribuer raisonnablement lur cc^a 
quelques réfcrvapioas obiiq«es & feeret-- 
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f es , après qu'il a déclaré lui-même i ceux ///. fA^ti 
qui vouloient l'engager a y mettre desfti* Art* ir 
pulations dont ils puffent un jour tirer •• 

Avantage i f » Je ne troaVc pas bon <l*a- 
» voir une chofe dans l'intention 5c d'ér 
» crirc l'autre : Et fî quelques-uns l'ont. 
^ fait , je ne veux pas taire de même i U 
» tromperie eft par^tout odieufc, mais elle 
» l'ed davantage aux Princes , dont lapa- 
» rple doit être immuable.» Après une réf 
ponfe fî fage , & pour dire tout en un feu^ 
^ot , fi digne de Henri le Grani , fera-t-it 
.donc encore permis de foupçonner qUe 
i^uoiqu'il eut déclara fi autentiquemenç 
auc Ion Édit fcroit pçrpétuel §r irréyocOy 
(le , il avoit néanmoins intérieurememt la 
volonté de le révoquer f La caijLduite mê- 
^me de fes deui^ fuccefleurs înimédiats ne 
fe doit-elle pas garantir de ce honteux re- 
proche , puifqu'ea 1610, 9c 1^43. ils ont 
reCQnnu qu'il étoitptfrpéfwrl &• jrrévorû^/r, . 
&que par cette raifon il n'avoit pas befoiiji 
p'étre confirmé ? Lerefpeét du à la majeiié 
royale ne défend-il pas de les contredire i 

Les termes mêmes du préambule de l'É- SnnHl^ 
dit de révocation prouvent , que celui que ftiteà Louis 
Fon détruifoit étoit vraiment irrévocable, ^ 1 V.popp 
puifqu'on y reconnoît qu'il devoit fubfif- P*rv">f *'« 
1er, juTqu'i ce que les dfiff(5reats de Reli^ My^^^^oo, 

* Math. Hift, àc Ff. Hfinri iK Tom i ^ 

u 
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/Jf. PjRT gion fuffent çermincs par l'autoritç d'uti 

* Ai.r. if Juge avoué des deux Parcis pour kgitirnc , 

■ •■-•-T- çy p.^j- ^jie réunion volontaire de ccjX 

fluï vis'oient féparés. Nous ayons dcja eu 

lieu de reinarûuer qu'on en avoit profile- 

icment inipofe à Louis Xiy. fur le lait ce 

(Cette réconciliation précendu.c, dont l'cvé- 

ncmeni a découvert toute lalauficpë, En" 

^ féftet , le Roi fut réduit â donner ^rrêts fur" 

^vîêis pour extirper le Proieftantifme ;' 

5* lus de 50000 perfonnes qui périrent fur 
? gibet , fur la roue , dans les Galères , & 
par fnijlc autres forfes de fuppliçes , dei x 
millions de Français qui chcrçlievem hors 
jde leur patrie la liberté , un nombre bien 
Çlus grand eacore , que rien né put abat» 
fre j font une p^-euye vivante qu on avoit 
ftrpris la religion du Prince , & que fa ré- 
vocation ne porte que fur le plif:i laux de^ 
éxpofcs. 
' faife»» Que refle-il donc, après tout ce que 

d^ijijfi voient j^^yj^ venons dédire , & ne faut-il pas con- 

kTv/fi^nria ^^"^'^ ^"? ^'^^'^ ^,^°^^ irrévocable] & nç 

%tmr VB"*»^ dcyoit point être révoqué ? On ne peut fé 

^ç JjAptcfyS lefufer i cpi aveu : la vérité & l'écuitè 

doublement 1-exigent. En effet la poflef* 

. fion des Proièll ans avoit près Je cent ans, 

^ il R^étoit pas juilc de priver & de dé-' 

rpuillef m ii grand Corps de fon droit * 

te fes privilèges fnns c^ucîquc caufe grave 

venant ^e fa part & de fon fait, Cr , TÉdit* 

éc jrcvocatjon nou^ juftific plcine^penf i 
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éet égard, puifqu'il ne contient pas la plus lît- Vakt. 
lcg:rc i nputatidn d'infidélité^ Les choies Art. i. 
èacctéat, ne nous cft- il pas permis de ^ 

prefler les obligations réciproques , & les 
relations refpedlivcs y qui font entre le 
Prince & fcs Sujets } Si elles commandent 
à ccuï-ci d'ctrc fîc'cîs , fourtiis , ^ obéif- 
ùn à leurs Klaîtres ; ne reclament-eiki 
j>as d'un autre co:é , & n'engagent -elles 
pas le Monarque a protéger ^à maintenic 
dans la jouifTance de leurs privilèges, ceux 
.en qui fc rencontrent ces bonnes qualités ? 
Mais les Proteftans avoieiit-ils rempli tou- 
tes leurs obligations en ce genre, etoicat- 
ils d:s peuples obéiffan^, afï'j<n:iorincs & 
fournis , en avoicnt-ils donné des preuves < 
k des preuves non équivoques J.ms les 
occaflons les pl.is importances î Nous Ti- 
vens vu i les laits parlent pout eux, &: 
& Louis XIV. Ijur en a rendu les plus glo- 
rieux tcmoiîrnî ces. Ils avoient donc ia-» 
tisfa'.t parriiicmeit aux devoirs , aafquelli 
les engaîjrîoît la relation de Siifcis qu'ils 
foatenoic'it avec leiir Roi. Que i'ofiimci 
nous en état d'en déduire ? La conlJqucncd 
la plus juftc & la plus néccflaire , C'eft qud 
Louis le Grand ^ comme leur Père & corn*» 
me leur Roi , étoit dans Pobligation de 
leur accorder fa protcétioa & (aj.iftic?j; 
& de lei faire jouir des droits qui leuif 
avoient été odlroyés. Cette obligation 
était a'aa;anÉ ^lus graiîde pour lui , qu'il 
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IIL ^AMT, avoit cojaHrnié plus d'une fois leurs privi-i. 
AxT. I, legcs, qnc les loix de fôû ayeul ne lui 

^ - — Soient poin^ étrangères > qu'il les avoit 
tutorifëes, rendu fîennes, adoptées i'olcm-' 
tellement , revêtu de toute l*autcntici(é 
f olEble avec des démonfVrafions de bien-* 
Yeillancc & d*amitië , & que ces fidèles Su^ 
|cts n*a voient rieû conamis dans toute la 
àurée de fon régne , qui eut pâ les faire 
déchoir da fupport que leur bonne con- 
duite avoit mérité. Difons-le hardiment y 
}a véri é de ces reflétions feroit dans le 
plus haut degré d'évideACe, <î elles avoient 
pour objet teut autre que des Proteftans l 
Pourquoi faut- il que la Religion faffe ainfi 
éclipfer tout fentiment de juliicc,& qu'elle 
engage les plus raifoanables a avoir deux 
f raîf catife «^^^ures & deuy poids ? 

dclAtivocà' Pourquoi fupprimerions- nous ici de 

ti©ii. iuftes J)laintcs? Il n'eft que trop vrai : les 

Prot:?ftans joairoient encore de leurs pri- 
vilèges, fi la religion du Prince n'avoit été 
furprife : Si leurs ennemis n'avoient pas 
f lit alors ce que l'on fait encore de nos 
f^urs , des peintures auffi iafidéles qu*o- 
d'euTes de leur Do6lrifte, de leur conduite, 
ic de leurs fentimens ; Se s'ils n'avoientpas 
trouvé le funefte moyen de leur interdire 
tout accès au trône , de les empêcher d'ê- 
tre entendus dans ce qu'ils avoient à dire , 
pour prévenir unerévocation qui dévoie 
leur être fi fatale , & par contre coup i 
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tout 1: Royaume. Np.i ils n'auroient p- /[/. ^au: 
irais cprouré une févérité il peu mciitée ; Akt. i . 
il Jears humbles requêtes avoient frappé — — 

hs oreilles du Souverain , fi l'on n'eût 
çcartc de kii Texpofîtion de leurs dogmes 
& de leurs principes , telle qu'elle fut dé- 
duite dans les réponfes qu'ils firent a l'a- 
vertiffement PaAofal du Clergé en^i 6Si^ 
Si par des ILftes infidèles qu'on lui préfen- 
toit chaque jour , on n'avoit pas perfuadé 
Ci Prince , qu^ la meilleure Sr la plus grande 
partie de jes Sujets de la Religioji P* R, 
avoit abjuré fes opinions. Si par les traita 
d'une anificieufe éloquence y encouragée 
par un zélé auffi grand que l'éioit Celui dô 
Louis XIV. de réunir tous fes Sujets en 
une feule & même bergerie , on n'avoic 
>as eu le Tccret de lui infinuer , comme le 
t le Cierge par la bouche de rEvequc de 
Valence, que ce grand ouvrage alloit éle- 
ver fa gloire au-deflus de celic de tous lesr 
Rois, au-deflus de Celle de fes plus iîîiiftresf 

frédéccfleurs , au-deflus même du tcniô. Si ^ 

on nfl'avoit pas enfin porté a croire 1 '-V 

» que tout ce qu'iî avoit fait d'héroïque 
» jufques-li , n'étoit rien en comparailort 
» de ce grand ouvrage : Que iî fes aûion3 
» précédentes avoient porté le bruit de fo» 
«> nom aux extrémités de la terre, 5: le 
» rendroicnt célèbre à lapolVérité la pIusJ 
» reculée ; cecce dernière deVoit ^élever '^ 
jufqucs dans les Cieui ^ & hii acquérir ha^ 

I>ji) 



î 
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Ikh FART, gloire, qui dureroit encore après la ruiner 
Art. I. 3ePUniVers.(*) 

••"'■ Telle furent les: unfques caufes qui opé- 

rèrent raalheureufcment en ï^Sf. la rc-* 
♦ocaiion d'un Édvt , qui faifoit le bonhcui" 
de la France r cela étant établi ^ les T ro' 
teftaus de nos ^urs efpérei oient- ils trop y 
s'ils ofoiem fe fïatter que le grand Princd 
qui régne aujourd'hui avec tant de gloire 
(ur l'empire & furie cœur des Français ^ 
qui a fait rcffentir les effets de fa protec-^ 
ton royale à des Peuples quin'aToient pas 
l'avantage d'être fes Sujets j qui fait la fc- 
lité & l'amour de ceux qui ont le bonheur 
de l'être ; s'ils ofoient , difon-noas , i€ 
promettre de fon attachement aux règles 
«le l'équité , que Cet aimable Monarque 
déplorant tous les funeftcs effets qu'a pro- 
duit la révocation de l'Édh de Nantes , 
abr<^gera enfin celui qui a annulîé ce fage 
Édit , qui avoit fervi de bAze a l'union , à 
la concorde, â la tranquillité & au rcpo* 
des Français de Tune & d«ï l'autre créance ; 
8c qui avoit rétabli l'État dans fa fplen- 
jicur , dans fon opulence , & dnns fa force? 
Mais pour accélérer ce déîifabk effet 
de fa rare prudence , qu'il nous foit pcr^ 
mis d'ajouter une foufe de raifons routes 
d£s plus preiTantes , & dignes de la plus- 

^ {*) Bru^s. Rép. auxflaïntci les Pro*- 
hi/laiu , Préf. t. 8. 
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iaiî ç coûfidération , qui follicitcnt .mmi- tlf. PM^k 
inei: em ce grand ouvrage. Quels précieux ARt. tw 
avaniaecs pour le Roy2(ume , fî ùu évcne- — . '^ 
■lent fi digncf des' voBex de tous f es bons 
Français , de tous ceux quis'lntërdrent vc- 
ixtLïAtmcm â la gloire du Monarque y St 
a la profpéritë de k Monarckie y courotfw 
tioit les premières atnnées d'un régne m^-r 
morable 4 jamais parmi ftos Neveux. 



A R T I C L E 1 1. 

Vis moiùtfaru nomète , 'âoftt Usfmies de Ï4 

tévocéition le l'Eik ie Nantes contU 

mécnt i'éiffcabkrUs Protejiaîu^ 



N 



y 



Qxjs ivctos prouvé que l'Édit , dfdï^^ 

ji. ^ Hous folliaitons le' rétabliffement.,^ 

étoit ^gàUmenc équitable dans Tes motifs 

éc dans fcs difpoiitions v Nous atons faicT 

toir qu'il étoit aufli fégulieï en la forihe y 

qu'utile & indifpenfabie au fond, & qnenjtf 

-mou^ étans point f eadus indignes des privi-- 

Icgesqu'il nous c6nc(4doitpar aucun ctime^ 

XouisXIV. quil^avoit confirmé l«i-même,. 

-A*a pu lans utfe furprife manifefte dtf 

nos ennemis en prononcer la ré;i£ocatio4.- 

Pour démontret préfentement qn'iV eft 

d'une néceîîHé abfolue poUr le bien- de' 

rÉç« d'ea faire revivra hs principaux ar^ 
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SÏL^ Vart. ^ic'c; ; nous allons expofef d^ab-ord ■ aveCT 
A ;t. 1. route la modération & i'exaditudtrpoflî-' 

*-*——**-*- blés, la déplorable ftcuation danslaquelle 
les Loit pértalcs Ont réduit en France les 
ProteftcT.is, Nous rangerons poiif«tfc effet 
-fous 4j[uAtrè chefs , Ce q^«i nit l'objet dt 
'leurs principales plantes ; noct fuppri- 
«erons tout ce qui n'cft pas efTemielltf- 
ment lié àveC Pintérêt bien entendtf de h 
Monarchie , nous ne folUciterons rien fur 
rie remporel en faveur de no» Eglifes, nous 
ft'envicrons pas i celles de nos Adverfaires 
Jes titres p ompeiïx , les richclfes , les kon- 
Jiefurs , & les dignités , & nous ne ferons 
fàs affez téméraires , pour demander au 
Souverain aucune (hole qui tourne 1 kiir 
f réjudice , vïncant qu6s vincere mtwult^ 
Nous détaillerons donc en premier lieu les- 
•fuppli(ies Se Itfs. divers genre» de perfcctt- 
tion qu*on fait fubir journellement à nos 
Frères. Nous juftifieions cnfiiffé Ce qui 
concerne ftos ajB'emblées. Nous ferons 
«connokre tfn troifiéme lieu les raifonsqui 
fious^ éloignent de faire baptifer nosenfans 
aux Eglilcs Romaines , 8c l'injuftice mani-r 
ftffte qu'il y a de nous les enlever^ Enfin , 
nous propaferons les difficultés infurmon- 
tables que l'on fùfcite fur le fait des^mor 
liages aux Proteflams. 
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i ' ' ' 

Premier chef- 

Ùes fetfécutions* 

COmme nous notzs fommes iéjj, ex-> 
pliqué rommaiiemenc dans notre fe-* 
conde Partie fiur cet article^ enpatcouranc 
ics deux dernières époques de la conduite 
des Proteftans , & que les chofes font en- 
core au jour d'k«i i pen près furie même 
pied qu'elles ont été pendant les trente dei:* 
nieres années du régne de Louis XIV. oa 
feat déjà que nous ne donnerons pas ici à 
cet objet toute détendue dent il pou ir oit 
naturellement être fufccptible. Nos Ad- 
verfaires reconnoiffani intérieurement 
combien IHntolériMce eA odieufe f & juf« 
qu'à quel point un zélé nvcugle , cruel &c 
vindicatif eft incompatible avec l'Efprîf 
de l'Évangile , & ne pouvant fe dégnilcj; ^ 
que ce faux zélé eft la caufe des dpiordrçs 
les plus affreux , & des plus fanglantes tra^ 
gécues , & qu'aucun prétexte de Religion 
ne d«it aatorifer , ni excufer même cçc 
€^rit d'emportement & de fureur, cette 
ardeur de vengeance , cette envie de vei" 
drc & d'exterminer , ont longtems effayé 
de coBtefter la légitimité de nos plaintes^ 
Ils ont pouflc en avant des fronts d'airain , 
des Sonlicr , des Mainbourg , des Bruey», 



m fAnr; 
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qui ont cnfanlé des volumes , pdar démcn* 
tir aui yeux de l'Univers indigné , des bar- 
baries que k Soleil avoit écUiréôS, & dont 
l'Europe entière pouvoit produire à la foi^ 
êc les viftinies 5c Icf témoins. 

D'autres Écrivains, à qui il reflc encore 
' quelque pudeur , & qii ne peuvent lé péi- 
mettre de contredire àuffi hardimerii la vé- 
rité ^ en convenant des cruautés que PoU 
exerce a rijifcu du Roi dans les Ptovinces, 
' ont travaillé a diminuer l'impreffio'n qu'el- 
• les doivent faire , en fouienant que nos fé-f 
■ chfi font exagérés ; C\ l^on les en croit , il 
' lï'eft queftion que de (împîcs rigueurs né- 
cefîaircs , ou A tout prendre de quelques 
fup portables fé vérités. G'eft ainfi qu'ails 
qualinent les amendes .ithitraifes, les taxés 
exce/Tives , les prifons perpétuelles , les 
exils , Se même les Galères. Quoiqu'à l'é- 
gard de ce dernier gente dcî fuppliçîe en 
particulict, ils fdicnt démeriris par la Dé- 
claration de 1714. daûs laquelle S, M. ré- 
connoîr éxpreffénlent ^ cette feint ^ quoi- 
que moinf févere que la mort, tient iavan-* 
tagefes Sujets en crainte. Cette opinion €n 
effet a UH légitime fondeaicnt , & tel axïH. 
me d'un efprit de fermeté & de vertu hé- 
roïque , cnvifagera fans pâlir la fin de fa 
vie, à qui un long & humiliant avcnit cau- 
fcra le dernier effrdi. 

Cette réflexion n'avoit pas échappé à k- 
haiaç de nos Adverfaircs; les peines capi- 
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jalûs & les maflacre$ du Icizicine -fiçcle ne I!L P^RV,' 
k$ avoient auc médiocrement fatis laits. Akj. j.. 

S'ii« ont conlcîiti à faire mitiger les fupplir -= 

ces , t'imeo deuiaos Ir bona f<:rentes. Ccft 
qu'ils ont i»iea feati qu£ les bourreaux les 
plus acharnes fopt l?icn-t6: fatigués par le? 
exécutions fanglantes , Bc que la popubce . 
)a plus .animée a horeur enfin des mafla- 
crrs , éc fe Jafl'e en peu ide pems de Tes pro- 
pres inkiiiDanitjé$, ils ont d^onc jugé plus . 
Conycnable i leurs npérêts , d'y fuEftcuer 
|e£ diffcrenic* fqrtes de perfccu rions mitir . 
gées , & parce que failant moins d'éclat , 
elles rendeuj leurs infligations moin^ 
odiéufe$ , Se parce que leur coatinuicé, qui . 
n'pft fealible qu^à ceux qui les foulTrent , , 
triomphe des âmes Us pjus fermes , ik le? * 
piccipijc dans le défefpoir. 

^es m:iux que Ton entafle fut la tête des 
Pieteftans font fans nombre, comme leur? . 
difgraces font fans fin ; fi un jour le^ an- ' 
conçc A l'autre fans cefle , de même une : 
calamité paflc â peine , qu'une aujre plu^ : 
3fl.4geantc encore vient- aufïî-tôt Jui fuccé-r > 
ccr. Ces infpiiunés Sujets privés du droit , 
Mturel de difpofer ^ç leurs biens , efcla- [ 
vcs dans leur prgpre patrie î rçpmîs indi- . 
gaes de poute$ gpaces , de tputes décora- , 
tions j & de tops honneurs , & n'ofant piêr 
.me a/pijrcraux fécoippenfes, que de loi^gf 
èi ^dcls fer vices méritent , ginàiffent fpu^ 
le mei^leq; A$§ M^a^cres ^ ff, A^m^içu is U ^ 
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llh fART. France , fous une fervicude encore pliif 
Art. %. dure que celle des sinciens Ifraclircs dans 
.- une tetre étrangère , & ^us la dominatioii 
tyrannique des Pharaons. 

^ palomaiei» Maltraités de toutes Ifis manières , fatr 
phargés de taxes 5ç d'impôts ^ leurs énnc- 
jaais les noirciflent encore par des calom* 
iiies de toutes les efpeces i des^pius capa» 
blés , Cl ^tfes prenoient tàveur , d'attirèf 
^ur eux tçutc la févérité du gouverae- 
menr. En 1744. un Curé d'une PoroiiTe 
des Cevennes açcufa fauffement fcs Pa» 
roifliens de l'avoir voulu aflaffinçr. £9 
^74$. celui de Beaamont en Dauphiné^ 
ja ioUiCitation du Prieur de Monté- Legé 
^n fit dje même. En Avf il 1 74^. lombard . 
Citré de Mepndol , intenta aufli fans fruic 
une accnfation d'un autre genxe contre les 
Protefians. N*a-t*il pas été avéré que le 
XI Décembre 174^. le Curé de Boffrecn 
yivarais , & fon Maître d'é/cole, pouffcr 
xent la rage contre nous , au peint de dé^ 
tourner les vafies facrés , de déchirer lef 
prnemens , de brifer 1? Autel , ic d'inpenr 
dier leur propre iEglife , pour nous enver 
^opper dans la recherche des auteurs ^q 
'ce iacrilegfe événcMent ? Lo^ Maître d'É- 
pôle n*a-t-il pas avoué toute cette affreufe 
trame , & fait retrouver les vafes facré^ 
dans uiie citerne un an aprts ? Enfin , le 
Cuîé n*a-t-îl pas échappé aiu fupplice, Se 
p'-en a-t-iJ pas été quitte pour être enferme 

1 
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a BrcCcou , le i f May 174^. en vertu d'un //f; Pitu^. 
cidre du Roi î Le même événement n*a-t-il A-vt. i. * 

pas -fuivi le vol d'un ciboire & de 44 kof- -^ ]^ 

ties , qui a*avoic été commis que pour 
l'imputer aux Proteftans? Que n'a-t'oà 
point dit en 1744. ^ i74î- delaprctca- 
due révol-.c Me ceux des Cet:ennes 5c de 
Motttauban , & de cet Édit imaginaire at- 
tribué au Miniftre Roger , & fur lequel 
M. l'Evêque de Valence prit fi légéren'cat 
l'afËrmative ? Mais on ne s'efl pas borné à 
cette feule voie pour tourmenter les Pro- 
trftaiis : Défolés par Tcnlévemcnt de leurs 
c itans , c'eft-à dire , par un endroit fî pro- 
pre à les pénétrer de la plus vive douleur, 
8c condamnés à des amendes ruineufes , ti 
ces enfans échappent aux reckerckes , on 
s'évadent des Monaftèrcs âc des maifonîs 
de force , oii les ordres royaux les tier.'- 
nent renfermés ; hur ame éprouve littéri- 
lemeat une perpétuelle foUicitade. Pour* 
fuivis 8c reckerckes pour leurs mariages 
8c pour les baptêmes , emprifonnésâ ce 
fujet , condamnés à payer de groffes fom- 
mes 5c des frais immeiifes de procédures*, 
déclarés infâmes & concubinaires , 8c leur 
poftérité illégitime 5c incapable de toutes 
fuccefliois, on n'obmet riea pour Icxtt Petn^scspi- 
rendre la vie un tiffu d'kumiliations 5^ dé talcs, affliài- 
miferes! ^«« 5cinft- 

' Que dir«ns.nou$ des févéres punitions fJadltîônt^* 
mâigéesàceux ^ui préférant i* obéira Dieu 4^ aobicfl^» 
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JIL P^*T. j^lûtôt qu'aux homjnts ^ & qui (?çférai|t a^i 
AîLT. 4, précepte de S. Paul , qui recommande tei;- 
^.nii..i — fuelleaiei^t ^f n§ foi^t del(iiffcr IcsîùutfieîUs 
flJfembU$s , ofcrit fe réunir uniquemcnç 
pour chanter les louanges de rÉténiel, Sç 
f^cevoii: de leurs Mini^ires des inflfucr 
Çons ^ des confpUtions fî fiéceffaires > 
^ous pourrions produire des liftes de troi$ 
fnille perfon^es arrêtées d^ns les Provin- 
ces dcpiïis 1744. ^ <^e(î? ^^^^9^ y ^ cf 
Î particulier dans le Kaut éc bas JLanguedoc , 
es Cevemncs , le Vivafais , le pappbiné , 
a Provence, le Comté de Foix , le Poitoi; 
fç la Xaintonge. Sans parler du po^nniuA 
(du peuple ^ on y compteroit plus de (?oo 
Centilnommeç, Avocats, Mpdecins , bon^ 
.Bourgeois , & riches négpcians qui ont 
fçlTuyc.tputce qu'a d'aççablan; une captif 
vite longpe ^ dure , & qui n'a çeffé que 
par le payefuent d-amendes & de contrir 
bwioni aurfî arbitraires que ruineuies. 
Plus fie mille autres ont été cprjlamnés i 
^es peines infamantes ^ fie l'on fait état de 

Eres de. cent jipntilhoinmes parmi eux. 
e fcul Parlement de Grenoble ajbumâ 
..300 pcrlbnnes pti 1744. ^ les çxpofa par 
.fr cU^tion ^ ^e grands frais de voyages |f 
^e procédures, .^umois de Juillet 174^. la 
'■\" piême C^ftr députa le Sïeur Cotte avec la 

Maiéchauflce , & une erçone de 3^00 Sot- 
« (dats : par-tout ou ils paflcrcrjt , fu r la film- 
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bîr à des innacens lëpltiS ttiftë fort. Quel- tPh VÀiT* 

^ue-tems après Ifc Dauphinë vit encore te- Art*, i. 

lïouvcller cëstrifVe» iechetdiés ^& plii« de " 

$00 pctfoniies furent condamnées à la 

tnort , aux Gaietés , au foiiei ^ au pilori ^ ^ . . 

«u bannifiement ^ à la jprifon perpétnelle ^ 

on à tênns , à la dégradation de nôbieffe / 

du à des frais tk àtt amendes pëc^uniàires; 

Cinquante- trois GentilsKantmeîs enrt'àu»-' 

très , it Bburhât, Berger , Bayles, Bonnet^ 

ChatillcJn ^ Oile , Trcfclou ^ Ghatcau-* 

DoublCjSaint-Dizier , & Saint-Julien per- 

dircrit leur étar ^ & il y en eut fii qui fo- 

*eftt conduits fur les Galères. 

Nous lie fume^ pa^ ttaités arec moin^ 
de rigueur en d*atftres lieux dans ces mê- 
Jnes années 1745. & 174^. & même eii" 
Ï74^. i^ço. &T751. Plus de 300^effon* 
ùtt i parmi lèfqucls (*e trouvaient «[uarahtd 
Gentilshommes Se % Chevaliers de Saint 
Ëouis/fnrçitt condamnés aul Galères pei> 
pétueiles pat le Parlement de BotftdcaUx , 
« par les Intehdans d'Aufch , dé Mont-» 

Slîicr , de Petpignân , de Poitiers ^ de- 
oHtanban , & de la Rochelle i Cottfe- 
lins fcul en fournit ^4 exemples* Il y ettt 
thème en i74^.& 1747- dnq condamna- 
thms à mort prononcées par intendant 
(k ModTauhdn , & les Parlemens de Eour* 
itadk 8c de Grenoble. Depuis ci tems , 
tfous pourrions de même articuler dilfé* 
xMs geoKS de fttfpliees exercéf fut ^oi 

Eij 
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lîL PiRT. Protcftans, & dont il nous feroitaifcdc 

Art. 2,. (îxcflc* de nombreufcsliûcs^ 

1 On ne s'tû pas niême contenté de no s 

Fac^ricom- pourfuivre par les voies judiciaires , on a. 

»'$ par Içt laclié ea divèrfes rencontres la bride aux 

^^*' Troupes coiicre nous. Le 1 7 Mars 1 747* 

écva compag lics de Dragons de la Reine 

fuiîUerent pr}^^e Mazamet dansle-Dio- 

Cjèfc de Lavaur ane de nos affemblées , 

Îooi^'on Âe leur fit aucune rë/iflance» 
!cnt vingt-trois fancainns en firent de mé- 
Qie le II Novembre fuivant proche de 
S. Hypolite en Cevennes. Le 8 Septembre 
1748. aux environs de Saint-Ambroix ^ 
pioctfe d'Uzés , un détachement infuka 
les femmes & les filles , leur arracha leurs 
bagues , cf ochets d'argent , & colliers y 
leur prie ce qu'elles avoient d'argent , & 
blefla diverfes perf«nnes. Des Dragons' 
firent le même traitement à une autre af- 
Comblée le ^ Juîa 174p. en Dauphiné, près 
de Monmoiran. Le 12. Novembre 1750. 
plufieurs perfonncs furcnr auffî bleifées 
proche d'Uzés par 150 hommes du Régi- 
ment de rïûe de France qui firent en Mitre 
%09 prifonniers y qui fe laiffercnt prendre 
con^medes agneaux , quoique l'aUcmblée 
fut de I fooo âmes. Ces mauvais traite- 
mens ont é:é encore pratiqués depuis ; 8c ■ 
tandis qu'on troubUit par ces coups d'é- 
clat la iolemaité de nos exercices , nos ei>- 
aeini& metcoienc tout en oeuvre poux dé^ 
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Couvrir & enlever nos Livres àe pieté, jff^ T^jnr, 
4an» la vde apparemment que notre Rcli- j^^^j ^^ ' 
gion n*eut plus aucune confifUnce, & que '_ *^ 

nous fuiCons réduits à vivre faos loi , 
fans ptincipe^y Bc lans foi. 

Pour y parvenir plus furemeàt, on 1 
employé toute la févérité Je l*inquifitioii 
la pSos vigilante. Etienne Arnaud fut con-^ 
^amflé aul Galères en ï:^4S- pour avoir 
diftribué des Livres de^^riéres : Son Nou-^ 
tcau Teftament& fesPfeaumes furent at- 
tachés ara c;rrcam aved lui. Le nommé 
Iflbirc de Nîmes futit le même genre de 
fuppliCe , ft quantité de gens de là même 
Ville furent contraints de prendre la fuite^ 
Ofufiircnt détenus longrems en prifon* 
L^Htodant d'Aufch fo brûler en iy^g^ 
flcmm de Livres/Le 17 Septembre 1748^ 
la femme d'^Antome Fefquet du lieu dd 
Ganges fup taxée à 3600 liv. pour avoif 
ciefcé la profeflîan de Sage-îenime- Là 
même année Jean Arlaud ic Valerargue» 
êc N(arie Kaifiguier de la Pafoifie de'Va- 
Wres furent condamnés a &ire amende ko-c 
norable y & à être bannis du Royaumtf 
pouf avdir embtafle notre Religion. 

Le premier Août 174^. l'Intendant dd 
la RoclKlle prononça la peine* de mort 
contre Élic Vi^ende Marennesen Xain-* 
twige âgé de 7S ans pou/ at^'oir a/IîAé ^' 
tlt-if dit r à flufieufs agcmhléts àd Religion* 
9M€/. G6t0 icf Mofl^llier 8t de Poitiers 
Eiijj 
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IIL PjitT: ^" firent; de même â l'"égard de }c:.n Def* 
Art. t. ' i^^^* ^^ Brufîac ea Yivaraig , & de Jac* 
'-■ q^aes Bouifault de Moncoucan , le 12 Dé- 
cembre 1746. & le 18 Juillet 1750» 

Mais eft-il rien de plus affligeant que 

^a^cesrfes les,fupplices de nosMiniftres > Et quel dé-^ 

'^'^ cfcircment de cœur ne doivent pas rcffen* 

%it des Chrétiens ^ en voyant périr fur ua 

kifême gibet ces Percs fpirituels , à qui 

fcur ardente charité fait façrifier gcnéneu- 

,; femem à, notre cônfôîatioa leur propre 

,' Tie ^ De ce nombre ctoit. Louis Ran^ âgé 

de Ma|is, qui fooffm la mort a Die ctt 
17^^. avec, beaucoup de confiance , de 
( dont le cadavre fut enHiite traîné dans les 
xwes par Tordre de M. d^AudiÉfret & . d'ua 
g^rand Vic^rc, qui contraignirent ilÉHJMi^ 
ne Pro tenant d'aider au Lourxeai^ljpu 
cette cixcDnftance. Jacques; Roger eut I« 
»éme fort le ii May de cette année-là â 
GrenoEle ^.uniquement pour avoir fait les 
fondions de fbn minifiére penchant 34 sir.% 
^ fon eorp< fiit jette dans la rivière 14^ 
keurcy après Inexécution. Mathieu Mcjac 
de Suhas% âgé de lians , fut encore eac.- 
cuté a Montpellier , le premier Eévriec 
^74^. & témoigna pendant cette dure- 
cpa-euve* tant de fermeté & de Religion^ 
de fidélité & de ré^nation aux ordres de 
foj^ Prijsce ,. que tout le monde fondoit ta 
larmes fais diftinftion de Religion. Dans 
ie même teias le&Sieux& Olivicjt^ Carùexç 
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de Certes , Vouland , de la Cour , Roland; 71/. P^riwH^ 
Pcfnoyers , Raac , Dubuiflbn , & Paal Ajlt. %^ 
îaure , furent pendus en effigie par Juge- -^ 

uncnt de l'Intendant d'AUfch & du Parle- 
ment de Grenoble, Enfin , nous avons en- 
core va- renouvelle! les mêmes cruautés 
l'année dernière. 

Parlerons-nous après de R grands maux, Amendta^ 
de ces amendes impofées par Communau- d<|acs>taflni 
lés, & de la façon la plus arbitraire î Si '^^ -^ 
nous voalions remonter à 1718. od le Lan- 

fuedoc fut 1 cet effet divifé en 1 4^ arron- 
iffemens ^ que n'aurions nous point à ea 
dire ? Seulement depuis 1^744- jufqu'eiv 
' Z748. le produit de» amendes femontoift 
déjà à 40000 écus ^ & les frais £euls à 
40000 liv. ^ combienrcela a-t-il été mul* 
tiplié depuis i Que feroit-ce ,{i nous ajou- 
tions ici coût ce que les particuliers onc 
payé dans les autres Provinces i A k fin de* 
1750. Cela focmpit déjà en DaupRiné feu-- „ ^ 

lemeat nn obj/et de plus de i^oooo liv;:^ 
atnû qu'il cù. artioik dans une Requête y. 
ou les Parties fouffrantcs fe plaignoient ^ * 
Qu'elles entendoient du fond de leur pri-^ 
ùm vendre a vil prix leurs effets â Pcn-^ 
c&ere ^ & diûribuer leurs kéritagos ai» 
premier occupant. Les faux frais {euls ». 
que tant de perfonnes ont faits fou» mai» 
POOL fe fottft taire aux poui' fuites, oja pour 
Ic^ dérober aux lecKercke? ,^ en. errant à9 
lieu en lieo-yfoAtai^ iutobjj^uès-coa% 
4&fabfe^ 
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^i!tfÀRt. ' Que Ton y ^gne kd lurtriWe* dégaH» 
Art. 1. feifs par les Troupes , la valeur des mai-* 
fûms làfécB par orâre de» Parkmens , ëC 
le ton ^u^ont foufFert de toutes ces rexa-* 
ions Pagricukureyks Arcs ^ les métiers ^ 
4c le commerce i Les feuls P^otcilans de 
Milhaud en Rovergne, qui furent chargée 
en 174^. du iogemefat de deul compa- 
gnies de Dragons ^ dépenfcfent à leur oC" 
cùûkSr piu$ Jie 3Ck>oo lit. La Dam^e de Pra*' 
del en eût jufqu'â huit chez ellc^ Sce Atfri-» 
aue, Sorbe , Saim-Roiae^Taïn , S. Jeant 
«e Beuil , & plufkurs autres lieux dû mé-« 
me Camoii furent traites» de la même ma-» 
* Jiief e. Les Ma^échauffëes du Diois efcor-' 
técs de gros détachcmem qui ctôient à U 
^uête du Sieur Roland Miniflre ^ laiffé- 
*ent par-tout dettiftes monumens de leuf' 
f affage ,. faifan» beaucoup de ptifonnicM , 
êc commettant mille défoTdres-. Les fol- 
dars furent logés à difcfétron à Nions , i 
Vinfobres^ & à V<rtvaiis , ôià le SeigneuiT 
^ du Heu fe joignit ault froupe» â la t?te de 
lès Pay ûm^ , & writ le village de tonninJt 
*u pillage^ Nous n'entrerons dai» aucutt 
détail au fujet des maifônS démolies ett 
ï74f.& 174^. fur-^outdans k feflbtt dtf 
Parlement de Grenobfc , & nous nous? 
Contenterons d'indiquer fesVefrefies de* 
Sieurs de Gaffion & de Pommilliez ^ GenW 
filshomoMcs- de bt Coinfté it Foif . Nous nef 
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L-S grandcs-dépcnfes occatîpniiëes par l'in* ///. ^jj^^"* 
tereuption dut commefce , & des vaca- ^j^^^ ^^^ * 
ti<>ns diverfcs des Proteftans. Mai» nous "^ 

ne pouvons fupprihicr ce qui regarde les 
meurtre» & les maflacres. 

Le 4 Mars 1 744. le Réginoen t de la Rei- MaflàcrtijJ , 
DC Dragons fut logé chez nos Er ères de. 
Montauban à difcrctron. Des le naéme 
jour une jeune fille fut iufuliée , un vieil- 
lard de 70 ans affommé ,& d'autres char-^. 
gés de bkflures. A Clua« le i z Décembre 
1^45. un Officier fit faire feu for les Pro- 
leftons du lieu% dont (îx furent tues , fans, 
qu'ils fuflent coupables d'aucun crime/ 
Daas le méme-tems on en tua trente, & ., 
on en blefla près de 300 à Vernoux , qui * . •. 

n'avoieni feit d'autre mal que de venir fol- 
liciterla grâce du Miniftre Defubas , qui. 
leur écrivit de Je retirer, & letir marqua ^ 
au'il étoizfort tranquille, ô* rcjigné aux va- 
tofUés Divines» Ses Collègues eatran: dan» . ^ 

Cts vâes , empêchèrent tout foulr.vcment. 
Au mois d'Avril 1747. les Haréchauffées . 
firent toutes fortes dte ravao;es dans le Dio- 
ctfe de la Rochelle U le bas Poitou, tnaat 
& bleffant ce qui s'offroit à eux fans dif- 
tiaélioa d'hommes & de femmes. Cette 
exécution répandit tant de terreur dan». 
cette contrée , que les maisons Refabri- 
ques furent abandonnées , ainiî que les 
lieftraux , 8c que le peuple couchoit en 
£lein air > ^ erroit (a & là dan$.la can^^ 
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W. f^RT. P*g^« f-^ ^7^ôi ces mêmes Maréckâùf^' 

hkr, %i ^^^ aflaflîncrent cncàre dettx homme» 

'u - dans le ba» Poicoru. Enfin , en i^fi* ^ 

\% Mars , un détacKemenc commandé pat 

M. dé Marcy ^ tenouVella Ici mêmes in- 

, # humanités ians les Cevennèl. Nous ne 

lu>us arrêterons j*as à coniiiiuet le récit 

de ces violence^ ; c'eft atec autant de ré^ 

j^gnance que d'korreur y que nous y fan. 

len$ feivir notre plunîe ^ & il ne Hxli pasi 

moins que l'intérêt de notre caufe , poul* 

nous engager à rappeiler le foutedir d^utt 

genre eneore plus odieux d^indignité». 

^ Isd'gùitéâ Daniel-Étienne it la Montagne étant 

ezercéei far décédé à Casenet en Provence ^ de ayauf 

iut^Aêritù éié inliamé à la campagne en Avril 174^* 

Pafchol Beraud , Chirurgien , aÛTifté d'au- 

très y le déterrèrent y lui attachèrent mie 

a>rde au col , & le trafnéifeM ^u (on dtl 

CMtyboarin & d'un flageolet par-tout \ê 

Village f en proférant mille in)ure8 coiiK* 

tre fa mémoire , & accablant foii- cadavtd 

de coup» ; enfuite ils le pendirent par I0É 

pieds « lui ouvrirent le ventre y lui arra^* 

cLérent le CG»ir , le foye , & les entraillM 

cioMs portèrent en proceffion ^ &' coupée 

tent k corps en quatre quartiers. Cei 

ftits font -conftatés par le procès-verbal 

du Juge y mais il n'en a été faite aucune 

p«L:nition. 

-Claude Cabanis y Négociant d'Alais danr 
In C^venocs , à <jui fa probité , fa ckasit^ 
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fie Ces talcns airoîent concilie une eftin^e ... • ,^^ 
pmverfèllc, Sf> quis'^tpit rçidu^tiref -utile '"* ^^^''^ 
flans les liejix oA il avpit formé fon ctar ^^^' ^V_ 
jbliffiment , ëcan^ Accédé, a Layauf le 14 
juillet fuivant ,. & ay^^nt écç inlium^ I4. 
puu y 9i^gf é les longues oppofitions d^ 
la populace ^ & à rjide des Cavaliers àf 
Maréchau0ee , fut exhumé à la folliçita?- 
fion ies Pénipens blancf & pis en pièces. 

Quel<|ues barbares îç affreux que fojenf 
joes tableaux , il y m^nqueroit quelç^u^ 
f hofe . il on n'ajdutoit que ce cjui ren4 
rétat des PrQief^an? auflî déplorable qu'ij 

Suiflc ?étre , c*eft qu'il eft inconnu à leur 
.oi, & que tput a.Qî$s à ^on auguAe prônç 
leur eft fermé ; c'efi que les très-humbles 
fc trésrrefpe£luôufps jrequêteç qu'is lui 
préfentenc^ ou ne lui pairYienncnt point, 
pu demeurent fans réponfe. Cefl que for*» 
fiés par ce trifte étatd'avoif recours queW 
quefois à l'impjrcflîon , pour mettre ai^ 
graftd jour l^nnpcence de leurs démar^ 
jches , leurs éèrits font auffi-tot appelle^ 
libelles , & fuporimés & flétris comme tel^ 
gar les Arrêts des Parlemens. 

Tel fut le fort de leur Mémoire ^poloç» 
gfitique ^c 174 s* que le Parle^^ent dp 
fouleuze fît brûler par la m^in du bour«> n^ 
f eau le i^Oftobrc à l^réquifition du Sr d»f 
Saget. Le Parlement de Grenoble en fjt dç 
même ^ à Pinfiançe dii Çieur Charles Au., 
licrt dp \^ i^MiM f iéWf }7A7r ^ 



6o 1?ACC0RD PARFAîT. 

lit PAnri ^^"'* apologie , au fiij[et de leurs affemblëcs 
ARt. 1 . religieufes. Cependant les Proteftans <ians 
ce^ dfeuY écrits n'av,oient fait Qu'cxppfer 
d'une manière fîmple , & dans les termes 
!es plus merutés & les plus foM mis , leur 
ftinefte état préfcnt , la pureté de la Reli- 
gion qu'ils profeffcnt , les raifons , l'inno- 
c«nce & la difcipline régulière de leurs 
aflemblçcs les pins nombreufcs ; la tendre 
afFeftion ^ la vénération profonde , &*l'in- 
vlolable hdélité , dont les con luftcurs & 
4ês particuliers qui les compofent font 
également animés , tant pour la perfonnc 
de leur augufte Monarque , que pour les 
intérêts ce la coKron«e,& la contraincc af- 
"" freufe oii l*on jette leurs confcienccs par 

des Édits & <le$ Déclarations , qui les mct«- 
cent dans la cruelle néceflîré de défobéir 
malgré eux à leur Prince , pour obéir à foû 
Dieu & à leur Dieu. Nous ofons même 
dire , que leur innocence y étoit il vive- 
ment dépeinte, que les Arrêts qui ont fup- 
primé ces Ouvrages n'ont pu parvenir i 
l'efFacer , puifqu'ife ne leur imputent d'au- 
tre crime & d'autre rébellion , que de tenir 
'if s affemhléef qui font prohibées par Us Or^ 
àonfiMces , & d'avoir dit , qu*ib avoienp 
# Joui dans le Royaume pendant unfiéçie d'u^ 
iKifi entière liberté de tenir publiquement ce} 
ajjemblées dans des Temples dejiinés à cet 
ujtige. Il eft aifj^ de comprendre que ce 
ifroceié mec le comble à leur maiieur-^, 

puil^ 
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paifqu'il neleareft pkis feulement per- IIL Va\u^. 
jx\\& à*<^vtit la boucha pouf iinoîorer Akt. i. 
^^datis les teriticK même les plus refpcftaeut ■ 
la ju{lic« ou la clémence de S. M. (^n.^ 
«"atticcr l'indignation des Cottrt Souver.ii- 
aes, & Toir aggraver leurs nuux pir des 
Magiftrats établis pour protéger l'inno- 
cenee , & qu'ils n'ont k ce moyen d'autre 
reflburce que celle de fouf&ir , de gémir ^ 
êc de n'ofers'ea plaindre bm meillctir des 
Rois ! 



>S 
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Jujiïjicaxion ics âffembUes relîgieufes des 
ProteftanSn 

MA 1 6 , noas dit-oa , toutes ces cala« 
mités qui fondent Cur vous , font U 
iufte punition de vos fréquens jk nom- 
breux exercices. Si les Troupes fe portent 
à Quelques excès , danr^'exécution dct 
ordre» qu'on leur confie , c'ed une fuite 
naturelle de la ci rconftance y & l'Officier 
qui le défaprouve , n'eft pas toujours îè 
maître de contenir entièrement le Soldat; 
ôc quant aux peines capiules , pourquoi y 
fournilTez-vous matière en continuant i 
vous réunir pour prier ? A quoi bon , s'é- 
crie M. d'Agcn , citer des exemples éloi- 
gnés } N'avon$»noft pas été témoins, n'a- 

F 
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>/i. fA^f yons-nous pas vu tous leç. mouvemei^? 
Ai^^T. %. -qu'ils ont tait dans la derniece guerre ^ 
'^•^'' ■ *^ leurs ajfemhlies ians lesdiverfçs PjrovinceSf- 
les faùfleç nouvelles qu'As faifoiçpt cou* 
îir; la ioic peinte furl;:.urs.viraçes. daa» 
r.os dcfavantâgcs , & leur aj5fli<^i6n dans 
Tios fupc'cs ? Voilà des faits biçti grafcs-, 
fans flout^^appuyc^ de l'autorité c^ûh Ectî- 
vaih 4*un grand caraâ:èj:e , & débiter d'un 
jon i;npountp Aufli èft-ce ayeç beaucoup 
j^e*#cipc ; iSjuçHous nou« trouvons obliger 
(de iious élever contre une aflprtion auiîl 
|rcc^fev inais nd^s le devons it la Vjérité ^ 
pL i*iinj),^.rtiaUç^ , 5c a iâ; juûe défeuft de nor 
îrccaule. ' 

NousppuyonS 4onc déclp.r^r har^.irnent, 
^ la face du Cïei 6c de l'a Terre , que dâr ^ 
Jts Provipcçs ou les Protcflan^ étoicnt en 
©lus grand nombre , ^ pu il$ ppuvojept 
"lever latêtepîps facilçmejnt ^ il? n'ont jif^r 
mais fait aucun mouiriément , ni effayé d'y 
bccafionncr aucun trouble , & f\^'às ont 
toujours pris toute la pfrt poffible aux 
'malheurs communs , & témpigni uçe joLp 
ïncere dans les vi£l6irçs. Et nous ncnou? 
bornerons pas à le dlre,nous ne craindront 
point pour le julifier dç recqnrir aux 
' lumières de M. le Marcçhal Duc de Riche- 
lieu , des Inrendans & des Officiers qui ont 
comm^îndé pour le Roi dans ces Proyir,-. 
^Ciî. Si nos ennemis ontfurpris la religica 
^{1 Tf çJat f élébrc,^ui|faip de npas lie;; por^ 
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{wïts (à p;u rcffcmblans , il me peut «lu ttt. V2\T. 
moins trouver mauvais ^ue nous cher- Akt. 1 
chions ua rdfugc dans la jufticç i'ua G i- " 

ncral CTpcr.menié , d'un jpoiiiiquc coa- 
fommc y St d'un û digne faTori de no:rd 
iiaitrc. 

A regard de nos aflemblécs de dévotion, tégiUrlè 
tojic la France a été téntoin qu'il ne s'y 5^coo";î '*'* 
elt rien palie de contraire au lcrv:c3 du i^^^^^ 
Prince , & que tout ^'y eft réduit , à ce qui 
i po ir objcf la céWbracion de notre cul te^ 
i^jil-i-dixe, la levure de PEcriturc-Saintc^ 
le chanc des Pfeaumes , la prédication dé 
la parole de Dieu, lapanicipaiionau^ S.:-| 
crcmens, & les prières lirurgicalc^ , parmi 
lefquellés celles qui concernent le Roi , li 
Famille Royale, & la ptofpcritc duRôyau* 
n*e , oiic toujours tenu le premier rang. 
Et c*eft une Tcr.ié que nous ne doutoiit 
^pint , qui ne foit attcftié par une inânlcâ 
de Catholiques Romains & de Prêtres mê- 
me , que la curiofitc y a fait ilïîfber quel-» 
^uefois .Les dernieres^ucrr.es peuvent h'icrà 
avoir favorifé ces affemblées , mais cci 
guêtres ne leur ont point donné la nalflarw 
ce. (*) L'Auteur de la nécefïîté du culte pu-* 
bljc a démontré par deirt pteavcs irrcha- 
j{ablcs , .qu'elles n'avoient jamais difcon-' 
tinué dans le Roya^ume après la révoc.i- 

(\ Pièces jujlificat, T. 2. Qrfupiflémctiî à 
un Méin. Hijlran. 1 . p<*^. ;270' ^fuiv* ' 
¥i> 
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L TJMT. xsoniéVÈ^h dte Nantes, & que finguli^- 
-Axr. 1» leinent depuis la DécJararion de 1 714. on 

**"^ aToit ted^Mi de zélt pour y aff fier. Les 

deux moyens cmploy^Ss dans cet ouvrage 
jour établir cette Thcfc ^ f<?nr Je giand 
nombre de Péclaratiens rendues dcpui» 
l^S f . pouf les prohiber ; 8c le fécond , les 
iKlF^érentcsaflemblées^ui^aparcir de cette 
époque , ont iii furprifcs , & fur lefoMel- 
les on a fait des cianacres ou des priions 
nîen. Ce ne font donc point les circon- 
ftances fScheufes od FÉtat a pu fe trouver 
qui ont produit ces afTemblées \ comme 
nos Adverfâires nous en accufent fauflc^ 
ment , |K)ur prévenir centre nous le Gou- 
ternement,^ le porrcr i nous maltraiter. 
Mais ces aflemblécs eti elles - mêmes 
font-elles donc criminellcf , Se peuvent- 
elles légitimer les peines , qu'on ne c( flc 
»4lenoasiniliger2 Les Juifs & IesPa)(n$ 
ne pouvoient-ils pas fe fervir des m{ti,tt 
argumens, dont on nous preife , pour 
févir contre celle des premiers Chrétiens; 
êc de nos jours les MiBfîonnaires ont-ils 
. fitr ecr objçt d'autres réponfes que nom 
if6umir aux Mahométans & aux IdolA- 
€res ? Nous venoîw tjop tard pour rien 
propofer à cet égard qui n'hait été dit & 
redit , mais nous ne pouvons nous refufcr 
1^ fatisfaétion d'expofèr de nouveau au 
grand )oar,les raifons fur lefquelles pcite 
ii néccfiité de nos exercices publics , d'en 
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Jaftifier rinnocencç , & d'édifier tout Ie-7J/. ^ .i\i . 
iïîcnde fur les iûjuftes foupçons qae l'orï Aar. i. 

a conçus fur celles de nuit. • 

En cela ^ nous ne faifons qu'imiter la . 

Conduite dcf premiers Chrétiens , qui s'af- j^^^^]^^f% 
icxnbloient publiquement > &àla viiede f^r l'exem- 
roatle monde, dés qu'ils croyaient pou- pie de* pre- 
▼oir le faire fans de grands rifques , & »»cr$ Chre- 
one les Pui^ces ccffant de s'en formali- '^"^^^^er 
icTjleur laiffoient entrevoir quelque petite D^ûciinCa- 
ÏHCur de tolérance : mais qui leur en déro-^ tholiqucs^K» 
Soient la conhoiffance à la faveur des té-* mains ew** 
nébres , loifque leurs malheurs & leur °^«»«»:». 
innocence ne pouvoient plus aborder 1er 
trôn^ du Monarque , & qu'on exécuroit i 
Itur égard dans toute leur rigueur les rét 
glcniens. Dans le premier cas , ainfi q-ue 
nous, comme ils ne projenpicnt rien de 
criminel , ils prenoient moins de .précau- 
tions , & fe rapproch oient davantage desi . 
Villes. Les phisfimides d'entr'eux s^enharv 
diflbient-a les fréquenter ^ & l'on nW 
banniflbit pas les Adverfaires y tant pax* 
l'efpérance de les^ gagner, que parce qu'oa 
fe flattoît qu'étant témoins de tout ce qut 
f^ paflbir, ils* en feroicnt des rapports? 
finceres, qui diffiperoicm l'ombiage qu'eié 
avou pris leGou\'emeir.enr,,ét. le porte- 
ic ïciit à voir ces conroc: tions avec mofus; 
<fe peine» Ces idées fe communiquant dff 
f roche" en proclïe , groffiflbienr leurs afï- 
iêmbljcea.conddérablenzentiiB'niisr renoiend^ 
5iiji 
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Uh fART, elles â fe détruire, ilsac s'abftenoienc p29 

A^T. 1. p ^ur cela des prières communes , ils 

••" avoieiu fcHlemcnt foin d'y vacquerdaas 

des lieux plus furs & en d'aiitrcs tems. 

La grande quantité des Proteftans & le 

f>etit nombre des Pafleurs occafîonné par 
. a févériié des Lorx pénales , contribaeac 
au/n beaucoup à rendre nos aflèmblées 
nombreufes ; il y a en effet «ks cantons 
entiers i|ui n'ont point de Miniflres or- 
dinaires y & où fe trouve une infinité de 
gens , qui affamés de la parole de Dieu , fc 
tranfportcnt dans les Provinces roi/încs , 
& tachent de fe joindre aax aiTemblées les 
plus proches de leurs kabicacions , qui par 
cette raifon fe font quelquefois montées i 
dix , d©U2e , & jufqu*à X5000 âmes. 

£n cet état , on lent aâez qu'il elt tm- 
poffible aux Pafleurs , quelque défîr qu'ils 
en ayent , de prévenir cette grande af- 
Huence , & d*em^cher que les membres 
de leur communion , qui viennent paf 
troupes & de toutes paits pour lecevoir 
leurs confôbtionsfpirituelles, ne foienc 
admis à la participation des faints myftè- 
rc$, & Qu'il y aqroitde leur part , pour 
ne rien cire de. plus fort, une exceffive 
dureté â les rebuter , & à les priver des 
tiniis de l'édification qu'ils efpérent r Cer« 
tainemient on ne pourra rexiger Jtcnx 
avec juilice, fi oi^y reut faire nnr firièu£( 
iuencioii. 
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Au furplas , le giand nombre des Pro-' lll. )fâirf^ 
Ceflansen zt:^ occasions, ne Tçauroit ren- Aut. %. \ 
dre leurs démarches fufpedles par fept èXÎ- ———-—• 
fêrentes raisons \_ la première f. eA aue ces 
iotie^ d'aflcmbJtfes nambreufes ne ït fonc 
tenues qu'en plein jour , pfeA[ue pubU** 
^«emenc ,& dans le riMÂnage des Villes , 
ft par confë^enc à la vue des pcrfonnes 
«repofifes pour veiller à la tranquillité de 
rÉcac , & qui ëtoienc a portée iç^s'afluier 
^tt'il ne s'y pafibit rien de oontraire à la 
foixpablique ^ Se qui dd»indiQ>o(ei le Gour 
rernemenc. Une féconde^ & qui n'eft pas 
la moins eflentielle ^ c*eft qu'il ne s'y eu: ^ 

jamais parlé àUffùns l'Etat , ni de chÊjfts ^ 

tiviUSf Se aue le culte de la Religion et» 
£âfbîc fe feul êc l*«mqueobjet ; qu'on n'y 
xccoauBondoit rien tant nue Voh^miwt m 
Dieuy m Roi^ S* d tous Itsfupérieurs , êc 
que l^iannoiir de lapant » la pratique de Ut 
rcTVBL y de la clarité , & de l'ameur frater' 
ml y fenniBens ans con uedit bien éloigné» 
4e tomefjpiic de révolte. Une troii^jnè 
confidémton non moins déterminante y 
c'eft qu'elles n'ont Casais été précedées^ni 
fiûvies d'aucun défordre , ni atroupement^ 
le que^cn loin d'avoir ôflenfé perfenne ^ 
cevx qui font ifùAé, n'ont i^zmais rendis 
mal pour mal y & ont toujours fbufferc pa--- 
K toutes fonesd'infultes.Nous fc^ 



Xû» cBCosrob&rrer qu'ion- ne porte ja^ 
telle qn^clk C^k a«4 
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JÎL "fi ART, prédications. En cinquième lieu ^ nojs te-î^ 
-A1.T. 1. marquetons qu'on y aàatci iadiiférem-' 

•■ r- '" iilînt t<»ûteç fcFrtes de perroniies , fan^ diC' 
tindion d'âge & de fexe, ce qu'on ne fê- 
lait pas ccrraijtemcnt & l'on vouloit tra- 
iter quelque ckofe , n*ciant pas naturel 
de fe confier far des affiires , d*aû dépen- 
droit tout ce qu'on a de pins cher au mon- 
de, fa liberté , fes biens 5c fa vie , i des 
perfonnes fur le fecrct defquelle» on ne 
içauroit compter aucunement. Nous ajou- 
terons ^ que non-feuIemenT on y reçoit in- 
difFcrcniBfentles honTracs, les teinmcs, & 
les enf^ns de notre créance, nuis qui'oa j- 
pîice demênie indiftiâ^emcnr tous ceux 
aes Cartoliques Romains qw veaJent y 
âfljfter , & qa'bn ne s'y cache ai des geni 
in Roi ,, m des Eccléfîaftiques^. Ea'in une 
dernière réffexion qui (ê préfenrc, c*cflt 
qu'on Y rcncorncrc des Gentilshommes ^ 
4es peTU3nnes atfées , des A vocats,. des Me- 
^fecins , & de& Négpcians qui ont desWent 
itoafidérables ^ Se qui jouifftrtt de toutes 
les commodités de la vie. Se qu'il n'eft pas 
à préfumcr qu'ils fe hazar Jaffent à.s'y trou^ 
Ter , s'il s'y paffoir des chofes contraires^ 
au fefvice de l'Érat , puifqu'ih fè met^ 
troient parla aa rifque de fc priver dfe. 
h>HS CCS avantages; 

A l'égard des affembléey eir elles- mè^ 
«es ; Se de la qutffbn de fçaroit fî oâ 
"éik défobék à JDieu qui les ordonne,, p^otxJk 
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fe conroftnér i la probïbicion clu Sovve- lU. ^âtlT» 
rain qai les Refend. Quand nous avance- Aux. x, 
rons qu'elle?, foju i'wfilfutioH divine , & — * 

par cela mcirc d'une obligation indirpcn" 
(able y & qu'il ne pcic jamais être licite à 
un Chrétien de Us àelaijfèt y Nous nous 
flattons ^n'ii n'y a plus aujourd'hui per- 
fonne qm nous le difpute. En e&t , tout 
ce qu'il y a d'honnêtes gens , & qui veu- 
lent faire pxofefljon de Iaproi>ité 8l de \x 
vertu y dit- la qu'ils font îjnbus des prennie- 
its vérités du Chriftianifme , Tentent toute 
linéceffirédeconfervcf & retenir au mi- 
lieu d'ieux , & de pratiqcer^io péril de ce 
qu'ils onc de plus précieux en ce monde 

Soclqae partie au moins du culte extérieur 
e la Religion, & ce devoir eâ fi pe/îrif,qae 
M. 4'Agen l'appelle U partie la plus ej/e«- 
ùellc f ^Sc convient que ceux d'entre-noiis 

3ui ont desprinciprs ne peuvent fe priver 
e Vexercice de leur ReligioUyde Vinfiruâïon 
&dufecoursdesMfiniftres. Après un avea 
auffi fonnel , ne (bmmes nous pas en éeàr 
de ^c y qu'il fa«t nous permettre d'y vac^ 
quer en quelque manière que ce foit , oa 
Comme le propofe ce Prélat , nous ehûfèr 
tous, 8c fans ;Micune refiriéUen^du RoyatK 
me? 

Nous ne faifons rien en nous afl*emf>lans 
^ottr prier, que les Catholiques Romains 

' ■ ' ■ . -r ^w» 

^ Lettre de M. i'jf^u y fdgtj, à UJm^ 
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tu. pAnt. hc recommandent , & que les première 
J^Akt. 1. Chrétiens n'.iycnt pratique. Nous en np- 
*" ""^^ pelions hardhîient à II confciencc Je tous 

.les Douleurs & de tous les Evcqucs , & il 
' 'n6us''fufHroi< d'apportt* t en prcut^efs leufs 
■ Rirueir, leurs Livres de dévotion , & leurs 
'Ouvraj^esde éontroverfcs , pour démon- 
trer que la'dodfine de la nécé'fité au cuKe 
yuhlîc , eft cellç dfc totites les communions 
^ui partagent le Ghrifii^nifme. Il ij*y a 
qu'a lirefuf cela ce qu\récdt lé Jcfiïltc' 
"Cornélius à Lapide , aans ion Commeii- 
"tiire fur ces pafoleis de l^Épitrc aux,Hcbi'. 
Ckap. X. '5^/15. Ne dêlcijfés point vos mu- 
tuelles affemhlées. On ve'rra qu*il établit „ 
^^uc par le terme à'ajfcmbUes , f Apétref eri- 
Jtend celles àe VEglij'e , 6* la congrégation 
'des Fidèles y out la fainte commuîiion è'pouf 
la parole de Dieu , de mtine que pbur les 
frères publiques : qu'il veut donc que les 
Chrétiens fréquentent avec foin ces ajfem^ 
blées y afin d un côté qu'ils y faflent pro- 
■fe/E n publique de leur Foi , qu'ils y fer- 
rent D u , qu^ils lui rendent leurs aÔiôns' 
de grâces , & y chantent publiquement Ces 
lou-inges ,' & s'y invitent mutucUealeni i 
la charité & aux bonnes œuvres , & P^n- 
Cipalemçnt à la pcrfévérance dans la toi aa 
'tenu des perfécutions ; car ces aflcmbiccs 
publiques nourr!fl'ent merveilleufement^ 
•dit-il , la foi & la charité , qui langaiffenC 
^ans un écat trop long de retraite & de 
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tf.arntio.^. Que c'cfljcn effet n nfi , que Ul, P^rt, 
>;iint Ignacf dans fes Épitrcs aux Chrétiens Art. ^. 

^'Epht^e & de Sinymc , les exhorte hirir — '■ — 

X^i.ttr Us affemblées ecficjïaftiqucs, en don^ 
-anc pour raifon , qu'elles les affer^nir ont 
Uiisla Foi ; & les menac , s'ils |>'jn dcca- 
chcnt , qu'il leur" arrivera 'de déchoir dei' 
If chariré Se delà loi. Q. £çVft enfin ainù 
^je l'ont expliqué S. Jean Chrylollôniej. 
fh^odorec, Tliçophylade , & Occumc-' 
tvius : <jue ce feus cft lie avec le précèdent, 
& en cft une fuite j Car ceux qui néglir, 
^cnt Se qui abandoriîient les ajfemblées de ^ 
r£g/i/e , fe portenc facilement, lorfquc la, 
perfécution fur,vicnt,â abandpnner & à 
renier PEglife ellc-m û e. 

Nçufi ajouterons â ctte belje expofition 
ooe cbfcrvation bien décilive , c'cil quç 
.quelques rigue irs qu'ayeni j^oiais exercé 
contre l'Egljfe Jes Empereurs Payens , Itç 
fiJéles n.*ont japais diifcontinué des'aflcm- 
hict^quflqiies iefenfis qui leur enfujfentfai" 
tes , & Tiilcmont Hiftorien Prêtre , * en 
rnpponant que Pline le jeune avoit mandé . 
a Trajan , que lesjChrétiens de fon dépar- ; 
irment qu'il avoit interrogés , lui avoient 
pro:clté qu'ils nc^'écoicrt point aflemblé^. 
dcfuis fa défenfe . à grand loin ^c faire rt«^ 
nurquer , que ce n'eft pas à dire , que cei X 

*Mém. Ihji. Eccléfiajl. T. ^, yol. ^J 
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ni. F^xr. qui av oient plus ie courage ^ ic foi ^%*èux 
Akt, X. ne l*eujfeni p,€sj'ait, puifque U$ plus cruel- 

"■*■■*— "^ les pcriecutions ne les om poi^c empêcha 
4e fe trouver ^uand ils le pouvoienc aux 
fiintes affemblées ie l'Eglife , quoiqu'ils le 
fîflenc alors ayec plus li^ précaution U ic 
fecret. 

* Le in^me Auteur fiatis a laifle ^ans fotk 
Ouvrage uo long pafTâge , qui câ û ez^ 
p're/fif , quf xious ne pouvons noyts <ii(pen- 
1er de le tranfcrire, pour acheyecilc con- 
cilier à notre diémonftration le plus Haut 
ir^raâpre de folidjjé. tes p^rfécuccurs ^ 
ç^cù Tillemont qui parle , (*) défcnioieitf 
alors aux Chrétiens ds tenir des aJfemMes 
gccUJiafii ues ^fy dejme at^cun aSe de leur 
Hclig^on. Mais cette défenfen^étoitpasca^ 
pablc d^arrêter le îéle des Fidèles ^ à qui 
}eur £oi faifoit méprifer tontes les menaii» 
Cts du monde , & ils tenoient leurs affen^ 
blé s par tout oâ ils efpéroicnt le pouvoir 
faire. Il s'en tint donc une dans la Ville 
d'Abitine. Tandis que les l^idéles y-étoien( 
occupés a célébrer les faints Myftércs, 
J'Of&jpier da Guet & les Magiftrats de U 
Ville les y i^i^rent forprçndre , 8ç arrêtée 
cent le Prçrre Saturnin fort âgé avec Cet 
ifjazfre engixjs , Dativç Sénateur de Car- 
^^^__________„ thage, 

K*') MémrHîjlBçcléJlafl. T. 2. vol. ijl. 
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tliagc , Éraerkc , Theliquc , & bien d'au- f //. p^ir; 
È zs. I!s furent cïiairgés de eluines pour Xjlt. t, 
être conduits à Cârcbage Se prtlèntés au _ ^ 

Proconful Aaulin. Ce Magiûrat interro- 
ee.i a\ibord Dacive. II lui demanda s'il 
itoit Chrétien , & j*il opok été àfagim-^ 
hUe. Il aroua Tun & l'autre avec /oie . . . 
Il étoit déjà étendu fur le cbevalet , lorH- 
ue Theliquc voulant tourner la fureur 
u Juge contre lui ~ mime ^ s'écria nous 
fomrees tous Chrccieas , nous avons tom 
hé à l'affimhléc. Lz Jnge irrite de ces pa- 
roles, lut ôt donner plufieurs coups , le fie 
^:eadre fur le chevalet , & le fit déchirer 
avec des ongles de fer . . . On cont n«oit 
i 1^ tourmenter , & lui a prier. Il repro- 
fJiMtau Juge fon injuûice de tourmen- 
ter des innocens. Le Proconful lai inful- 
toit daxK fes «foufFrances , mais il répon- 
doit y ces fou£franccs font ma gloire ; le 
Juge l'interrompit pour lui dire , qu'il eût 
hien fait â* obéir aux commanàemcns des Eiu- 
ftreurs G* àes Cijars ; mais fon ame plei** 
ne de force & de vigueur , fit proférer 
cette réponfe gencreufe à fon corps «tout 
ac:ablé par les tour mens : 3e ne confiàert 
fo lit d'autre Loi j«ff celle de Dieu , je n'en 
connois point d'autres , c'eft elle que j^ 
veax garder, c'eft pour elle que je meurs. 
Dacive étoit toujours fur le Chevalet ani- 
mé par ce qu'il voyoit fouSrir àThelique; 
il d.foit fouvcnt qu'il étoit Chrétien, * 
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Jlh fAf^T.» i«**'^ ûy<^if éfé à l'aJfcmbUe on letourmcnt* 
• AKT. z, Au/Iî avec des ongles de fer', &: Je Juge lij; 
^èprotjia, qu'uije p^rfonné^e ft ïjuajirp 
qui devoit donner Pcxempje aux autres , 
>iff yio/é les ordres du Prince, Mais il ré- 
pondit ar échoue voix élevée & an cour;igc 
jntrépide ^ je fuis Chrétien. Pend/i^t qu'on 
Je tourmçntoii , Anâlin ihterrogeoit Sûr 
'purnifl , qoi témoignoit une conftài;ce di- 
gn« dp Ion Sacerdoce^ fans être ctonné 

Sar Ips rpurmcns. Ce Magiftratlui depian- 
a , i:opiment il avoit été affez Jjardi jouf 
^cnir une ajfemblée imlgré jes i.éjcnjes def 
^Enifereurï y & il lépondit, noidiavonsfa"t 
£e que fEfpric de pieu nous à ipfpjrcs , 
poB$ ayons célébré les myftèrcs du SçX- 
'gne»r , parce qu'il ne rioui eft p<?j ferirfisdç 
les ohintttre , ^ nous les avons célébrés 
fans craindre les hpmmes , parce quenou$ 
ipraignons pieu. Le Jug^ iniîftant à lui de» 
mander ^owrauei il gvoil tpfiu, me aJfaMéif 
contre la loi du f rince, La loi de pieu , dif 
le faint fieillaird , me l^a appris ; J4 loi mif 
for^orjine, ^hulia n^ayoit pas oublié Émer 
Irite , il le fit approcher , & ki demanda 
jpcmrqupi il ay oit |:ecu Jes Chrétiens cheT^ 
lui ? Ce font mes Frères , lui dit le Saint ^ 
fc jt n'ayoïs garde de né les pas recevoir 
pour lajjemhtée yj<^ns lacjuelle nous ne fçaui; 
ti:>ns viyrf» Auflj-tôt ©a l'étçndit f ur Iç 
jphe valet , & on fit venir des bourrcavix 
jp^f fr^ixpourjç i^af^iapptçf. Çeppnd'aaf 
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ton» leurs efforts ne le purent vaincre , Si Ut, fÀ ^t 
Atiulin lui iiCânl , qu'il iutoit iû préférer Art. u 
l'Empereuf i Tes Prere$ y il répolidic , c'ed -^ 

Dieu que je préferé i tout , il cft encore 
plusgraHd que tes Enlpereujfs. L'uni des FiufÙ?ifal- 
Fclix s'avançanf plus que les autf es , Anu- "*°* ^'^^ ' 
lin lui dit^ je né i^ous àerfKùde far fi vous ^^^^^l^ 
eus Chrétien , mtûsfi vour c[Ve\ Mé à l'ap 
femhUe ^ Sr fi vous 4lve-{ quelque écriture i 
Sur quot le Saint répondit , nous nous foni^ 
mes touJDurf aJfeitihÙs fout lire Us éctitute^ 
iu Seigneur, Se nous Tavoïis fait avec toutd 
la folemnité que nous avons pi}. Le Jugd 
irrité de cette réponfc , le fît afloEiitocr dé 
coups. tJn autte Félix fot t/aité dé raêmej 
parce qu'il avoir déclaré hafutemenr , qui 
Us ajfemblcef de VEgiîfe étaient i'rfpha icé 
& U falut des Chrétien/. 

Que de réflexions ne nous fou/nîra : faà- 
cette hiltoire , ou Mtht eft-il befcïin oo-if 
juftificr nos aflemolées de la commeiirci t 
N'y voit-on pas qu^elles font conforma . .{ 
la pratique & aux fentitnens de ces fa nt^ 
Martyrs ^& qu'à moinsde renonce^ tut: 
maximes dont leur fang a fcellé l'autenfi- 
cité , nous ne pouvons point fufpendre i 
. Cet égard notre 2réle , & que nous ne de^ 
Tons confîdércr en pareille matirre, qae 
la Loi de Dieu^qur eft phis grand que t'iuç 
les Princes. Viendra-t'on nourf dire encore 
ave: Anulin , nous ne vous puniffons pa* 
{arec que tous êtes Proreftaos , mmsj4uf 
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Ht Pjkt. ^ohitfà Vaffcmhlce, Et voiicîra-t'on coir* 
Art. 1^ «nucr <i'imifer Is conduite barbare de ce 

" Proconfiil payen ,. quand nous réponcfron* 

i ceux qui le copient ; e^efl parce quenous^ 
/baumes tous Chrétiens, que nous avons^ 
tous ^té à Vû^mhUt, Nouls avons célébré 
. ks wtyjîeres du Seigneur , fArcrqu'ilne nous 
^fl pAf jiiermis de ks omettre , la Loi de Diea 
BOUS l'a ordonné, & nous n'avions garde 
ie manquer a l'obfcrvation d'un précepte,, 
fans Tâccompliflemenc duquel nous ne 
icauriofis virre l Nos ptédécefleurs en la 
Foi nous ont appris , que rien ne devoil 
nous empêcher de nous aflembler , pou( 
fire tes écritures du Seigneur ; Se c'eft d'sh- 
prés eux que nous croyons deroir dire , que 
hs êfftmhléej de l'EgUfe étant Vef^érance fr 
kfdut des Chrétiens , nous ne ponvoar 
nous en abflenir , fans renoncer en ml- 
joe-cems à tout efpiic de ChriAianifine. 

Les Proteflansfondés fur l'obli^tion Ta* 
dirpeaTible dans laquelle ils font ^ de prier 
9c fixe la parole divine en conunun , auto^ 
jûf<ts par des exemples auiTî illufttes& auflf 
refpeftables, pourroient-ils être réputés- 
coupablca ens'aflemblant ^(ànsquVa mê* 
mc-tems on ne pidifîe îa tyrannie payea* 
ne , Se qu'on n*enveIoppc aans une même 
condamnation avec eux , ks premier» 
Chrétiens les pLis orihodoxes? Au refVe U 
maxime des A pactes , qu'UviiuLm^eux i^o^ 
è&r àDieu qu'aux komaus p n'a pas été jju 
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«mnue âut Philo fophcs anciens r Ils nç Ul: P^iàt. 
f aroicnt pas reçde du Ciel atthfî que ces Art. x. 
Iiommes pieux , par une rev^ëlaeion eitta- ■>■ 

ordinaire; mais leur propre confcience , . 
& le«r raiCon toute oblcurcie qu'elle étoit, 
leur aiTorent fuffi pour la déco'uvrir. So- 
cratc paroît Tavoir mis le premier en 
•ccuvre. En effet, quelques menace? qu'oç 
lui faflc , il protefte à letf Juge» q^\\ enfehf 
gnera far-tout ce que la Dimnité lui a /kir 
tonnoître , & qu'il ne lui eft pas permis àe 

Îuitter le pofte où Dieu Pa placé : * U'i 
oete Grec introdui(àm une femme qui 
lefufe d'oWir à des ordres fupérieurs^ 
'jour s'acquitter d'un- devoir que la pieié 
exîgeoit d elle , lui" faitjJrononcer ces bel-^ 
}ts paroles : Jenepenjt' j^as que yôs Eiitf 
étyent affe^ de forc€ pour me faire violer Uf 
erionttances ies Diewc, f Cesi Loir fi rer^ 
faines , quoiqu'elles ne (oient pas ëcritesiy 
qui ne (ont ni d^iar ni d^aufourd'hui , & 
anciennes que perfoiïn^ n^en fçattrcmd^ 
eoiivrLr rorigine , 9i dont I* i^igucuf <ft 
écemeOe; n n'y te foira ê^konsme àuiKanie 
• iont la crainte puiffe nfen faire néglipf VA-r 
fcrvazioït , àe yg^r de tnf attirer Uvcngtatn^ 
its Dieux. Sentcmccs adminJiles ,. & qm? 
%ottOYkik^ bieiY rendues par. ces d^uirVers; 

*RaUiné Hift. arvc. T^^ Liir.St^ebr^ 

t S^hocUs, Trag, i^Anâ^Mt^ iSc^ 
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m. fAur. jf^ousfaf^ donc vertu de tranf greffer mer 

Ojti, powrfervîr Icf Dieux y ^font flus 
que les Rois, * 

Ne pourrons-nous {>as auffî nous oppro' 
;prier , quoique pour une coutcautre eaufe 
;& coitre Ion intention, les exprefTions 
^*UA Archevêque écrivant à M. le Cardinal 
làc Tencin , an ttom de toui les Prélats du 
'Royaume?Ne pourrons-nous pas dire nrec 
le Clergé., que s'il ne s'agifloii que de cer- 
tmns avantdg/sj temfoteU ^ quelque legiti' 
. me 9c longue qu'en fut la pcmeflion ^ nout 
doe difconTienërons point qae le Roi œ 
^t Je maître de nous en priver } Noas es 
-ferions touchés iâns doute ^ maisxre qiri 
tsoàs affigeroit par-deflus tout dans ces 
-9enc< y ec feroirde pen^r qu'elles fuflcnv 
,reffet de Pindifpohtion du Roi centre 
ijious ; parte que £i faveur eii de tous le» 
•^liietts ^icibasleplusprécieux, ac le feul 
iinwi nous puiffions preuier \9l privation f 
?«iats dès qn'onVen prend j6«s l*mitorn£ 
-iu Sûtanrmn aux irbîrs J'acrés delà RtÛ-^ 
^on y> dès qa*dn met en oppcùtition ce tptf 
mwieptm^Ditu , avec et^tftous ie^^ 
vpsms k Cijjv ^ alors toujours plein» de ie& 

♦ Antigont j. A^e 4. Serm^ 5. 
t Lettre de M. l'Archev. JPAt^chy tji^t. 
m- 57- ^iw*. 
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ftfkj^onT le trône ^ nous àixoui au Roi tÙ^TjMfi 
t (^s-Chréricn, avec tonte la moJcftie, iTiu- Arï^w 

-milité 9c k Coufaj»ecjue h. Rellgimi nous r-r 

.doit inipirer , H^^c^ vous-mcme au([ud des 
'ieux nous iePous obéir. Et quelle iéée l€ 
Jloi aurdi'ilde iiauj-, s'il nous voyolipré-^ 
manquer dans un point , pilf noujfottunef' 
Tferfuaiésffu^il s'agit dts iraérets dé Dieu, ô* 
4e ceux ie la Religion , fut-ce en vûemcmi^ 
ÀefUùre au, Monarque ^ Notre infidélité ner 
Aoas leadroit - elle pas aui& vits te auflï 
méf rifablesâ fcs jreur^qu'â la facedel*V^ 
-iiiver» entier i^ A Dieu neplailedone, ^ne' 
-Is craùiu ou leteffe^ia hommes Vencporte 
.fumais r far ce que nom le9oiu àecraime^ 
M refpeà à notre Dieu. Si S. Mv v^eut nous" 
Inre la grâce de ^ger £i¥arablen>ent de 
-nos imentiotts ,*cllr rcconnoitri; qu'il ne' 
flpUBroit y avoir de idolence plus forte ojac 
f elle que nQus fenHnes obBgé de* noaï fai«* 
re, pour tetfir contre le pencKanr nature!: 
dn cœnr^qui mnis^rtera toujours à faire' 
#i.delà del^iœpomWe ^fil*bn peut s'expfi-' 

Suer delà Arrte ,. pour pa^enif un Grôn-- 
car àeM pkire: Elle jugera dfe ce qu^ 
:jk>iitiQame CarpaWies d'entreprendre pour^ 
4an Ccrrice ^ fut ce que nous avons^u le 
coufsu^e de £aire pour le ferfice de Dlên^ 
-Ne («aMes^nous pas en état de fafre' les- 
-sntofer proteftaiions , & pour des- diofes^ 
-imt aatr<!metit intérdfiantes^PuifquenoiiS' 
-moux nwnintfnn dao» tei^wariifiQiis les ni» 
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ÏU, Part. critiqMcs , oàdes fidèles Sujets puiflent Ùf 
Art. 1, rencontrplr ^ en ofpojifton entre les orârit 
*— — ^-^ ie Dieu & ceux ie notre ¥ rince , & dans le 
fein d'une multitude infinie de di(gràces>> 
oui durent depuis 70 ans-, & qui loin de 
nnir s'agji^ravcnc de. ie renouvellent fans 
ceffe. Le langage que trcnr M. l*ArchcTêv 
1[|ue d^Anfcîi au Rcri de k part de tout Iç 
Clergé de France ^ nous convicttt avec 
d'autant plus de raifon , qu'il 'tte combar 
«ue poufr les immunités tbmporellcs de fou 
'Égliie, qui, quelques facrées qu'elles pni& 
fenc êtiel'uivafnt ki, n'ont cependant pour 
objet^ que des corp&delbinés à la pourrir 
'ture ; au lieu ^e nous revendiquons Icf^ 
< ' fublimes arantaiges de la Religion & da 
fervice divin , en faveur des amps rachetées 
'»ar le fang de J. G. defti'nées à l'immorta- 
lité , & dont la perte ne fe répare point. Si 
donc le Clergé de ce Royaume fe croit iït- 
noceut dans Ces démarches ^ ks ProteftansP 
ne le font-ils pas à beaucoup plus jufte t^ 
-frcj & Ce même Clergé peut-il les con- 
-damoer dans^la conduite qu'ils ont tenue 
fat Tiffon à ku^ aâembiées r \ 

Ennn , M. d'Agen a-t-il bonne gracc^ 
ïes jcpréfemer comme des ades de rebek- 
«iionyf'oar la" punition defqueis oa ne fçan^ 
'roit ja;mais être trop- févera? Maisnouo 
-irons^encore plus loin; quan4ks préteur 
^tioAs^deaos Adversaires feroiefft entier»^ 
i iafeu tcfl abi cr -y ootxe cauie eft iodé; 
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^ndantc da parallèle , & fon innocence JJJ. PauTà 
n'en feuf&irou point , parce que les mo- Art. i, 

tife qui nccc/ficcnt notre dëibbéiffance for- ■ ' ■* 

dée/om infiniment fupérieurs aux refTorts 
^ai font mouvoir aafDurdliui le Clergé , 
êc qu'il n'y a pa» plus de comparaîfon des 
lins aux antres , qull y en a entre le Ciel 
le la Terre , entre l'ame & le corps , entre 
lréteinité& la vie ptéfeme. 

il efl donc indiipenfable de tolérer de 
Àe quelf^ue manière que ce foit nos exer« 
Cîccs de pieté ^à moins de vouloir faire da 
comman peuple d'entre-nous des enthou^* 
£ailes & des fanatiques ,& de ceux qui onv 
«nelqaei lumières des int^erentijks , àct 
tbcrtins , àts â$hies , ô» its cfirits fortf : 
ce qui feroit un bien plus grand mal en- 
core, cptit nous ouvrir iespones d» 
lloyaume. Mais nous aurons occasion de 
feire ailleurs avec un peu plus d'étendue 
cette remarque ; qu'il nous fufHfe mainte- 
aant d'avoir prouvé que nos ajfembiécf fon$ 
nfccjfaîrcs ô* légitimes , que riea ne doit 
nous fortctk Us iilaijfer , Se que par coa^ 
fiqnent elles ne peuvent fervir de pré- 
texte aux divers genres de perfécimoa^ 
ioat oppriméntr 

t 



^ 
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TROISIÈME CHEF. ^, 
DeJ Baptêmes ô» ies enUvcmms à'enfanf. 

LEs Baptêmes des enfaiis des Proteflaos^ 
forment encore de leur part un »6ut 
veau fujet de plaintes y & f»at un motif 
pour leurs Adversaires de redoubler con-» 
tr'cux de féveritc. Nous n*cnt reprendrons 
pas d*agiter dette queftion par les (cc«ur$ 
& les lumières que peut y apporter I^ 
Théologie , & nous nous garderons biea 
éc nous engager dans le labyrinthe tor^ 
lueux des controverfcs , qui feroieRt nal^ 
ue fous nos pas des dificultés que noxx^ 
infufEfance ne nous péf i&ettroit peat-ètfç 
j>as de furmomer. C'eil aux Dod^èurs que 
nous laiiTons le foin de mettre dans tout 
fon jour cette partie. Le titre feul de ee^ 
Ouvrage-; & les déclarations ptécifes quf 
nous en avons faites au commencement dç 
notre féconde Panle , nous y amonfèni 
jfiiffifammcnt ; Çcit arma, non jura ndles, la 
profeftion que nous avons fuivie depuis 
tant d'années , ne nous permet que îe$ lé- 
flexions qui font à la portée da commun 
des hommes , & la rapidité avec laquelle 
d'importantes raifons nous forcent de Icf 
rendre , nous empêche de confulter ceux 
qui feroient en état de nous éclairer. 
K'ayant fur la Religion que les co^noif: 
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fânces que tout Cbréiien ne peut ncgîi- UL Va^t; 
g€r c'acquirii: faas crime ; nous nous Ait i. 
iommts annonces comme devant traiter - • ■' 
les ob^ts avec un cfprit citoyen , & nous 
BOUS flaxtons d'avoir foutcauçony eniblc- 
ment ce çarad^cre^ 

. Nous ne preflcron$ idonc pas ici -a «va- 
lidité des râlions qui ont déterminé r^o* , Ra for» 
RéFormatcurs & nos Synodes à établir. «", pôTr ni 
jqu'oa ne pouyoit Tans péché taire a^lmi* | si% Cire bap 
iiiAcer auz^nfans le Biptême en l'Eglil^ tifcrjearseti 
Romaine ; * comme on ne {^auroitcontel- ^*"* ^a l*Er 
ter que le Chnftianifme ne peut fublTftcr ^»&R«a^. 
fans réiglemei^s & Tans /flifcipline, & que 
les Fidéi^ ne foient obligés de déférer à 
Tautorîté de ceux qu'ils croyent émané* 
4e la Fraie Eglifî , il faut aufii con/cfTciî 
que nous ne pouvons en fureté de con- 
science , pratiquer ce c^lî'une pareille au-^ 
lorité nous défend. Le Baptême €ft non, 
feulement le fçeaudes promefiesqucDrei^ 
a faites en J» C. aux kommes , mais aufÇ 
une marque d'adhérence â la coipmunion, 
ians laquelle on le reçoit. I^onc faire bap« ■ 
lifer BQS !eafan$ dans /'Ëglife Rooiaine , ce 
- (croit en quelque forte la recomioitrepo w 
L I I I i II j i' ■ ■ I. ' r i. > " "" 

• f Dïjcifl. àtl'Ugl réf. de Fr.ch. xr. i» 
F^rr^m*. Art. IJ.ô- 17. Synode nat. de ^ 
Vitr': I 5 8 5 . «rr M . des. faits gcner. Syn, 
Hit.Vitréi6ij art, 2, des faits gêner Syn^ 
hat. dtSamur i ôS^^" ^^^' ^-àts^dtsg^îhi 
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llL PakTj, ooueMcre, ce qui {croit fontiaire aa< 
Akt. »• fiA.imens que nous en avons , & aux ûlili* 
,^^„^,^^^^^^ gâtions de u^tce confcicnce. Il y a plus : 
jccttc Egiifc prétend avoiztoui fouvoir fur 
ccuK qi'.i ont reçu le Bdptéme d'elle , ni fhs 
ni moins que le Roi , fur la mamnoyc battttc 
àjon ccin^ Ojdfcni bien que ce feroit Pcx* 
iciicr a faire valoir encore davantage fc« 
teoiwaraifons ^ ies ma^inies , G nous lui 
portions nos «nfans à jbaptifer. Auflî l'o- 
bi ieacion où aojO€ rojnines d*éieyer nos 
enfaus dans la Religion que nous croyons 
feule véritable , &. le tendre iatérêt que 
flou« élevons p-rendre au falut d'ob|ecs qui 
4 nous fon( û phcxs , ne nous permettent* 
ils pas de le Élire, fans renoncer a« droit 
naturel que nous Avons de les élever fui- 
vaut nos principes « ^ en agilTant autre- 
ment , notre inconféquence fcroif nustni- 
ftiïci Car Cl nous penfions que nos en&QC 
^rans élevés dans la commiinion Romaine 
pêu4rent;étre également fauves , pourquoi 
nous en tiendrions novs féparés nou«-m£- 
mes $ Pourquoi refnferions-nou5 conftanb- 
ment tous les avantages temporels que U 
^réunion nous produiroit^ Cependant nous 
les u^gligeons^parce que nous v^c croyoas 

Î^as pouvoir nous les procurer a ce prix , 
ans-nous rendre^oupables; 8(, f\ nous fom« 
mes d^ns ccttepcnfée par rapport à nous , 
Xi'y devons-nous pas être aulii à l'égard de 
' fj^os ^fans , iç n^eft-£c pas Un obftacle in» 
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^nciblc , pour ne les pis abandonner à jfj^ P^tT.~ 
TEglilc Roinaiae ? En cet état peut -on Art. i. 
prendre droit fur des refus aufll raifonna- 
bles , pouriropofcr des taxes ruincufcsaox 
Proieftans , pour les emprifonner, & leur 
faire fouttrir mille autres forces de violen- 
ces ? Quelle équité y a-t-il,de vouloir con- 
traindre desperfonnes qui font perfuadées 
qu'en fe réunifiant a PEglife Romaine , cU . 
les renonce roicnt à toute efpérance de fa- 
Jut , d*y confacrer néanmoins en quelque • 
manière leurs enfans par Porgane des pa- 
reins & des mareincs, de les dévouer â 
««cette même Eglife , & de fîgnalerlcur en- 
trée dinis le Ckriftianifme, p. i r Tab néga- 
tion des principes qu'ils fc propofcnt de ■ 
leur inculquer. _ 

Conllantin le Grand n'a-t-il pas d.-cidé , . 
que le Baptême ne devoit pas être forcé , 
mais volontaire , * qu'on ne pouvait con^ 
traindre perfonnc par la crainte des hommes 
à je faire Chrétien , & qu'il ne fa II ot icce- . 
voir dans l'Eglife , que ceux qui y entré- • 
roient avec une pleine & entière liberic ? 
Mais'' fi ces raiions font fans réplique , â 
quel àegrë d'évidence ne parvicunent-cl- 
les point, (î l'on fc rappelle que l'Eglife 
primitive a détcrminé,qu'il ne falloit point 
rebaptifer les hérétiques ? Que celle dé 
Rome a toujours reconnu que notre Bap;* 

* Niceih, Hift. EccU Liv. 7. ch, 37. 
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IRT, témc cft bo", <iu*il n'cft accompagné, d'au-" 
. i, çunc cérémonie fupcrfticicufc , & qu'il fo- 
.««^ gcnere plcmemcnt ceux <|ui k reçoivent? 
que les anciens Canons ont (Vataé, que c'c-r 
toit violer les régies de la juftice, que d**;»- 
JcYer les cnfans des Juifs, pour leur admi- 
BÎftrer le Sacrement du Baptême maigre 
Jeurs Percs , ^ qu'enjîn les cérémonies qu^ 
J'Eglife Romaine a ajoutée! à Tinflitution 
pivine , ^ à la pratique des Saints ApÀ^? 
1res , font fuivant elle-même Ci peu eflen^i 
licUes , qu'on les diffère fouvent pendanç 
kien des années à l'égard des Princes & de9 
grands Seigneurs , jufques-rli qu'il arrive 
fréquemment qu'ils meurent , non-feule-- 
^ jweni fans y ayoii: été affujctps , mais en-* 
fore fans qu'on fe foitmis en peine de les 
leur ruppleer f Si ce font là quatre véritéf 
que perlonnc ne contefte , pourquoi fc- 
|:ons-noas traites plus iniquement que le< 
^mh 1^ les Infidèles ; & pourquoi nou^ 
liftreindri-i'oa fans néceflité & par la rir 
£Qe iT des peines , à lai0er faire au nom d^ 
nos enfans des prom^fles que nous fom* 
ir çs bien déterminés de ne leur poiat fair» 
accomplir ; à. nous rendre patrli covpa^ 
hlcs d'une lâcheté ir.excufable , d'un par^ 
|ure odieux , êc d'une bypocrifte d'autant 
flusçond4mnal?ÎC} qu'elle feroit comipi(|( 
|iux pieds des 4^^^^$ > enfin à foumetcrç 
nos cnfans. a des formules, à des confef^ 
pfm iç foi , ^i 4çs ccf çgiOniçs ^uç {)•« 
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tre Confcicnée nous faitdétcfter? llhfA^X» 

Cependant il cft ordonné par les Décla- Art. i. 
tarions j que ceux qui voudront s'en af* ^ 
franchir ^ feront Condamnés à la prifon ^ 
I i';:incnde. En exécution , Jean Gitard dô 
liarigne,près de Die,aété obligé de payet 
ccntécusen 174^. & Jean Bouat d erret 
ça & là , après avoir offert en vain 8ôo lit» 
En 1 74^. Jean Ravccu & Pierre Guerin dtt 
Meïe en Xaintonge furent arrêtés , poilf 
avoir fait baptifer leurs enfans au déiert ^ 
^ on tira quarante louis de quatre parti-* 
«uliers emprifonnés pour la même raifoa .. 
en Normandie* En 17^0. Figuier de Barre^ 
Sailler de SauVe , Mourgues de Ste Hypo* 
iite , & trois autres du haut Languedoc » 
tirent condamnés à Montpellier a la pri« 
on , à joo liv/d^amende chacun , & à de» 
frais exorbirans de procédures. Le otêtnd 
'Intendant de Montpellier par fon Ordon<« 
nance du mois d'Avril 1 7 5 1 • ^ déclaré q«c 
cethx qui à l'avenir feroient baptifer leurs 
enfans au Défert , ou qui l'ayant fait pac 
le paflé , ne les pq^eroient pas à l'Eglifii 
Romaine , pour leur y faire fuppléer 1m 
cérémonies , ne dévoient efpérer aucune 

frace. L'effet a fuivi la menace , le Sieur 
•Afemar , Gentilhomme de S. Maurice^ 
de Cazevieille , Rouflîere. , Fabriquant 
d'Uzés , Jonguet , Bourgcbis de Mouffac 
4c Richard de Sainte-Hypolite de Caton , 
#nt fubi la prifon ^ de payé pour ameor; 
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IJI. Faut, des ^700 liv. Les Sieurs Calveyrac & Mâ^ 
Art. 1. ti\ , SaWayac de la Caunc , F.fcale & Cor- 

" ■ ' '■ bicrre de Réalmont , Jacques Mialhe de 

Bouf«nnct , Jean David Sers , Notaire de 
la Beflbnnie , Cambin d'Angles , Aza Chi- 
rurgien , Bofe de la GuilKonie , Benezeck 
& Terrât de la Capellc ; Cavailley de Sch- 
jol j ôc quantité d'autres , pout raifon de- 
lenr prétendue dérobéiffancc , ont auffi été 
cmpriionncs , & cette févérité s'eft ëica-» 
due jufques fur leurs familles. 

I rWemcnt Cette confidératlon nous conduit natn- 

ftjafaos. rcllemcnt an gcmre de perfécution le plw 
an:i-Chrétien &.le plus tyraRaiqftc , It 
dont nous fommes . redcrables au zék 
air.cr du Clerc^é. Nous voulons parler des 
crî^veinens d'enfa^s, dont la metliodcfii«- 
n( He jCe perpétue depuis la révoeati«B de 
l'Édit de Nantes. Toutes les Proviaccs ea 
' font défolées, mais en Poitou, dans le Laor« 
guedoc , le Vivarais , le Dauphiné , & £a« 
puliérement au Diocèfe de Bayeux » dane 
la Normandie , les dernières années ttk 
.f:>urAiflent des exemples par milliers. Cet 
exécutions ont été accompagnées des plus 
terribles circonftances ^ & pour en re- 
d^i blei rhorreur,& jette r d'autant mieiw 
J'ô|:ouvante, ça d'ordinaire été pendant la 
finit , que les grands coups ont été frappés. 
Kous neféroAS point le détail de ces bar- 
bares , Se qui pourroit fuffire à les râp- 
^Qicei i Nous &e jaikioi^ que de U ^j^ 
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le expédirion du sieur Houvet , Curé d*A* jif^ p^ 
t^iiS en Normandie , & de Tes Vicaires les y^-^. 
Sieui^ Verger & Grenier. Que l'on fc re- . 
préfente ces Prêtres fuivis de cohortes 
d'Archers, volant de Paroiffe en Paroiffe , 
affîegeanc les maifons àk favear des téné ; 
i>res,enfon^ant les portes avec des haches , 
& remplimnt Pair de cris affreux , & ca« 
pables de jetter la terreur dans les âmes les 
plus intrépides ? Que l'on fe peigne leurs 
Satellites entrant après eux le fabre à la 
main , Se le blafpkème à la bouche , ren- 
rerfant & brifant tout ce qu'ils rencon-' 
trent , jufqu'à ce qu'ils trouvent enfin ce 
qui fait l'objet de leurs recherclies , & qiii 
▼a fàiçe celui de tant de larmes l Qui pour- 
xoit retracer la fureur avec laquelle ils fe 
faififlent de leur proie, & l'entraînent fans 
lui doaner le tems de s'habiller , & fans 
avoir cgird aux cris des Pères 8c des en« 
fanç, cap ibles d'attendrir même les tigres ? 
Ils ont l'inhumanité de repoufler , d'inful- 
ter , de frapper ces infortunés pères & 
mères , qui fe voyant enlever ce qu'ils ont 
au monde de p4us cher , ofent dans l'cxcèrf 
du plus pénétrant défefpoir , bazarder 
quelques vaines tentatives , pour fauver 
ces précieux objets de leur tcndreffc , ôc 
les conferver tout enfemble à leur amour • 
ic a leur foi I En un mot , ils retracent ces 
touchantes fcênes , dont un Ëvêqùc a fait 
k tableau, eu rapportant & con(kiiimaii( 
Hiij 
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f-lL P <»T. 1" Tuites tunefVes de rOrdonnancc (lcI>o# 
LAir. 1. Émanu.»l, i'econd Roi ae Portugal, qui 
■ commandoit ^u'ow ctat aux Juifs tous les 

enjans mUes ^ ^ui n*avoicnt pas encore at- 
teint Pàî^e de quatorze ans , ô» qu*o?î Us fit 
infiruirc àansla Religion Chrétienne. Après 
que le Prélat Hiilorien a prouré, qucc*é- 
toit uie voie inique ô» injuftt àans iVxéctt- 
ticn ySc qui n*é:oit fondée ni en àrêit ni $n 
Rdigion^ quoiqu'elle feml» la procéder i'u- 
ne bonne intention , & qu'elle eût l'appa- 
rence de lu fieti , il ajoute ce que l'on n'a 
que trop lenouvcUé de nos jours ; ce fut 
un rpc6acle attrcix de voir arracher les 
cnfans dujein de leurs mères , & de les voir 
enlever des bras des pcres , aufquels ils Ce 
tenoiemt artackés.Onmaltraitoit ces pères 
& mcres , & pour leur fiire lâcher prife ^ 
on les frappoit à coups de bâton. De tous 
cotes l'air retent-ffoii de cris effroyables, 
& les femmes poufloient des clameurs 3c 
des plaintes qui portoient jufqu^au Ciel l 
Tel ell le portrait de la douleureure fitua- 
tion d'un grand nombre de Proteftans , 
qu'il eft affreux , & que leur état eft inQ>ui. 
tcnable î quis talia fanào temperet à lûcry^ 
mis y mirmidonum , dolopumvcy aut duri wi* 
les uiyjjei ? Aulli les enlevemens cont nous 
parlons firent-ils tant de bruit , & jeité- 
rcnt une li grande conllernatiom , 9c une 
fi vive allarme dans tout le canton , qae 
* plus de mille pcifonoes fc refugiereac et 
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Angleterre , & y iauvérent ce qu'ils pu- Ht, f ligjj 
rcnt ramaffer d'effets & d'argent. A%x. 1. 

Si cette voie d'amener les Juifs a la con- r 

noiffance des vérités chrétiennes a paru in- 
jufte aux Conciles des premiers fiécles , fi 
elle cft condamnée aufïî aifirmarrement 
par un des plus fages Pontifes de rEglifc 
Romaine ; ^u'auroit-il pcnfé de ce que 
Ton pratique de nos jours , entre des Chré- 
tiens fournis au nvême Dieu,& qui ont «ne 
ji.éme Loi , & une même efpérancede fa- 
lut 5 F.r de quel front ces inhumains Mi(^ 
fionnaires s'éleverent-ils contre le tribut 
d'enfans,queles Turcs lèvent fur le» Chré- 
tiens qui leur font fournis ? On a même 
renchéri parmi-nous fur la dureté de cet 
Barbares , car nous n'apprenons point 

Su'ils infligent des peines à ceux qui font 
radcr leurs enfans , & il cft du moixs in- 
«lubitable , qu'ils n'obligent pointées mal- 
kureuit p irems de contribuer à la fubfîf^ 
ta»ce de ceux que Ton retranche »infi de 
leur trifte famille. Mais en France quandl 
ces tendr: s Tiédîmes pcuvcat fe dérober 
anxrecherckes , ous'échapcrde leurs pri>» 
ibfls , on Cil rcîïd rofponfaWes leurs pe^esv 
Entre un nombre infini d'exemples que 
mous fommesen état de citer , mous nous 
bornerons à fis choili& en différentes Pro^^ 
Tinccs. Le 17 Décembre 1745- Etienne 
€idc de Lufan , Dioccfe d*Uzés , fut co&* 
dftKtaé pajrnaundaatdcMoatyilifu; tm 



Akt, 
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î/. Fart, une amende de 6000 liv. attendu révafîon 
d'Anne fa fille , quoique déjà âgée de 1 7 
. ans. Perfonnc n*ignore Combien M. l*E- 
vêque de Die s'eft fignalé par les enlevé* 
vemens j en 1748. il fit arrêter le Sx Mo- 
rand, marchand de Die , Rey de Chatillon, 
6c André deSaillans, & les fit détenir long-o 
tcms a la Tour de Cret , parce que leurs 
enfans s^étoicnt fauves de la maifon de 
propagation. La même chofe étant arri- 
vée en 175 i. au fils du nommé Emperat , 
celui-ci eut auffi-tôc ordre de le reproduire, 
& n'ayant pd y réu/Sr après les plus exac- 
tes perquifitions, il fut conftitué prifonr 
nier a Die. Un des enfans du fieur Lucas 
ayant été arrêté le 19 Janvier 174^. à l'â- 
ge de douze ans , & ayant trouvé moyen 
<le fortir le 5 Avril fuivant des Nouvelles 
Catholiques d'Alençon , ou l'Intendant Ta- 
Voit fait mettre , on envoya fur le champ 
des Archers , qui f iccagerent tout dans 
la aiaifon du père, & qui l'arrêtèrent ei^n 
le 11 May dans les carrières de Ranvilfe, 
êc le conduifirent dans les prifons d'Aleii- 
çon. On le jctta dans un Cul de baffe-foflè, 
êc on le condamna à de fi grands frais de 
procédures , que fa famille erre aujour- 
d'hui de lieu en lieu maixdiant fon pain. 
£ncore une fois , nous ferions infinis ,.,fi 
tious voulions rapporter tous les faits fen^ 
Halles ,dont la Normandie entr'antiçseft 
itfigée prefqac .jouraelkmenç^ 
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Nous fçavons que hos Adverfaires ne J/J, P^Kf^J 
pouvant dilbonvenir que les enlevemens Ar,t. i. 
li'cnfans ne foient injuftes dans Tcxéea- , 

lion , ont coutume de fe retrancher fur la § inîmtics 
pureté de leurs intentions ,'& le bien fpi~ & liireté^ 
rituel & permanent que ces maux tempo- cette t«||| \ 
tels opèrent ; mais comment dans un ûé- 
de auffi éclairé,ofc-t'on dire,quc les hom- 
mes peurent s'arroger un dr^it qui n'ap- 
partient qu'à Dieu > Lui feul f<^ait tirer la 
lumière des ténèbres , & il n*cft pas permis 
À des erres bornés , de commettre le plds - 
petit mal pofliblc , quand il en derroit ré- - 
îuher le plus grand bien ; cette vérité qui 
Xervit de baze au vingt-lixiéme Canon ia 
quatrième Concile de Tolède , eft d'une fi 
grande évidence , que ce feroit taxer nos 
Leftcurs de Tienoranjcc la pluscraffc, fi 
nous nous arrêtions à la démontrer. £1:1 
rain alléguc-t*oa l'intérêt facré de la Re- 
ligion , èc l'obligation indifpcn fable de la 
propager , «n ne peut les prcflcr jufqu*à 
Tiolcr les droits naturels ^ parce que JrC^ 
n'eft pas venu pour les enfraindrc , nuiic 
pour les perfèftionner. Or , de tous les 
droits de ce genre , en cft-il un plus au- 
tcatique , plus folemnel , & mieux décidé 
que l'autorité paternelle ? Auffi ancienne 
que le monde , n'cft elle pas une figure 
de Ja relation ^ q«e foutienncnt arec Diçw 
les kommcs ? Pères le Pafteurs de leurt 
Peuples , le pouvoir des Koic de U T<VIÇ 9 
41'en efi'il donc pas éauaf | 
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ith Vàrt. R^avir les enfans à leurs patcns , c*ct 
Aux. u ^^"^ enlever à la NâtUrc Tes privilèges i 

j^ à la Confcience fes mouvemens ; du droit 

dvil & canonique kurs principes ; aux * 
Parlcmcns leurs régies conftantcs 8c uni- 
formes ; â là Religion , pour employer 
Pexprefllon du Concile , la gloite de gar-^ 

^ der des mçfures d*ë^uité , & de fuivre les 

traces de TaBcicnne Eglife » à la focieté fc§ 
liens les plus ihdiiTolubles» Ceil fournir 
aux Idolâtre^ y aux Makométans ^ 8c à ceux 

Sue l'on traite d'hérétiques , un exemple 
*unc dangércufe conféquence. En eftet , 
que ne foufïre point la Nature , & quels 
gémiffemens ne lui occa(ionne-t*on ooint, 
en arrachant de jeunes enfans du (ein de 
ceux à qui elle les a doanés , 8c fur-tout 
dans le tems où Téducation rend leurs 
foins les plus nëceffaires? Quels déchire* 
jnens d'entrailles ne doivent pas refientic 
ceux à qui on fait épreuver des féparation» 
auflî douloureufes / Quels regrets de pe^• 
dre peut-être pour jamais la plus cnere 
portion de foi-mème , & de ne pouroij 
veiller à l'avenir à Tinflru^ion , ni même 
i la confervation de ces doux objets de fk 
lendrefie ; de les fçavoir confondus fur- 
tout 'pour les perlonnes du bas étage, 
dans des maifons de force , avec des dé- 
bauchés & des bandits , dévorés par la 
mifcre, 8c dénués de tout fecours , tant 
pour l'cteraité, que pour le lems ! £t toiii 
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ftns dirtinâioiijdc voir pglTer en des main$ ///, Pà rt. 
ctninc»eres , ie gage d'une union pleine «le /VJVT. i- 

charmes, le confolant cfpoir de leurvîciu ^ 

leflc, &»dene plus cnviiager dan« leurs' 
joaifons que la plus afFrcufc folitude /grâ- 
ces à ces Anges exterminateurs ! Mais h I4 
Nature eft accablée , laconfcicncene fiçati- 
ITD'tnon plus être paifii^le, de pareils cvç» 
|i?niens la troubjent de la fa^ on la plus rc- 
Toi tante , çn liii rcpréfeûtaut d'un côté le 
péril où font ces pauvres captifs de faire 
nauffragc dans la Foi , & de l'autre , que 
l'éducation de leurs enfans eft un des plus 
ipdifpenfablcs devoirs , dont les Percf 
foicnt obligés de rendre compte à Pieu, 
& qu'ijs rcpondront un jour, devant lui, 
de n'avoir pas afièz p régi uni çeujr qu'oii 
▼rent de leur enlever , contre toute atta-r 

3ue , & de ne les avoir pas affez forci Hé$ ^ 
ans le tcms qu'ils étoient comme en dé- 
pÂc entre leurs mains , |^ qu'ils avoiçnt 1^ 
moyen de les inftruire. Nous avons dif 

Jue cette conduite renvprfoitlcs principe^ 
^s dro ts ciWls &çanoniquçs, & réelle* 
l»ent C\ let enfant feat en droi^ avant l'âi» 
gc 4c puberté , de faire choix d'une Reli- 
gion, qui eft l'a^ç Ig plus important de la 
fie , pourquoi ne pourroicnt-ils ni tefter^ 
ni fiire des vœux , ni ftcr en jugement , 
ni pafler aucun traité de volonté propf ç ? 
Les régies inv;^riables des Parlement ne 
le^oirem pa« unç moiadrc atteinte ^ % 
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ÏIL Paki% quoiqu'ils n'ayent jamais fournis les en*^ 
Art. 1, ^118 ^^^ peines capicalcs, ils feverroicnt 

^ _^ - ' ' forcés d'abolir cet ufage de tous les peu- 
ples & de tous les tcms , puifqu'en ren- 
dant lès cnfans capables d'embrafler'^lt 
Religion Romaine , on les expofc en mc- 
me-tcms à tomber dans le crime de ceux 
que l'on appelle relaps , & qu'on les fou- 
idet par-U aux peines portées par les Or* ^ 
donnances. 

Mais de quelle tache ne fe couvre pas. 
l'Eglile de nos AdN'^crfaires ? Ne fera-ce 
pas arec raifon que nous la taxerons de 
recevoir des abjurations dans un âge od 
la raifon n'a ri^n de fixe , ni le jugemert 
rien de régie , & oïl par conféquent le 
changement de Religion ne fçauroit pro- 
céder d'unehôix nhégitime ni honorabH? 
L'Eglife ancienne a-r-elle jamais enlevé lt« . 
cnfans de ceux qu'elle rcgardoit comirc 
des infidèles ; ou fi quelques Princes Tort 
fait , leur zélé inconfideré n'a-r-il pas é:i 
dçfavoué affirmativement par les Conci- 
les ? N'eft-ce pas encourager les Princcf 
hétérodoxes &. infidèles , à ruiner-le vrai 
diriitianifme par les mêmes moyens danf 
lejtrs États ? Enfin, quels troubles &qucl 
refroidifleœent , ces féparations ne dot* ' 
vent-elles pas apporter à la longue dans 
lefe familles ? La voix du fang eft étouffée , 
les liens de la parenté fe relâchent, on s'ha- 
klîue a regarder fes proches avec indifJç- 

rence^ 
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rcnce , & bien-tôt on les traitera co nme llh PirtW 
fes plus cruels ennemis i Mais que ne Aivt» *^ 
poul■r.on^- nous pas dire da boul^vcrfe- > 
mcac gciicral, qu*un traitement aufîî crael 
peu: caufer dans la Cocicié ? De quoi ne 
peuvent pas êire capables des geas péné- 
trés Q*un auHî violent défefpoir dans tours 
l'été due de leur fubftance; donc tout le 
fang eft ft étrangement remue , & à qui 
après la perte de leurs enfans , il ne fçau- 
roit plus rien reftcr à perdre ? Nous ne fc- 
' rons point ici d*oi:cux récits des tuniuU i 

tueuus fcêncs qu'en 17^0. vit jouer la 
ville de Paris : mais qui foulevoit encore 
cette populace effrénée , & quelle raifon 
la po ifloit à en venir a de ù farieux excès? 
Un faux bruit d'cnfans enlevés pour IcJ 
Colonies s'étoit répandu dans certe Capi- 
tale , on n'arcjc it aucuns faits précis, 
on ne produifoit aucun grave témoins ; 
cependant ce foufHe menfonger fe com- 
munique, le peuple prend Tallarm , de 
la crainte il'un péril imaginaire le porte 
aux dernières extrémités! Les Proteftans 

• ne fouffrent que des maux trop réels en ç,p 
genre , il les fupportent néanmoins avc2 

- patience , fans loulévement , fans oppofî- 

• tion , 5c avec uncfprit vraiment régénéré. 
' Mais cette rcfîgnation qui fait leur éloge , 

• doit- auflt attendrir en leur faveur le cœur 
-ilu Prince , & opérer la fin de leurs cala- 
mités. 

\ 
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^'^^^^^ QUATRIÈME CHEF, 

]Je/ Mariages, 

DE tous les engagement que les hotn* 
mes peuvenuprendre entr'cux , le 
mariage eft fans difficulté le plus refpeft^» 
blc , & celui qu'il importe le plus de favo* 
jrifer & de protéger. C'efl un contrat fon-r 
* lamentai , & pour s'en persuader, il fuffira 

iie remarquer , que toute focieté policée 
ne peut fe foutcmr que par le moyen des 
mariages , & que cet iitereffant lien elt le 
feul capable de former , entretenir , per«» 
pétuer , $c faire fleurir les États. ^L'inter-p 
aire aux Proteftans de France , ou ce qui 
Cft la même chofe.leur rendre cette unioA 
impratiquable , tn la faifanç dépendre do 
. Jeur afltryiflement à des conditions inv. 

j foflkbies; c'eft ^nnéantir tout un grand 

1 Peuple, c'eft pprternéceflairemeBt&vow 

1^ lontairemcftt Içs coup3 les plus mortels au 

Royaume , c'eft vouloir rendre fes plm 
kcllcs Provin/çes 4e vaftes déferts. 

Louis XIV. avoit prévu cej inçoivé» 
. aient , & j^voit paru d'abord vouloir y ap- 
porter remède , en ordonnant par fon Ar» 
f et du Confçil du 1 J Septembre i d8 5. que 

i * l'mic. li.ff.itinjjir. 
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%s ProteftanS qui étoieilt dans les Provin- ///* TâwH 
Cqs ^ oii l'cxercicie de leilr Religion avoit AR.T. i. ^, 

^éja cefTé , pourroient fe marier dev^mt & ' — ^ 

en préfencfl du principal Officier de la 

Juflice des lieux ; & que les publicacioa^ 

& annonces feroicnt faites au Siège le pluâ 

prochain de là demeure de chacurti ded 

Parties , & ce qu'il eft important d'obfer- 

Ycr , c'eft que l'Édit de révocation qui fui- 

Tit At près cette dirpoutionéquical le ^ ne s^fim^réfit 

renferme aucun règlement , par lequel on qu'ont les 

puifTe dife que le Légiflateur fe foit re- i'roteflar*Jc 

Cependant l'Édit du mois de Mars 1697, ^o%T^^\^c\x.\ ' 
Se la Déclaration du i ^ Juin fuivant,ayant n'eft prari- 
aboli entièrement toutes forces de maria- qp»Me. Qns 
gcs par parolôç de ptèfent, ôc prefcrit fans tîokrles! >!x 
diftindion â tous les Français , la nècefîité ^^ la^nî^!! 
^e fe marier en PEglife Romaine ; & l'ar- ^^ce, ° ~~ 
ticle 1 5 de la Déclaration de 17x4. qui ne 
parle néanmoins que des nouveaux Con-» 
Yertis , ayaat renouvelle les mêmes or* 
dres , & les ayant encore aggravés ; il eft 
clair que les Proteftans fe trouvent par-li 
négativement & indirectement a la vériré^ 
mais très- réellement au fond , dans le cas 
ic la prohibition légale , & que comme il 
B'eft pas donné au plus grand nombre de 
vivre en continence dans le célibat , & 
qu'il efl également contraire a la pureté 
de la Religion , & a la faine politique du 
#«uver&eme&c, de s'abandonner au dé* 
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iB, Piinr. for^re& au libcrtinagft, il ne leur rcfte -* 
Art. 1. pour s'établir , que le choix funcftc entre, 

*■ -~ CCS (il différents partis. 

Le premier cenfifte à paffer en terre 
étrangère , avec ce Qu'ils pourront ramaC- 
fer de leurs biens Si le fecouis de leurs ta- 
lens , à y contrader en paix des mariages , 
& â s'y nxer fans aucun efprit de retour 
eux & leurs enfans. Mais on fem le tore 
que feroit au Royaume ce moyen extrê- 
me , & que le confciller , continuer d*y 
fournir un juftc prétexte , infifter même 
trop long-tems deflus , feroit fc montrer 

■ tcs-niauvais Français. 

Un fécond expédient feroit , d'aller daat 
les États Yoifins recevoir la bénédiftion 
nuptiale , & de revenir eafuite dans fa Pa- 
trie jouir de fon état &de fesbiens ; mais, 
qidi fruit les Contraéians »ow:roient-il$, 
retirer de cette courfe , puilque cette for- 
me eft condamnée févérement parles Loix 
du Royaume qui la réprouvent double- 
ment ? Quelques-uns avec plus de fuccès 
€>nt imoginé une troifiéme méthode; ils Ce^ 
tr.infp entrent â Paris , ou dans quelqu'ao-» 
tre c;rande Ville pcodAut un an , & y vi- 
Tanc inconnus quant â la Dod^rine, y ac- 
qi.ièient le droit de domicile , & après 
avoir acheté les difpenfes néccffaires, cor- 
rojrpcni enfuite quelque F.ccléfiaftique ». 
oui n'exige rien d'eux de contraire à leurs^ 
leacimeos. Si ie pareils engagemens foa|i;. 

/ 
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à la vente capables de procurer les effets fjj^ ^aut. 
iivils aux contraftans; il n'en eft pas moins m Art. i. 
certain , que ces paifles honteux font un ** 

£ran«l crime ; & que les Curés avares qui 
s'y prêtent; & les Proteftans qui les négo- 
cient , pèchent tous trcs-griévemenr. 

D'ailleurs , ces déplàcemens ne font pas 
^ratiquables pour bien du monde , tant 
jar Pmterruption clu commerce & le dé- 
rangement des affaires , que parce qu'ils? 
précipitent dans de grands frais. Il fe trou- 
ve donc un quatricnae ordre de gens , qui 
Ae pouvant acquérir le domicile^ lefiip-* 
pofent , & ne m. nquent jamais de trouver 
des Prêtres qui fe rendent complices de 
leurs fraudes à prix d'argent. Mais la pu- 
nition fuit de près la faute , les nullités fe 
découvrent. Se les prometeurs de ce com- 
plot d'iniquité n'en retirent cfue le tciflc 
avantage ic s'êçre deshonorés inutilement. 
t'nc autre claflc , que la rigueur des temd 
& la dépravation du cœur de l'homme ne 
rend malieureufement que trojr nona- 
breufc , comprend ceux qui fe facilitent 
la bénédiction nuptiale en abjurant. Ces 
perfonnes n'étant point en ^tuation de 
pratiquer le; mres voies , ou n'y envifa- 
geani aucune fureté pour la validité ie 
Teuis engagemens , fe préfenrent a leurs 
Curés , comme difpofés â fe foumettre i 
fFgiife Romaine , ils apportent une attciî* 
uaà'ûmoléeâleursexnorut^ons, à leurj 
lii, 
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m. ^ART. Catéchismes, & à leurs inftruaions, aflîf»' 
Art. 2. j^nc pendant quelques mois aux Offices 

^" Èivins avec tout le recueillement imagi- 

nable , participent mêm aux Sacremcns^ 
ac font aucune di/fi ulté de figncr & jurer 
toutes les formules , & à la faveur de cette 
infâme comédie obtiennent d'être époufcs 
fokmncllemcnt. Mais fi ces infortunés 
amaffent ainfi les tréfors de la colère Di- 
vine fur leur tête, s'ils accamulcnt fans 
tonte la profanation , le parjure , l'hypo- 
cr lie , ÔL le facrilege , s'ils infultent auffi 
liorrib!emeQt,& à L<R 1> on qu'ils pareif- 
fent quitter , & à celle donc jIs foulent an. 
pied les myftcrcs , de trompent fi indigne» 
ment les Minillres ; que dire de ceux qui 
Jçs forcent par l'exécution des Loix pé- 
nales^ a commettre ces a.â:<:s affreux d'im- 
.jjicié & d'irjéligion , & qui les y nécc/H- 
tent même fans aucune utilité apparente 
pour leur Eglife j C\r il ett fkns exemple, 
qu'il fe foit faite a icune conversion pac 
cette voie qui ait fabûfté , & à peine ces 
prétendus réunis ont-ils extorque ce qu'ils- 
dil re.ic , qu'us difparoiffent pour jâmaift 
des T. Impies ''cmains , & élèvent leur fa- 
mille dans leurs principes. 

Oes défordres font fi publics , û fcanda- 
leux,& fi injurieux à la Religion Chré- 
êenne en général , aie le t6 Novembre 
171^. fc» M. l'Abbé Robert , Dofteuii: de 
^oibonnc^ èc grand Pj:eT6tde laCat^é» 
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iralc de Nîmes , crut (ju*U étoii de Ton de- lU. PJmÊSi 
Toir d'ad relier i M. le Cardinal de FleOry Ah.t. %, •* 
un Mémoire, pour le fupplicr de les foire ' ^ ■ 

cefler. Il y a, dit-il dans A Lettre, on mal 
encore plus déplorable , c'eft que Us enfans 
des prétendus nouveaux convertis élans y e^ 
nus C'i âge de Je marier ^ & leurs pères ai 
leoîS mères n'ayant d'autres vues <jue leur 
établi (Tement , con/^vre/zt âu dehors qu'As 
fatisfaiTçnt aux éprtuves qu'on leur de-* 
monde , & ces jeunes perfonncs s'y livrent 
avec plaifir yf^ffésjér des motifs pur tmcnt 
temporels. Il n'y a t/ai Heurs nulle unifor- 
mité dans c-cs épreuves , elles font arbitrai^» 
res au gré de Meflîeurs les Evêqves i les. 
Kns les exigent de quatre mois ^ d'autres 
defix, & quelques-uns d'un an. On les 
ùbUge d'aller à la MeJJ'e les Fêtes 6» les DU 
Planche (f il y a même des Paroifles où les 
.Curés qui en ont les catalogues , les ap- 

Îrllçntpar leurs noms comme des écoliers 
ans UAC claffe ; ce qui fémblc bleffer là 
divinité de la Religion , & la décence itg 
fervice dirin, Comme ceux que l'on éprou« 
.▼€ ai^fÎTeulent venir à leurs fins , ils jr 
font affcz réguliers. Fn confé^juence oH 
les marie en face de l'Fglife ; » Mais après 
1? avoir profané le Sacrement qui les unit 
;i enfemW , ils font également enracinés 
1» d^$, leurs premières erreurs , fc ils ne 
;» f^Tkt plus, aucune fondlion de Catholicii^ 
»m^M ySÀ cft£ infaillible, q**â peiiie 
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)> depuis quarante ans en a-t'on va qoî 
» ayent écé fidèles aux prontcfTes folem- 
» nelles qu'on avoit exigées i'cux avant 
» leur mariage ; ce qui :ft une défolatioa 
I» pour les Minières qui les reçoivent aux 
p Sacremens , pour peu qu'ils ayent de zé- 
» le , & qu'ils foient prévenus de la fain^ 
«^ teté de leur Sacerd ;ce. Il eiV furprenant 
» qu'on ne foît pas fenfîble à un h grand 
.» abus ^ & à des profanations (î manifeflcs. 
.jo II femble qu'il ne fçau^oîtyavoird*ex- 
» trémités qui ne foient préférables ; rien 
» ne doit être mis cù balance avec la Reli— 
» gion : toutes les coniîdcrations tempo- 
» relies doivent difparoître , quand il s'a- 
.9 git de la gloire de Dieu. Si J. C. a (î fort 
» déclamé contre les hypocrites , quel ja- 
M gement ne doir- on pas porter contre de 
» pareils profanateurs du prix de fon fangî 
Si l'on eft tant foitpeu verfé danslaleélure 
de I*Evaiigile,& rempli de Ces faintes maxi- 
fiies , il n'y en a pas de plus certaine, ^u'on 
ueiaït ionfier le Sacrement le VEglife , qu'à 
€enx qui font ic VEglife. Il cfl tour a fait 
abuiïf.dc les en juger dignes, a^rls des 
'épreuves forcées , daru leftiueÛes on eft tou^ 
jours certainement tromfi ^ & dont on. ae 
fçauroit trop fe défier , quand elles vien- 
nent à la fuite des paàes & contrats de 
mariage. L'on ne doit faire attention qu'à 
la conduite xjui les précède. Il me doit y 
orok que la f r^fefCoA d'une -même lUb; 
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gipndcrunc 6c de l'autre partie qui Gon- tlî. fJn9i 
traétent enfemble , qui détermine ,6» elles Akt. x. 
ne doivent (tre aiwvjes au Sacrement , qu^a- - ' ■ 
frès avoir profejfé U Catholique y &> qu'au* 
tant qu'on doit préjumer qu'elles font dans la 
honne^foi. Pour cela elles doivent s'y pren- 
Àxc de loin , & ne pas attendre le tems du 
nariage , four en prendre lesJimpUs appa» • 
rcnc^s. 

Au furplns , les raifonnemens de ce fage 
Eccléfîaiiique , en donnant une jufte hor- 
reur pour ces pcrfonnes , qui par des cri- 
jnes auflî grand fe rendent a jamais indi- 
gnes des falutaires fecours de la grâce , 8c 
aggravent leur condamnation, ne font pas 
moins propres â intéreffer la charité Se là ^ 

compauion en faveur de ces âmes foibles^ 
qti'on précipite dans le péché ; & font 
d£S moti^ puiflans potir faire abolir uû 
iifige auffi i'-vutile que dangereux , & con- 
tre lequel militent unaniment la gloire de 
Di-îu , le refped du à U Religion , & Ha- 
tcrét du falut de fes Miniftres. 

Ces épreuves par Icfquellcs on faitpaC- : 
1er ces prétemdus nouveaux convertis font 
fondées, *fur ce que les Curés ne doivent 
fuivant leurs Statuts fynodaux adrr.iniftret 



* ( 



' Coufer. EccL de Paris fur le mariaf^e • 
T. i . Liv. 2. Confer. 4. p. ifl^, ©"./wV 
T. j. Liy. I. Conftr.2. g, IJ.ZQ^ZI^ 
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H/. fAvr. la béncdiftion nuptiale , qm^à Ceux de \% 
\ Art. ». finCéritc de 11 conVcrfion defquels ils ont 
~ une certitude motdlc. Nous n^emtendons 

f as cf itiquet cci ufagcs , ni invalider les 
motifs de l'Édit du mois de Novembre 
I ^80. Nous croyons que Pilluftrc Fléchiet 
Evêque de Nîmes avoit de bonnes raifon$ 
pour dire , ^uejîquelqu'unfaifoîtprofeffioh 
êuverte au Proîejléntïfme , s'il n'en faifoît 
joint abjuration , s*il rejcttoit quelques- 
uns des articles delà Foi Romaine , encore 
Su'il affeftat d'affifter aux divins Offices , 
le tiendroit indigne de recevoir la bén^- 
diftion ecclëfiaftique , ô» nepermettroitpaf 
qu'un Prêtre le marie* * Mais on ne pourra 
nier non plus , que ce ne foit porter au 
crime i n homme qui veut fe marier, de 
faire dépendre TefTet de fon défîr , des dé- 
clarations qu'on lui propofe, des ferment 
qu'à la face des Autels on exige de lui ' 
& des autres conditions onéreufes qu'a 
Montpellier & à Uzés on ]ui impofe. f 
Car k c*eft une grande irrégularité pout 
unPrêrredans fes principes , de bénir Icf 
mariages àcs hérétique* , n'eft-ce pas un 
mal bien plus énorme , ou plutôt ne font- 
ce pas pludeurs facrileges compIiqués,que 
de les obliger à affifter à la MefTe , de fe 

* Lettres choijies , Tome 1 . Liv. 1 8. 
^ t Lettre cîrcuU de l*Evê(iu£ ie MontpcU, 
lier à fes Curis du z i Oflobrc i 6$]^. 



Ifenfcffcr , & dt participer au Sacrement Ilh fAnrà 
ic l'EuckariAie, quoiqu'on foie convaincu {[Af^T. %• 

par une expérience journalière , Ôc qui 

Ht s'eft jamais démentie depuis 70 ans ^ 
qu'ils n'agiffent pas en cela fîncéreinenc , 
Cjtt'ils profanent les cérémonies , poluenc 
les Myû^res , commettent intérieuremeaç 
liatant de blafpKêmcs , qu'ils font G*a<fles 
de Religipn , foulent aux pieds ce qu'il y 
a de plus facré , fe font un jeu du parjure 
$c de Phypocriiîe » fcandalifent les âmes 
picufes , & fourniflcnt des armes aux in-» 
crédule^ & aux libertins ? * Et les exemples 
4u pafTé 5c du préfent peuvent-ils leur per« 
mettre de s'cxcufer a J'avenir en cette ma^^ 
tiere fur la bonne-foi ? Y aurart-il encore 
dçs Evêques afl'ez peu pénétres de ce qu'il 
y a déplus augufîe parmi les hommes ^ 
pour perpétuer dans leurs D occfes ces 
f romanes ic abominables pratiques,& trou-r 
yeront-ils des Curés affez peu j&elés & affeîç 
peu prévenus de la fainreté de leur «linif- 
^re , pour fe conformer a leurs orden* 
nancea , & entretenir un abus , qui fait I4 
Jionte de la Religion } 

Ceux qui ont confervé ^fTez d'honaeur 
^ de crainte de Dieu , pour ne point at- 
jenier auflii défefpéiément aux droits de 
leurs confcienccs , Se qui ne font point er^ 
core aflcz aveuglés par la révolte des pa^ 
-^^—^ — '■ 

. ♦ lettre ic M, à'Ayn , fagç 8. 
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ItL ?if xr. fions , potft tomber dans des cgaremens^ 
Ar.t. 1. . des excès auffi étranges , forment le iîxié- 
me 8c dernier des états, dans lelquels noi'S 
avons rangé tous lés Proicftans du Roïau- 
me ; Se nous avons laconiolation de dire , 

Îuc leur nombre cft infiniment Aipéri-^ur 
celui des autres fans comparaifon. Ceux 
lie cette efpcce trouvant les obligations 
aufquelles on prétend les af.ujettir , ân- 
compaiibles avec les fentimens qu'ils pro- 
feifent , & ne pouvant y acquicfcer , fans 
fe rendre infiniment coupables âleuris pro- 
j)res yeux, aiment mieux expofer leur for- 
tune , leur état , 8c celui de leurs eafans, 
en cohabitant enfemble fur unfixnple con- 
trat de mariage , iuivi delabénédi^ionde 
leurs Miniftres. Quel autre çarti pour- 
roicnt-ils cmbrafler en effet ? Celui de la 
fuite leur efl ii.terdit par les Loix , ôc plus 
que tout par le tendre amour qu'ils ont 
Jour leur patrie ; celui de vivre aans l'im- 
pureté efl trop coupable & trop odieux; 
celai du célibat efl impofliblc , au moins 
pour la totalité, 8c feroit aufli oppofe aux 
ydes du Créateur,qu*au bien- du Royaume. 
Mais en faifant néanmoins à cet tgari 
t«ut ce qu'ils peuvent faire , à quoi ne 
$'expofent-ils pas ? Outre que de telles al- 
Kances font exprefTcment improuvées par 
tes Ordoniiaices , & qu'elles ne peuvent 
procurer aucuns avantages civils aux pères 
4c mères , & aux cnfans, les exemples fui- 

rans 



ÙACCORD TARFAlT. i«^ 

^rtns nous prouyerom «qu'elles font pour lit. Vart^ 
nous une (ource intariflable de peines. A\t :. 

Le iiç Mars 1744. le Parlement de Gré- " 
nobleiit arrêter pour ccfujetles Srs Vieux Sévérités 
& de Rauçier, & les retint captifs plu- r^^'^^jf* ** 
iîeurs années. L'année fuivaiite le Parle- f^j^Qg ^^^ 
ment de Tonloure annulla quarante ma- au fU&xu 
riagcs à la rëquifitioii des gens du Hol. 
M. Barentin , Intendant de la Rochelle , 
condamna le 19 Novembre 1746^. Pierre 
Fauciwinet & Jeanne Bouclier , Jean Biais 
ic Jeanne Melckinet , Éiie Fleuri & Marie 
Brouard, tous Religionnaircs 8c habirans 
de Xaintonge à de grojjes ajnenàçs , pour 
«'être conjoints par mariage , fans avoir 
obfervé lés formalités prefcrites , 6» huf 
défendit de fe hanter ni frc>nientcr. Paul 
Gary de Bcllcgarde Se Olympe Maftre dé 
Sapiac , Raymond Gaillard de Lcojac , & 
Marie Vernhes de ^E^cllc^Tarde , Bartbelemè 
Coite de S. Martial , Jacob Cauflade de 
Leojac & Jeanne Terme , furent envoyé* 
pour toure leur vie p^r M. PEfcalopier , 
Intendant de Montauban, le 17 Décembre 
1 74^. fçavoir , fc/ hommes aux Galères , &• 
les femmes à l'Hôpital gênerai de Moîitau- 
^dUy pour avoir re(^u le 2.7 Septembre pré- 
tëd^at la bcnédiâ:ion nuptiale d*un Minit 
tre , & quoique les ennemis fulfent alors 
èatr ;s en Provence , ces feveritts n'occa- 
fioniiérent aucuns mouvemens. L^ it^ . 
A/riii 1748^ Mccifiot I Abraham Merle dt 

K 
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JÎL Faut* I'ivron,& huit-autres furent conduits ioni 
Akt. if les j^riJQtîS de Gunohle pour le même cas, 

.«^. ... M Le Sieur de Faleville , Gentilhomme de 
Revel/af enfermé le i o Avril 1 749. dans le 
Fort de Breicou,& fa femme dans un Coui- 
vent à Montpellier. Le fieur Boufanquet y 
Avocat de la Salle en Ccyennes , fut aufli 
conduit à ce fujct i la Tour d*Aiguemôr«. 
tes , où il efl mort de miferc, & Con. époufe 
a mi Couvent d'Andufe. François Bourg4 
Je Marie Rouflai , Etienne Doumi^liq & 
Anne Rouffiac, Pierre Fagés& AnoeVila^ 
Jean Vogez & Anne Roujai , Piérie la 
Jons & Jeanpe de Rieu , tou & la Comté 
lie Foix , firait decrettis de ftlfe ie corps* 
Le Parlement de Bourdeauz par foaArr£( 
iu II May 1749. enjoignit à quarante-fix 
-pcrfonnes de fe féparer , kur défendit à$ 
je hanter , nï fréauenter , à peine de punition 
exemplaires DécUra leurj cohabitations fiùm 
Us en conjequefiçe delà bénidi^ion des mi-m 
•jpifïrts , être des concubinages , 6» les enfant 
nés ^ à naître , illégitimes ô» bâtards , Q^ 
fomme tels incapables de toutes fuccejftons , 
i^ autres effets civils 6» prérogatives. Le 
in^me Tribunal prononça la même chofe 
coiyre dix-huit autres le 17 Dé9eml>re fui» 
faut , & en y ajoutant , côndatnu^i les hom^ 
pies c: ux Goures per^étueilç r , ^ les fen. mes 
à être radiées S» enfermées dans l'Hôpital de 
hi Manujaâure de Bourdeaux , auquel Içurf 
j^f^ JçfQici^papiliiinics ^ coijpne §ujfi nui l^ 
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Certificats des Minîjlres feraient brûlis par Ut, fAnif 
Vexécuteurdelahdutejujliceyàlaplàcedu Art. i. - 
Palais de Lomhierre , en préfence des préten* ■ ■ i >' »" « 
dus épouX. Sniliûnàe 17^0. fepc parti- 
culiers des Cevennes & du Vivarais ont 
été aflïi jettis pour la même caufe , à la pri-» 
fon , à de fortes amendes ^ Çràde gros frais 
de procédures ; & plus de cinquante autres 
furent inquiétés par les gens du Rôi danK 
le Poitou ic le Languedoc. Les captures Ge 
font faites fur-tout dans Cette dernière Pra« 
rince eu 17^1. d'une manière û effrayan- 
te, & on les a accompagnées de fî terribles 
juenaces y qu'elles ôac Catifé la plus vive 
allarme aux Proteftans de bien des can^ 
tons. Plufîeurs abandonnèrent leurs de- 
meures , & fe réfugièrent dans les caver- 
nes & dans les forêts. Les maifons refté- . 
rcnt défenes , les déferts fe peuplèrent d« . 
fugitifs, les terres demeurèrent en friches , 
& faute de mains pour les recueillir , Ité 
moiflbns périrent fur pied, plufieurs &• 
briques furent ruinées , & depuis le cottt- 
merce ne fait plus que languir* Ces trôti« 
blés ont continué avec un nouvel acharn^^ 
ment les années fui vantes , 8c Ton peut 
dire que le Parlement de Grenoble entrée 
autres a pouiTé les chofes â Textrcmicé. * 
En effet , cette Cour a non * feulement - 
-fevi contre les mariages avec la plus 
'jrande dureté , mais par une difpolitiofii 
hifu fingulieJ^ , eile «• défendu par lur Ajv 
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X'f' P^RT. rêt i tous les Protcftan» d'en eontra€tcr,& 
Art. 1. aux Notaire» d^exeicer en leur faveur lef 
'•' , . ■ fondions de leur minifterc. Règlement , 
comme on entend^^ qui tend à la diminu- 
tion de» Droits du Roà , & qui n*a en lui^^ 
ipême aucun objet qui foie fenfîbk , puit 
f uc les iîmples contrats de jnariages ne 
peuvent produire en France aucun e£FeC 
f ivil , s'ils ne font fuivis de Paccompliffe- 
mcnc des formalités prefcrites. Cependant 
en vertu de cette nouvelle légiflation , pk- 
JCeurj Notaires du reffort ont été âecrettéj le 
§f[lêde corps ^ pour avoir lafffé contraftet 
devant eux des gens qui neleuravoient pjj 
' rapporter des certificats de Catàolicifine^ 
Si l'on n*a pas encore par-tout appéfanti 
^éfletionf^ ]nfques-làaos chaînes^ les çnlevemens dcjf 
fnr ce qui nerionncs mariées au défen ne font vc$ 
m..iwge T»» JChaque jour moins héquens. Cependa: | 
le mariage eil y fuivant tous les Jur:fcon« 
fuites y l^de le plus favorable ,de la fo« 
cicté^, le fcul qui autorife les difpofitionj 
les plus extraordinaires , dcs-lâ qu'elle^ 
^'attaquent point les bonnes mœurs , le 
^lus digne enfin de la tolérance y & fur I9 
■ néceffiic duquel M. •/'.'Agen lui-même con- 
vient , qu il n'imagine p AS qu'ofi puiffe oppo^ 
fer de repique. '" « c: aveu feul , que la vé- 
xitc lui a :ii laciiC , doit fuffire pour por-<- 
cerà nous doriuer la liberté de coafciencc 

■ j ' '■ f» 
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fc quelque (upport. Car fi les maux que ///, p^nv, 
ce: article feul a faits au Royaume font Art. 1. 
infiais , il y a tout à craindre qu'il ne lui - - 
m caufe bifen d'autres encore , & la chofe 
fer oit infaillible , fi l'efprii pcrfécuteur 
continuoii d'ayoir le deffus. 

Sans nou« ériger en Théologiens , & ea 
cherchant uniq ement à nous rendre uti^ 
les a notre chère Patrie , qu'il nous foit 

Î permis de dire un mot fur la conduite & 
es principes de la primitive Eglife en fem- 
blable cas. Il cft confiant qu'elle n'a ja- 
mais envifagé la bénédidlion facerdotale , 
comme' une chofe cfTentiellcment nécef- 
faire au mariage. La differtation hiflori- 
que publiée en i /c^. contre le difcours de 
l'Abbé Cordemoi en contient la preuve 
autentique. * On y démontre, que lespre- 
miers Chrétiens fournis aux Loix des Em- 
pereurs fur les mariages , ks fuivireftt 
exaftement : qu'on ne remarioit poiàc 
ceux qui quittoient le Paganifme, & qti^oa 
ne le fait poi«t encore aujourd'hui ; qu'a» 
ne foumcttoit point ceux qui depuis leur 
converfion fe lioicnt avec des Idolâtres à 
redemander 1 bcnédiAion : que l'nfage 
ou le confentement fuffifoicnt conformé- 



* Hift. des Ouvr, les Sçavûns , Janvier 
170.5. art. 3. Gonfer, Eccl de Pétrir jkr 
les Mariages , Tome i . Lry. i . Confer» a» 
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i!L Paut» ment aux Loix Romaines : que l'Eglife ant 

Art. z. torifoit ce qui ^toit permis par le droit c:- 

- vil : Qu'on recevait la hénéàiBlon nuptiale 

pour Véàification , mais qu'elle n'étoit point 

nécejfaire : que l'Eglife ne cajfoit point lu 

mariafresfous prétexte du défaut de cette bi-^ 

.ncdiBïon , %> ncfoummo'.t point aux dures 

.pratiques de la pénitence , ceux qui ne l'Or 

-voient pas reçue , quoiquils ju£ent Chré-^ 

tiens. Que les Empereurs Chrétiens n'ia- 

. troduifirent poîaç de nouvelles méthodes ^ 

que Juftinien ne demandoit an:: Prêtres^ 

que de fervir de Notaires ; qu'il difpeafoit 

.même de paroître devant eux , tous ceux' 

.quifaijbient des contrats puèli<:s , & les Bar- 

. bares qui quoique Oiréiiens , rejcttoient 

Mscirémonies^Si^ fe marioicnt par affeâiion^ 

.que ce furent les Empereurs Charles- 

.Magne en Occident , & en Orient Leon/r 

Philofophe y qui changèrent cet ufogeob-» 

fervc pendant Soo ans ; enfin, que cette 

innovation ne s'accrédita que dans la lie 

;des fiéclcs, Sç lojrfque le pouvoir temporel 

• de VEgliih s'affçrmiffoi: à l'ombre de IH- 

gnerance. 

Un fçavant Religieux prouve d'après le 
. Dofteu* Tournely dans fon Traité du M4- 
.xiage , * qu'avant les Conciles de Florenccr 
êc de Trente , 0/2 n'av oit jamais fait un as^ 
' ■? I li I > i . . < M . ■ . ■■ ". III 

. . * Deff. de la nouv, traé^ Hift, Couçi i^ 
Trente , 2. Pwtt.jcS. 1 8, f . ZJ r. 
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tkle de foi du Sacummt de Mariage , & jj/. 'PjnsÉl 
que c'eft un de ces ciogn\es noureaux dds Ailt. V 
aux fyftêmcs dts Ecoles , & poftérieur i la — — - 
aaifTance^es Scholaftiques r que Tjiomus 
4'Acquin, Bonnaveniurc & Scot n'ont ofé 
àécïàtr que cette ofinion fut de foi ^ & que 
Durand Se d'autres ont même avancé fe 
contraire» Que le m lîtie des Sentences ^ 
Soto &'AlpLofifedeCiiao en ont eu de» 
idées divcrfes r que les uv.s foutenoient 
^u'il ne confère point de ^rj?rcs r D'autres ^ 
qu'il ne contient point ce qall iîgnifie ; 8c 
plufîeurs , qwe c'eft funplemeac un remède 
^ eontre Vincominence ^ & qu e cette diverfîté 
tçn^ à montrer , qu'il n'y a fur cela ni €c* 
eord y ni dScifion ^ ni par confiquent aucuM 
dogme, 

_ Mais ff tout cela eft vrai ,. pnourquoî 
fTonc traieer fi impitoyablement les Pro- 
•eilans a Toccafion de leurs mariages if: 
^urquoiçxigerd'eux quils feconfeflenr^ 
qu'ils communient y qu^ils abjurent leur 
Doâirinc avant tout ï Pourquoi enfin le* 
cxpofer à une tentation auflî v iolente , que 
celle qui Jcs oblige à rifquer leur fortune^ 
ou à facrificr la plus vive des pafïions, s'ili 
Be veulent fe rendre coupables de parjurer 
êc de profanation ? CJuclle néceffitc y a-t-il 
. ic les nficttre dans le cas d'bfFeitfer égale*- 
>«}eiit Jiss deux Egli(es ^ de pouffeï la diffi- 
-IPUteiotn A fçn eombFe , Sç pour fiaire de» 
alUsoces valides ^ de: £41x4; 4^ d<marchf> 
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17/. Pif «T. & «les fermens <|uô leur cœur dëfavoue; 
Art. 1. & <îont leur cocfciencc cft bourrelée inté- 

■ rieurement î Dans miellé^ vûts enfinr, 

comme nous l'avons déjx dit , mais on rife 
fçauroit trop le redire , dans quelles yûcs 
les précipiter dans cet abîme de crimes , 
puifqu'on n*ignore pas qu*ils ne fe fou- 
jnettent que ptfr force , Se qu'ils n'auront 
pas pldcdt reçu la bénédiôion, quMs re- 
clameront ouvertement contre la violence 
qu'on leur aura faite ? Faut-il pour une 
formalité , qu'on ne fç-iuroit prouvci; être 
cflentielle, tomber dans la même faute, 
que Tertullien rcprocke avec tant de viva- 
cité aux Payens i * Vous tourmentez les 
autres criminels , leur difoit-il , pour leur 
faire confeffer ce au'ils nient, & vous vio- 
lentes les feuls Cnrétiens pour leur faire 
nier ce qu'ils confèrent. Vous ne fçauriés 
fouffrir , qu'ils vous iéclaren^t ce qu'ils font, 
& vous voulez qu'ils vous difertt ce qu'ils ne 
font pas. Vous vous efforcés de tirer le 
menfonge de leur bouche , & att lieu que 
vous n'ajourez pas facilement foi aux déné- 
gations des autres , vous nous croyez , s'il 
arrive que nous foyons a£ez miféralrles 
pour nier ce que nous fommes. Que cette 
conduite fî inégale & fi oppofée v©us de- 
vienne enfin (ufpeftej & craignez qu'il 
n'y ait quelque malignité cachée, quivoss 

* Ap^U Tertulien». 
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forte à violer ainfî toutes les formqp delà HL.TÂW9S 
|uftice éans vos procédés à notre égittÀ l Art. x. 

N'efr-il pas fenfible que dans le maria- 
ge , le contrat naturel qui confîfledans le 
confentement réciproque des Parties , for- 
me rengagement eiTemiel qui les lie dans 
le fort intérieur ? Ce contrat n*eft-il pas le 
ièul qui ait en lieu £ous la loi de nature, Se 
tint qu'a dure l'œcojjomie Mof^^iique ? Et 
i^us la nourelle difpenfation , la préroga- 
tive de prefcrire les conditions & les wi-^ 
malités, qui le rendent valide , n'efl-elle 
pas un droit , dont les Princes ont toujours 
joui ? Enfin, ne fomn^s-nous pas autorifés 
par M. l'Avocat General Talon à fout©» 
A r y que porfni les Catholitiues Rômaiiu , 
•4'après cous leurs Théologiens , le contrai 
^(Uurd ô* civil étant la matière nécejjkîrer, 
de ce qu'ils nomment le Sacrement ie Marid'^ 
gCy^ U contrat étant du rejfott du Magifirat 
foUtiqucy cdui^i fcutparfes Loixy mettre 
éts conditions , qià retardent ou avancent la 
.€afacité civile ? * Il cft vrai que les Jjxifs ^ 
I: i leur imitation les Chrétiens ont csa 
.«levoir confacrer un a£le slmSx folemnjpl 
par % bénédi£lion facerdotale ; mais il 
%'eft pas moins certain ^ que cette f raty 
.^ue de dévotion n'a jamais été jugée né** 

. ■ ■■ ( . '*' 

* Tra'né de l'autorité des Rois fur l'admis 

n^lrat, de VEgdl': , l^îjert. ^, i^Zi I - ft 
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ï f. P-iiT. ccffairc, ni de iroit naturel , ni de droit 
AKt. 1, divhi , & qu'en la regardant comme une 
coutume louable , on ne l'a jdmais décla« 
téc indifpcnfible , qu'autant qu'elle eff re^ 
quife par les droits civils de l'État. * Ed 
cfFet , non-feulement il n'en efl fâitascnne 
«lention dansl'Écriture-^ainte , mais VE* 
glife ancienne n'a jamais réputé nuls les 
cngageniens ^ â la publidté defqucls elle 
tie concourroit point ^ & ce Hé fut que fut 
la fin du huitième fîécle que les £mpereui9 
en firent par leurs Loix un ufa^e conftanr* 
Il eft clair méine que le Concile de Trente 
M'a apporté a cet égard aucun change^ 
"ment , puîfqu'il n'a point fixé pour cette 
i)énédi&ion de formule certaine , qu'il n'» 
point lancé d'anathêmes contre ceux qui 
'«iroient qu'etle n'ejî point effentïeiU , & qu« 

^mÊmmm^m^Ê^immamm n i i i i i , ■■■^— <h— ^ 

* Caw. fufficiat. 2. cduf. 2j, q 2, eap, 
cumapud 25. & cap, tuœ 2 S- extra it 
fionf. matrim. can. aliter i. injin» cau^ 
30. q. S- & gratiarié in can.Jiquis^. ihiJU 
Liv. 22, CoL de nuptiis nov. 1 4^ cof. ^ 
fi» nov. 117. cap. 4« can* qua pr opter 37. 
€an,fiquis 3S. cauf. 27. parag. 2. ^. ex 
farte ^. eap. Vemens 1 5 . c, finit 22.C4 15. 
S 9. c. fi inter S i ^ de fponf. ê» matrinu 
Cap. licet 5. extra de fp'^nj'. duorum. cap. 
lib. 7. cap. i 27. Leonis Philof. conflit, 
'^pi Concil. Trid, feâi. 24. de refornu mâ^ 
mm. oap.i.^em^il. 
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tien loin de déclarer nuis les maria: es, jjf. P^irt. 

gu'clle n*avoit poiet accompagnés , il a /^f^i, x, 

excoramîinié au conuaire ceux qui dou-< 

ipïtVLi de l*indifl'olubiittécles7nûr;dg^/ clan^ 

i^ïns , àans Uj'nuds elle avoit été ohmij'e. * 

Pe phis^Ies Cardinaux aflemblés pour l'in- 

terprécacion des décrets décidèrent , que 

les paroles du Prêtre n'étoiait ni fubflaii^ 

tieiles ni ejfentidles , & que la pré^nce du 

Curé au confentemenc d^s Parties Iç vali« 

«loit fuffifamment. Et c'eft ce qui a fonde 

les plus Habiles Théologiens de leur Coin- 

iDunion à maintenir , que le Curé n'étoii^; 

qu'un témoin d'honneur , & que c'étoienf 

J proprement lesParties qui s'adminiflroienc 
e Sacrement l*un à l'autre ; t ^u moyen 
dequoi il efl évident ^ que le défaut de pré- 
fcnce de ce Ciirc n'eft une nullité , qu'en 
venu d'un fimplc riéglement de difcipline^ 
Mais par la même raifon, $ Us Conciles tn<, 
tant que touche la àifciplinCy n'ayant de for., . 
ce ei France , qu'autant que veulent leui 
en donner les Rois, ainfi que l'Ordonnance 

n ■ I II I »i» ' w I m 

* Journal des auà. plaii. Talon , Tome 3. 
Jtiv. j^chap. i jp Thevenopy Çomnent, fur 
UjOtLUv.z. art. tit. 2. 
■ t Confer, EcçUJiaJh àe Varîsfir les Ma- 
fiagps ^ T. i. Liy\ 3 . Confer. 2. parag, i . 

^^ithou. Lib. Egl Gai art, 4 1 . 6» 7p. 
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lit, PàKT. ^^ ^lo\s de 1 57^. le juftifie, la bénëdiâ:ioil 
Ar.t. X. ûcerdorale qui n'eft (jue de pure fonnalu 

i/ té , peut donc être lupplée par toute autre 

en vertu de la loi iu Prince, Et cette afTef* 
«ion eft Cl inconteftable , que pendant un 
fiécle entier les Protcilans fe font mariés 
en France , fous le bénéfice de l'autorité 
royale , ailleurs qu'en Eglife Romaine , 
fans que les Ecclcfîaftiquci ayent jamais; 
prétendu qu'en cela le Roi excédât foa 
pouvoir. 

Donc puifqu'il eft démontré , que le but 
âaique du Décret , qui a ordonne là pro- 
clamation des bancs en l'Eiaçlife , & la pré- 
fence du Curé de la Paro fie des Parties, * 
A*a eu po*r objet que la publicité de Tefl- 

fâgement, on peut & on doit, à l'égard 
e ceux à qui raccompliffcment de cc< 
formalités elt impoflîjble , y fubftituer d'^u» 
très tempéramens; tels que feroient, par 
exemple, trois proclamations en \z Jufbice 
ordinaire , & l'émiffion des promefles màp- 
trimoniales en préfence du principal Ma* 
giftrat. Cette précaution feroit d'auunt 
plus fu/fifante , que fuivant le Cardinal 
^Bellarmin , j" qui afïîmile le mariage ch 
jCeite partie au Baptême , il n'civ pis néceC- 
faire ci'avoir les Ordres facrés pour l'ad- 

miniftrer 

A ■ — 

*OrdonK, deËlois art. ;o. 

|t Bclitirmin. Dijj^. T. 2>L, t. cof. 24;^ 
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Siiniflrer convcnablemcnc. Chacun fçait m^ I^art. 
<i*ailleurs , que les Carhol:<jues Romains /^^^ ^^ * 
iîiivcnt cette méthode dans cous les lieux ' " 

oii ils vivent fous l'empire des Protcilans , 
& que leurs Douleurs n*on: jamais pcnfé 
à regarder ces fortes d'unions comme il- 
légitimes. § 

Toutes ces confidcrations devroient en- 
gager les EcclcfiafViques à.folliciter eux- 
xnemç^ quelque adoucillcment à des loix J 
dont l'obfervancc rigoureufc les fait fer- 
vir de Minîftres à la plus abominable pr*-! 
fanation. Bien loin dé rendre des Orion» 
rances , qui en perpétuent la fàcrilcge de 
déshonorante pratique dans leurs Diocè- 
fcs , les Prélats devroient erre les premiers 
à repréfenter au Souverain la ncccflîté de 
révoquer ces conftitutions pénales , quî 
forcent , pour ainfi dire , les Protcllans i 
cntafler crimes fur crirhés , poi:r fe pro-^ 
curer cette bénédiâ:i6n £acerdotale , ùxi 
^Icfiut de laquelle leurs femmes font trai- 
tées de concubines ^ leurs mariap;es qndli-» 
fîcs de àéfoTàrcsfuhlics^X^Mis enfans te.iufi" 
fMir infilmes &* illégitimes , & leurs i\ic- 
cedîons déclarées dévolues aux Collaté^ 
raux, * 

§ Confer. Ecciéfiaft, Varis, Mariages; 
T. 3. Liv. 4. C&nfer. i . j^arag. (5". p. 2 9Ô* 
G» 2 07. parafa, j, j>. 210. 

* Lettre de M\ d'jîgen , page'S . 
L 
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Jth VÀHT-f Q^f^ l*on pëfe bien ce qui ra.fuivroi 

Art. X. Noqs fçntonç qu'il appj^jrtiendroic na:u- 

, rellemçnt aii tfoiBçipe ^nicl^ cç c .ctc 

^randpnritt ïroifiçm^ Partie ? prigiç il left fi lifitj ncn 

^ qar ces nieg( )ié ayeç ce que nous yeKp^s dç 

roiet et ri- ^i^c ^ que jiiouç jiou$ flattons qu'on vou» 

§bSI^^^ 4ra tien pous pardonner cette antiçpa». 

^Mfé j, jJQj,^ j^^ j:éfoç4tip^ des RçgleipeQS qui 

ppuç pffwjetîjflent 4 Q« pouvoir i^ouç ma» 

• fipr aiJÎeujrs ^u'çn l'Eglifç ^opi^ine, noui 

ofonç le dire , cft abloluiQenp n^çeflairç 

^ bien du Royaume. Cai: plus pp$ Ad* 

vcrfaires , & pn partic«lie|r M, d'Agcn , ^ 

décrient 1^ conduite de ceux qui le ren* 




d'horreur pour ceux (fui 
feuTS çonjciçnçç^^ q^i frofqnefip Iff. Hdigm 
far leur hypoçrifie \ &> qui fi jouant du çorh 
traz le fîf^f^int farn^ï U^ hof^me/ ; plus il$ 
jg^finuent qu'il y ^roït ïe l'iififru4e!tçe à 
(Confier (^ucl(^uc çhoi'c l'i^fortW 4 ^«-f g^ns 
^ui fuient auTÇfiedf pjut cç ^u'i^f 4 i^plt^t 
fnvjQlàHej plus opfç rcfrje fuf çoi^p c«l4, 
|)lus ba y elt pfçfl^pj Jçp^théti;iue,^ pl^s 
pn poulHtijç les frote^r^ns, vd {'éta'taauçl 
de^ ckdfes , dans la cruelle péçeflîté ^ j-p- 
tlfgaripa indifpefil'able , ou dç vivre d^in* 
Je célibat ou ^an^ Pinipureté , ou de forp^ 
^U Roy^ume^ ou de faire bénir leurs fpa» 
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riagÉ» par dés pejrfdnhes ^ui n'drit aucun tit FAiTé 
éafaélère dans PEtat; Mais eft- il un dé<es Art. x, 
qùatte pdrtis, qui ne foit cii lui-même ou ' " ''■^' 

|)ar feS fuites ^ très •> préjudiciable au bien 
du Royaume ?.. 

Noua l^avdns dcj^ dit , la gfacé de vvre 
^iiafleinenc dans lef célibat n'eft donnéîb 
qu'à un peftit nombre , & cette réfolution 

!>riyeroit d'ailleuts là France de ce qui fait 
à principale force y cri diminuant le nom-» 
bre de* Sujets. Elle n^a déjà malttfiirefufe- 
iûerit été fuivie que par trop deî perfonw 
àes,* qui pout être fidèles à leut Religion^ 
èi nt pas rattirei' ces dufs reproches, per- 
ûftenzà priver leur patrie d'utiles aitoy«nf^ 
de §ue M. Beyon Intétxdànt de la Rochelle 
A confeffé ^ tous- les autre» auroierit- aulll > 
tu le dire* Ce Magifttac remarque d'ï-' 
bord y que tout ce que Louis XIV- aVoIti 
fait pour la réunion des Proteftans àvoîtf 
été iiîutile. Qu'en vain avoit-il mis eiloel^- 
vre tout ce que fon zélé & les fages Co^ 
icils de ceux qui dirigcoicnf fa cpiifcicnf© 
âvoienc pil hii fuggérec; inftj:u£^ioi!^ ffu-' 
bliqucs & particulières , miffions, WâicicJ 
pour la jeuncffe , C(fuvcns -pour retirer Uf 
jeûna filles , fenfions dusC Miniflres & «!< 
Officiers qui avoient changé , jnhons , ^ri^ 
i^atioriF de bjens^châtimens corporcls,(^i\.' It^ 

* Bouldinv. Etat d€ la Fr, Généi. de- le. 
MQchelU. 
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ÎIL Pailt. fuccès-de toutes ces. démarches ctoit, ([u'uM 
Art. 1. grand nombre de tout âg/s , ô» de tout fexè 

.' ^ ■■ . avoient abandonné leur patrie y s'étoierit re- 
tirés che\ les Etranger s y. Qyy avaient tratif- 
porté leurs meilleurs effets è» leur itiàujîrie. 
Il ajoute enluite ces trois importantes con* 
.fidérations , la première , que la difficulti 
it:furmontahle que trouv oient ceux qui étQient 
^reftés ^ à je marier ^faifolt qu'il y avoitàei 
Faroijjes remplies de filles ô» de garçons ^ 
.pajfoient leur vie dans lecélibat.La. féconde, 
,que ce célibat étolt préjudiciable à leur con- 
J'cience & à l'Etat , qui demeuroit privé des 
jejeîtons qu'ils aur oient pu lui produire , & 
que cela avoit été pouffe û loin , que de» 
. i^^8. treize ans feulement après la ^vo- 
cation de PÊdit de Nantes , ta GénéraliU 
,de la. Rochelle étoit dépeuplée d'un tiers as 
fes Habitans , ô* que cette duuinution allcit 
■toujours m augmentant. Enfin il affurejq^ue 
que la raifon de ceux qui xenonçoient 
ainfî au mariage étoit , Vimpojibilité oà ils 
.Itoicnt defe marier , fans fejbumettre à des 
formalités qui répugnoient à leuis.con^ 
J'ciences. 

NoHS ne npus arrvceions pas fur le parti 
Je fortir du Royaume, ni lur celui de, vi- 
.vre dans Pimpurcté. L'un n'a déjà caufé 
que des maux trop réels , & plût à Dieu 
.que la bonté du Prince voulut enfin les 
-• iaire çeffer! L'autre ciitraîneroit après foi 
irop de dcioi;dxesi ^ quiuid ilj ça auxoif 
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irarmi'iious qui fatknt difpofés 2 le fui- j|f, Ia-{T. 
ftc, ils efl feroient bien-tôt difluadës , par AiiT. 1. 

\z crainte de s'attirer un mépris «iniverfd 

ims leur Parti , & d'encourir les cenfurçy 
ccdéfiafliqnes^ £n eflet , notre difcipline 
9c tocre pratique ne les laifTeroient pas 
long-tems paiubles , celle-ci n'étant qu'us 
tiflii de fëyérité y êc l'autre étant tome hé^ 
lifèe de canons dreffés contre les vices. 

Le parti de faire bénir les mariages par 
its Minières , tant que les Édits rigou-^ 
ie>jx (ubfifleronty^ ne remédieroit pas au^ 
inconvéniens Funeftes. Que produiront ei» 
effet ces aUiances proKibées } M. d'Ageti 
ne veut pas qu'on l'ignore^lc il a eu gran^ 
ibin de nous prédire , qu'elles auront le 
deftin le plus (îniilre & le plus odieUT^ 
Mais (i cçla eft ^ peur- on avoir le cœur 
Français ^ Sc relier tranquille^ quand on 
c»n{îdére qu'il y a néanmoins- en France 
J (OQoa mariages de cet ordre la y S: que 
Clivant le cours ordinaire des chofeSy ce» 
unions clandeftines ont àâ donner la nail^ 
(âace au moins à ^ooooo enfans r que pair 
coïiléquent voilà aftueUcment dans le Ka* 
▼amne 8*00000 pcrfonnes , dont le fost 8c 
l'état (ont incenains , & que ce nombre 
déjà excedîf ne peut qu'augmenter fenfî-- 
blentent à l'avenir.* Quels rro»bIes,<iireIÎ'e 
confudon, quels dangers éminens r quelle 
» ■* . '■ ■ „ ■■■. .:jii *mm ' 
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Ut^^ÂKT. révolution dans l'État ! 5z cette loi ohfer^ 
|4iLr. 1. ^^'^ ^"-^ ^ Monarchie , renouvellée 6»coii- 
• frmée far autant à* Arrêts des Parlemem , 

qu'il y a eu de queftions jèmblables -portées 
devant ces Tribunaux n'ellpoin-t révoquée, 
|c qu'on l'exécute dans toute fa teneur , 
que deviendront tant d'enÊins déclarés in- 
habilcs à foccéder ^ & élevés néanmoin» 
dans une plus flatceurc efpcBanGc f FaJK 
fub'ifter de pareils Régkmens ^c'eft faire 
^ooooo mallietireux , qu'on ne fç^uroit 
dire être coupables ,.& qui en pcoduiron( 
une infinité d'autres après cuï. Si leur-foi- 
ble voix ne peut pénétrer jiifqu'aux pieds 
du trône ^ que de famill-es déiolécs.^ que 
de procès l'avidité des Collatéraux va. c-ella 
faircé cîor e dans la roeictélQiicd'innocenSy 
ijui fans avoir participé au crime „ qu'oiir 
impute à leurs Pères , participeront à leMr&. 
calamités l difons mieux ,, qui dansun fens 
en feront les feules- vidimes l.Préûimera- 
l'on fi mal- de la clémence da plus grand 
Roi du monde ? T>'uii Roi qui ne daitcha 
jÇcs modèles qu'en Dieu t.H-mème , qui na 
punit l'iniquité des Père t fur les enfans , que 
4ans le feul cas de- l'idolàicie ? Loin dd 
nous des idées fi coupables ,Si injurieufes^ 
^ux vertus royales de S. M. On ne peut con-^ 
jioître ce F ère du p eu pie, fans fe perfuader 
du contraire. On ne fçauroit non- plus être 
ijxfoxmé des émioemes. qualiijés des fages 
Min^ dont^fpa Conil eft c(un^o£&i [oji^ii^ 



Z'ACCORD PARTAIT, rzj 

ier<ju*unepoH:iqueauiriprudenre,qu'eIle UJ, V/tvti 
<ft éclairée & remplie de zélé pour le l>iea Aa». îu 
sénéral , ne les porte à chercher au pli1t6c ■ ■ ■> 

des moyens" efficaces , pour empêcher que 
CCS fuites funefles n'ayent pas lieu ? En e'.t- 
il J'aurres que la rcYOcation de cette Loi , 
^ui aflu jettit les Proteftans à des foMnali- 
tés qui les défelpércnt ? La iaiffer fuWifter, 
en confirmant même les mariages déjà cé- 
lébrés y ce feroit ne remédier q^dsa paiTé ? 
l'avenir oftrrorit les- mêmes fujets d*allar- 
jncs. Cette grâce ijnpartaite ne feroit ea 
notre faveur qu'un léger changement , 6c 
B'attaqueroit point lacaufe du mai r notre 
K^eligion & nos idées rcftant les mêmes ;: 
lespuiflantes raifons qui nous font rifquef 
la prifoB y les fuppliccs , la. plus af&eufe 
mifcre , & iSnfamie même^ lubfifteroient 
toujours au/il. A ce moyen, nous ferionSi 
encore les mêmes démarckes,& nous nous 
exporexions aux mêmes dangers. Les fui- 
tes de notre contra v/ention involontaire 'fè 
préfcntcroient bien à nous avec jout ca 
qu'elles oni^ de plus- redoutable : NotTre: 
aatuxe en frémiroit ^ 'clic en feroit bou- 
kvcrfée ; mais la crainte d'oftenfer Dieu^ 
^c contrevenir i fcs Loix fuprêmcs ,. de: 
s'attirer des châtimens toHt autrement à 
. Jwdouter y que ceux qui émanent des PuiC 
iances morcelles , nous éJeveroLt auedeûus: 
4c tout.. Une ^mple réhabilitatiotr pour le 
foS^L feroit donc un remède iniuiie ;. Le^ 
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th Pâmt* inèm^3 principes <|af ont produit ce ennâ 
Akt^i^ nombre J'alliancesr illégales, en feroieni^ 

f mm. feaîcre de fcmblablesaufii-c6c. Que le plus 

▼afte génie s'epuife fur la matière , il ne 
trouvera jamais le fecret de guérir radica^ 
lement les maux du Royaume , qu'en aflii- 
ranc à la faveur d'un nouvel Édit , um éuc 
plus tranauille aux Proceftans. 

On ne (çauroit mêaie trop-tôt s'atucker 
a fermer cette playc , vul'afFreufe confter- 
mation qae les derniers Arrêts desParlc- 
mens de Bordeaux & de G renoble ,.& les 
Ordonnances de quelques Intendans ont 
répandue dans lc;s Province5^Pluiiears pa(^ 
icBt journellement en Prufle , en Angle* 
terre , 8c ^ufques dans la nouvelle ÉcoSe ; 
d'autres remplis de terreur prennent la 
fuite , & fe réfugient dans des endroits îm* 
àabités, en attendant qu'ils pniflent fuivre 
la trace des autres. Ces deffertions caafent 
des maux irréparables^ 6c par les^ pertes 
Réelles qu'en foufFrel'État,flc parles grands 
avantages qu'en recueillent nos voifins , 
àom Taugmentation des forces & des ri- 
cKefies ne peut nous être <jac três-préju-;» 
diciablc. Pour s'en convamcre y il n'y a 
q.u'2 lire les Mémoires pour fervir â l'kif- 
toire du Brandebourg r * L'Autear cou- 
ronné , auquel on les attribue y eît plus ea 
■ % 

* Mim. ieSrmiieb.f. Z.pMU &fëi^ 
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étac tfae perfonnc de parler fçavament JIJ, PautI 
ii-defliis, Akt.U 

' A l'égard de ceux qui donnent davanw- -f 

gc à cet amour naturel , à cet attachement 
:que tous les hommes ont pour leur patrie, 
&. à qui rien n'elt capable de faire mécoir- 
.aoitreles devoirs aufquels ils font obligés 
par leur naiflance & par leur qualité de Svis- 
jecs:s'ils réfiftent néanmoins en cette pn rtie 
aux ordres du Monarque, s'ils refufent de 
-^afîervir â des épreuves qu'ils envifageirt 
^omme des a^lcs contraires a leur confc* 
ne font-ils pas plus dignes de compaflioii , 
que de haine? Peut- on dire strcc M. l'I ren- 
dant de Montpellier, que Pobftination & 
l'cfprit de défobéifTance & de révolte y 
ayent la moindre part ? On ne fçiuroit 11- 
maginer , far-s fuppofcr que lesProteftan» 
/ont des infcafés y 5c ce véritables ennemif 
d'eux-mêmes. Mais pour ccre ProteftaaSy 
ceflënt-ils d'être hommes ^ Ccflcnt-ils de 
peuier coAime les autres, dans tout ce qui 
a pour objet la confervation de la vie , de 
la libcirté , du repos , & de la paix de leur» 
familles ? Convenons donc que leur réûfc , 

tance tire û faurce d'un autre principe. 

Que ne peuvent-ils y en fait de Religion^ 
plier leur volonté fous celle d'^un Roi,qu'i;l« 
cliériffem arec tcndreffc , &po«r lequel, 
ieur confcience fauve , ils font prêts à toui 
iic rifierî Ils s'ycQnformeroicnt aveczél^ 
gc qudbs dvaniages n'y (jouvçiiai^rÀ^ 
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111, PÀRt. pas? Outre la dduce fatisfaâlon que dc^ 
ÂKt, lé François ont à exécutet ce <(ue leur Roi 
g leur ordonncf « du quipeutjui plaire^ oi^ 

*" <rc la tranquillité y qiii en feroil le fruit ^ 

par la cefTatiôn des allarmes céntinUellt^ 
flans lefquelles ih vivent ^ Sl qui ehaxigent 
leur vie en une longue mort ^ ils iutoienic 
ïaprccicufe feveut d^êttc cdmrfie les au- 
tres Sujets j les enfans chétis de leut' ail- 
guftc Maître; faveur qui fait l^ofc jet de 
leur ambition ^ & de leur pi lis ardcils d^ 
fîrs. La Religion & là corifcicncc font feu- 
le» capables de les cmpcclicr de l'acheter 
^U prix que l'^on veut y mettre.* Qu'il jugi 
lui-^meme auquel àes deux its doii^eut obéir ? 
£h quille iâeé auroitAl d'eux , fit lés i/oyoit 
prévariquer dans un foint , oà ib font per^ 
fuadésy qu'îly va de Viiuérct de Dieu même ? 
s'ils le faifoient , ne fe rendtoient-ils pas ^ 
par leut lâcheté indignes de fes grâces ? 
De quel front oferoient-ils y précendre, 
& ne tf roi r oient-ils pas , à jufte ûrre, offen^» 
fer fenfiblement leur Prince , en tenant 
une Conduite , qui dans leurs principes, les 
i^endroit exécrables au Roi des Rois ? Mais 
s'ils ne font ni coupables , ni dignes des 
punitiors qu*on leur inflige; qui empêche 
qu'on nVïporte quelque adouciffementi 
leurs infortunes ; & pourraVon leur faire 

* Lettre de MA'Archev^ i*\AuJçh ij^u 
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«n çfimc 4c s'êtye flattps, que la çoafianc^j UL Pâ RT»' 
qu'ils pfcnt avoir en la bonté de leuç art. i. 
grand ^o/^araue ^ ne leur fera pas ijl^^-r — " 

Nous piroyoms aygir pjeiaeinenf rempli 
le but que nous qous çtion^ propofî^s dans 
pet article. Nous y 4iK>ns ezpofé les ^i^ 
yeirfes perféçutions ç^m nops accablent ^ 
les çalomn^çs ^tfoces 4oi|t on no(is noir-P 
cir , les peine|^ capitales <;^ui fuivent la cé« 
jébratioQ indirpe^fable 4e nos faints exer<r 
cices ^ les autres çopdajnnations afHiélives., ^ 
infiiqantes ^ pécuniaires , qne l'on pro^' 
ponce çbAquç )our contre nous ;. (es fup« 
flicçs dç nos Miniftres , les maflicrcs , le$ 
ipdigAi(és exçrcées CQUtre les ç^Mvx^s^ 
les enlevçjneps û'enfans , ^ la dure alter-t . 
nàtirç dans laquelle on |io^s réduit 4 l'oc- 
cafîon depQS paapages. En un mot , nous 
y avoiis mis fous les yeui^ 4u Gouverne* 
inent , d'uqe façon nm|>le , le d^plor^ble 
^tat dans lequel nous géraiffons , perfua-f 
dés <}ue Qotre fof t çbangeroit bien-tôt dQ 
face , Cl celui au nom duquel on agit , ^toiç 
informa de l'excès de nos peines.Son cœu|* 
n'cft pas fait pouf voir fquft'rjr d^ ii^éle^ 
Sujets , à QUI l'oa pp peut rcprQcb?f quç 
leuf aftaçn^ment i une Rel'gion , qu^ils 
croyent être la feuje véritable ^ 5(; Hors dç 
iaqiieile ils ne reçoi^Qtffent pour eux au- 
cun vertige de falut. Sur Taugufte trône ^ 
lOUcbrilla^tdçfes vçr^us^ ^pûil icgn^ 
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llîJPAUté ^vcc tant de gloire & de majeft^ , iî j'amaii 
Art. 1. le récit de nos maux frappe fes oreilles , 

- s'il honore d'un regard la iîncére expofî»' 

tion de nos calamités , bien-tôt il tarira la 
fource de nos larmes , il prendra pitic de 
nos douleurs, & il ne permettra pas , que 
fous un Prince formé pour le bonheur de 
fesPcuplcs, on continue à d'épuifer :î>us les 
ilivers genres de fupplices fur des malheu- 
reux , qui ne le font point par leur fautç, 
& chez *jui le poids effrayant de Ictirs diC 
grâces u'apporce jamais aucune dixniao- 
lion a leur mviolable fidéhié. 



ARTICLE I I r. 

TIts maux que la révocation de l'Eih fi 
Nantes , ô* les voies de contraintes exùr 
cées contre les Protejîans y ont faits ê^' 
continuent de faire à la France, • 

QU E la révocation de l'Édit de ^7antef 
ait caufé des maux prefque irrépa- 
rables â l'État , que la continuité des tu 
gueuis exercées contre ies non Confor- 
niiiles, rouvre de pins en plus chaque jour 
ente i^byc ; que le feiil moyen d'y remé- 
dier foit d'en faire revivre les difpofitions 
les pjas fages ; c'eft une vérité q«c l'cfprit 
peilécuteur ,lefanatifme , & l'ignorance 
l^renAcnt feuls à tache aujourd'Lui de dé^ 

trédiier. 
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préditer. Quelques uns de nos Princes, les ///. Vaut» 
plus habiles de nos politiques , les M.nif- Art. 3, 
ires les mieux intentionnés poyr la gloire . 
^u Roi , en génér.il Içs Citoyens les plus 
;dFe6tionn.és au bien du Royaume T tou« 
ceux en un mot qui mettent encre lès ob- 
jets de leurs vœux les plus (încèrcs,la splen- 
deur , la gloire , & l'opulence de leur Pa^ 
irie ionc convaincus, que la fuppreffion 
de nos privilèges a porté à la France les 
plus rudes coups, & qu'il eft abfolumenic 
indifpenfable d'en rétablir une partie , ou 
^Y luppléer par quelques conceflîons qui 
en tiennent lieu. Trop échirés pour ne pa» 
fentir combien l'intolérance e» foi-même 
cft préjudiciable,l'expérience du paffé leqjc 
fait préjuger l'avenir , & ils ne fçauroienc ' 
irécbnnoître jufqu'à quel point les cruels 
principes nourrotent nuire , à la vue de. ce 
que les perfides confcils ont déjà coûté. 
Les dommages qui en font réfuhés , ne 
fçauroieni reçcvoi r une apprétiation jufte ; 
joute rétendue des pertes cft inconceva- 
ble , & on ne firiiroit point fi on voulo't 
eu taire une exade enuniération. Nous 
Aous contenterons feulement d*cn indi- 
quer les principales branches; d'autnnc 
inieux , que ce font des faits delà conncif- 
fance de tout lemonde,dont nous pouvons 
produireautantdetémoins,qu'ilyad'hoir- 
jnes dans le Royaume , & que les raifon- 
Bemcos ici fgnt fuperflps, puifnii'il fufEt 

M 



tif. fÂ^9 pour s*lnftruire , de faire un libre ufagf 
ÂKT a ^ de fcs yeux, Pour mettre plus d'ordre dan$ 

^-^. notre cxpofition; nous la diviferons en 

quatre çonfid^racions principales : L'cmi-- 
pration occaiîonnée par la révocation d« 
VÉdit de Nantes ; la décadence du com- 
piçrce qui en eft rcAiltée, les inconvéniens 
i}e la continuation des 'voies de rigueur , 
attendu le grand nombre a£luel des Pro- 
teftans ; & les avantages fans n'ombre qui 
feront le fruit de la liberté de Gcafcicnce, 

PREMIÈRE CONSIDÉRATION, 

ff'émi friction occafionnU var la. rivoc^ioip 
^epEiîtic mutes, 

LE grand nombre de perfenses qvi 
font fortics de France , lors de la ré» 
Tocation de PÉdit de Nantes , & qui le 

Îuittent encore journelUment , fera tout 
la fois notre première conildération , ^ 
pne de nos plus fortes preuves. Nous nm 
craip^nons point de porter le nombre âê 
ces Émigrans à deux millions d*ames. (*) 
Voltaire dans ua Ouvrage oii il ne cker^ 
©ho t rien moins qu'A l'exagérer, convient 
^u*il en forcit dans le tpms de ceçte revoir 
ç iiion plus de 8ooo«o , qui portèrent avcf 
■ ^" 11 < < t II ■ ■ II . 1 1 ' ■ » Il ■ . ■ »■ 



l'ACCOk'D PARFAIT tf^ 

tux tous les Arts dans les pays étrangers, jT^ ^Amt* 
& une grande quantité d'argent. Cethom- AKf* |« 
me célèbre quia parcouru toute l'Europe 
Proteftante , auroit été , s'il eut Voulu ^ 
très en^tat de nous fournir dé meilleure 
Mémoires. Mais enfin ce qu'il eil avoue eiï 
par lui-même trcs-côafîdcrable ^ fur-tout 
£ l'on réfléchit , que ces pertes ont tou- 
jours continué depuis, dans une efpace de 
près de 70 ans. Aufîî cet Auteur ajornc»^ 
que la Hollande , les Ifles Britanniques a 
TAlIemagne ^ & les Provinces du Nord 
furent peuplées de ces fugitifs ^ que CuiU 
laurae lil. eut des Rcgimens entiers de 
Proteftans. Français à Ton lervicc, & qu*eix- 
tr'autres ily a dix mille de ces réfugiés à 
Berlin , qui ont fait de cet endroit Jàttvagt^ 
Uîie Ville opulente b'fuperbe, ïl auroit pi 
dire déplus, qu'ils ont enrichi les Etats dm 
Prince , en y érigeant de floriflantcs Mk- 
nufaâiures , & qu ils l'ont mis en état d'en-» 
tretenir fur pied des armées de i foo«# 
hommes, & de balancer le pouvoir d^iuDi 
Maifon , qui faifoit tremhJef il y a 1 f# 
ans toute l'Europe. * 

Mais fi les Étrangers profitant tabilti- 
ment des fautes , qu^ fait commettre i U 
France Tefprit de perfécution , fe font çn-- 

richis de nos talcns , & éclairés par nos 

- -, 1 _ . • ■ -■ 

* Oruvres de Voltaire , T. J. Icitr: xt, 
su Roi dePjuJf€,pag, jj* 

M ij 
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m. fAKT, connoi Tances ; quel autre dommage nofL 
-Art. 3^ moins réel n*â point fuivr cet émigrations ? 
* -— Combien de braves Soldats , defcavjnsln* 

génieurs , de bons Officiers , ae grands 
Capitaines ont pâfle chct nos ennemis , & 
leur ont porte le tribut forcé de leur va* 
l^ur & de leurs lumières rD'oû rontfortis 
les Schomberg , les Gallon ai , les Ci^fri* 
clos , les Deshayes , les Dumoulin , lef 
Ligonier , aufquels nou-s pourrions ajôtt- 
ter tant d'autres ? Que de gens nés pour 
•toute autre profeffion que pour celle des 
armes , ont abatidonné leurs fondrions ^ 
pou r fauver leurs âmes , Se ont fendu leur 
défcfpoir funcfte â leurs compatriotes ? Si 
Ton elt équitable, les maux qu'il» ont faiçr> 
pcur-on légitimement les leur imputer î 
TA n'eft-ce pas plus rtaturclïemein à ceul 
qui les ont fait dépouiller de leurs biens y 
priver de leurs dignités , & tourinentcf 
dans leurs perfonnes , qu'il faut s'en pren- 
dre ; Ce ne fut pourtant là encore qu^une 
partie des défoiations que l'État fouffrit. 
Après avoir confîderé un moment cette 
foule de Citoyens qui fervirent à recruter^ 
& fouvent à commander même les Trou- 
pes étrangères , jettons les yeux fur les vi- 
gnobles abandonnés , fur les terres labou- 
rables reftées en friche dans cette révo- 
lution , Se que la difet e d'hommes n'a pil 
entièrement remettre en valeur depuis î 
faut-il chercher ailleurs les caufcs de Jb» 
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clierté des forains , & des autres chofes les Hl. fART, 
plus nëceflaires à la vie , que nous éprou- Art. 3. 
vons dans les années les plus abondantes , * ■ - 

& de la diminution dans les revenus & le 
tréfor du Souverain ? Les playes de l'État 
ne furent pas moins grandes encore , par 
les rigueurs qu'on exerça fur ceux qui 
relièrent dans le Royaume. Qui pourroit 
calculer a quoi fe montèrent tous les dé- 
gâts opéré$ par les Dragons , la confom- 
mation affreufedcs denrées , la difîîpation 
licenticufe des pro vidons , les grains jette* 
à plaifîrs dans les rivières , le vin -fépandtt 
dans les caves , pour le barbare pbifir de 
faire !• mal gratuitement , les meubles SC 
les meilleurs effeis détruits , ou mis an 
pillage? Tiellcfut la conduite quchmîffion 
lorr/e tint par-coLir. Quels excès fur-tout 
ne furent pas commis d'abord dans le 
Béarn , en Pc»tou, dans le Languedoc, 
la haute & baffe Guienne, la Xaintonge , 
les pays d'Aunis & de Gex , le Vivarais, les 
Cevenncs , le DanpKiné , le Liotnois , U 
Provence , & la Normandie ? On ne ména- 
gea guéres plus la Bourgogne , le Niver- 
nois , le Berry , rOrlénnnois , le Blaifois , 
la Tourainc , rAnjou,la Bretagne, la Brie, 
la Champagne, la Picardie, llfle de Iran/- 
ce , Paris même , & tout le refte da Roïau- 
ne; Les Soldats arrachoient les cheveux 9C 
les ongles, 8c pendoientpar les oieds les 
Jàoxames & ks femxxxcs , ^ les enfunioicsci 
Mu9 
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lïh Part, avec des bottes de foin mouilic ; il les pouf^ 
Art. 3. foicnt dans de grands feux , & ne les en re- 

— '— — r liroient quequandilsétoientà demi-rôties; 
ils les delcendoient avec des cordes dans 
les puits ; ils leurs faifoicnt avaler du via 
par force avec des entonnoirs , afin qu'é- 
tant hors de raifoK , ils puflcnt leur faire 
dire quMs vouloieiit emb rafler Ja Foi Ro- 
maine. D'autres étoienc dépouillés tous 
nuds , lardés . d*cpin2;les , déchiquetés a 
ccups de canif, bid^s avec des pincettes 
rougics au feu, & accablés d'indignités pa- 
reilles. S'il s'en rencontroic de malades ou 
d'infirmes, on abufoit cruellement de leur 
état. On précipitoit les plus riches dans 
des cachots noirs & infeàs , oi\ l*on exer- 
çoit contr'cux tomes forces d^inhumanités^ 
& cependant on razoit leurs raaifons , on ' 
coupoit leurs bois , on dcfoloii leurs héri- 
tages , on coniinoic leurs femmes dans des 
Monaftcres , & on le failifToit de leurs en- 
fans , pour les élever dans h haine du Pro- 
lelîantifme & deleur^ familles , & les ma- 
rier enfuite fuivant le gré & l'mtérêt per- 
fonnel des Curés , malgré la réclamation 
de leurs pères & mercs. Il ne faut pas fe 
figurer au rcftc que ce' ora:;e ne :omba 
«jue fur le peuple, la NoMcffe h plus qua- 
lifiée ne fut pas plus ménagée que les 
bourgeois & les payfans ; & fi quelques- 
uns ^;hcrchoient dans les bois & les mon- 
tagnes un azile ^ on les y pouifuivoici 
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jrain armée , & on tiroir fur eux comme Uî» Parv^ 
fur des bcces féroces par ordre des Ma gif- Art. j. 
irats des lieux. Ce qu'il y avo't même de " 

plus défefpérant , c'cff qu'on faifoit ligner 
a ceux qui ne pouvoient tenir contre ces 
violences , que c'étoit de leur plein î^ré , & 
fans y avoir été contrains , qu'ils fe réunil- 
foicnt à l'Eglife Romaine. Gcs horreurs 
. en ayanfdétcrminés un grand nombre à 
forer 4u Royaume , on arrêta fur la fron- 
liçre tout ce que l'on put , & l'on les fie 
périr de mifcredans les prifons. 

Qui pourroît nombrcr ce qui fuccomba 
fous le poids des fatigues, par la crainte 
& par la faim , en errant dans les forêts y 
& dans les trous des rochers , oii ces in- 
fortunés ckerchoient un refuge ? Com- 
bien finirent leurs jours fous les eaux , ou 
dans les colonnies du nouveau Monde , od 
l'on les envoya en exil ? Combien d'autres 
par la captivité ou la fpoliation univerfelle^ , 

devinrent inutiles à l'État ? Combien n'ienT 
mafiacra-t'on point a l'occadon des affem- 
blces , & en exécution des inftru(flions 
donnéc-îd M. de la Trouflc , & de la Dé- 
claration du premier Juillet i626 } Com- 
bien ën^n depuis 70 ans ont vu miférable- 
nient terminer leur carrière dans la force 
de l'âge , &. htermiBcnt encore par diffc- 
lents jjenrcs de fupplice tous les jours ? 
Nous l'ommes ciTrayés , quand nous lifons 
ians l'état que le Comte de Boulain- 
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fil. Vaut» \ilicrs a drefle de la France , qu'il yak 
Art. 3. lers de la révocation lOôooo homints f 

■ < ' ■ ' qui furent immolés pour pift fier la conduite 
d'un Intendant , &> que de ce nombre il y en 
eut la dixième partie quif^t la proie desfiam- 
mes j de la roue , Sr des gibets ; en forte que 
la guerre des Albigeois ne fut pas plus tra- 
gique. 

La France renferme encore nn grand 
p:uph fans d^ute; mais avec cela il eft 
abfurJie de foutenir , qu'elle ne fe reffentc 
pas fendblcment , dans le nombre de fcs 
Habitaiis , d'une auHî prodigieufe diminu- 
tion. L'Abbé k Blanc convient qu'elle de- 
▼ roic avoir beaucoup plus de peuples. 
Faut-il s2en étonner ? 'tant de perfonnes 
à talcns , tant d.; familles entières , n'ont 
pu c;rc re:rancliées par leur fuite, ou par 
rcrtît dos perfécutions, fans avoir laiflé un 
très-grand vuide. Ce mal eft purnellc- 
♦ Kient augmenté par ceux qui fuivent ce 
fatal exemple, &le gouvernement elttrqp 
éclairé , pour n'y pas faire les plus fériett- 
fes rtfltxions. En elfet , s'il importe effen- 
ticllemenc aux Souverainsde prévenir tout 
ce qui peut oc'cafionncr le cfépeuplement 
ies Pays , qui t'ont partie de leurs Do- 
«lainei. Si la fains politique doit les en- 
gager a employer tous les moyens juftes 
& légitimes , pour conferver leurs anciens 
Sujets,.'^ pour s'en procurer de nouveaux ; 
le Codfeil peut-il perfévérgr à tenir uftq 
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t< ndiiiie fi propre à Téloigner de ce <lou- IlL VAff^ 
hle but ? CoHtinuera-t-il d'employer la Art. 3. 
r échode des Loix pénales , que l'Hiftoire " ; 

1 ous apprend n'avoir jamais eu û'efFei en 
inatiérc de Religion , c|ue comme deftruc- 
lions ? * Écoutera-t il toujours les confeils 
du faux zélc , de ce tyran qui dévafte les 
Provinces , & fermcrra-i-fil conftamment 
Toreille à ceux de la tolérance y qui com- 
me une tendre mefe ks rend floriffantes 3 
Le PrincCjdont nous venons d'emprun- 
ter les propres termes , a fenti mieux que 
tout autre, de quelle utilité il éroit d'atti- 
rer à foi les peuples étrangers à force de 
grâces , & par ïcs offres les plus féduifari- 
tes ; toujours atteïïtif a augmenter fa puif- 
fance , & à. enf ichif fiî Nation , il ne croit 
pâss'abaifFery enfoifant les inv'itations les 

Elus ptcfTantes , à ceux qu'il croit capA^ 
les de féconder fcs intentions ; & il a fi 
bien fçu réduire fes grandes vues en p ras- 
tique , que tout ce qu'il y avoit d'inculte 
dans fcs Étais , & les Landes même de la 
Pommeranie ont été fertilifées par les 
Français. Le Duc de BrunfwicK Wolffei>- 
biittcl a publié dans la même vue , en £:t' 
Teur des Proteftans de notre Nation en 

* Efpr'.t des Loix , Liv. 2 5 . chap, i S. 
F pitre dédie, du Préfîd. de Thou. Mém. ^ 
Brand. partie 2 . Mém. de la J'uperJ}. &• de 
.la Relipon, aru 3 . Edlt. de ij.^ i.p^Zi^^ 
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tîî, VAnT. 1750. uae Ordonnance. Le Roi d'Angle* 
Art. 3. terre leur a aulTî fait annoncer de grand* 
^ avantages , & pcrfonne n*ignore que l'Al- 

lemagne , la Suiffc^ le Dannemarcî: , & la 
Hollande font toujours prêts à leur ouvrir 
leur Tcin. Pourquoi né ferons-nous pas 
pour la confcrvation de nos forces , ce 
que nos voidns , pour accroître les leurs ^ 
cro roient faire un crime de négliger ? Et 
^ jurqu'i quand refuferat'on depenfcren 

France , que la force des États dépend de 
la multitude des Habitans , parce que k 
necelîîté cft la meie de Tinduftrie. 

Comment pourroit-on nier que Tinro* 
lérance ne loit direâemeni oppofce au 
bien être des Monarchies , après les prea<» 
Ves parlantes que PEfpagne & la Hollan-» 
de en fourniffent aux moins cîair-voyans } 
âur la ftil du quinzième fiécle on corn* 
mença à perfccurcr en Erpagne,& Cent ans 
après , Philippe II. en chafla plus de iioO 
ttiilleMoriiques.Depuiscetemscettevafte 
Contrée n'eft qu'un beau dèfert.Un fi long 
intervalle n'a pu encore couvrir cette per- 
te , & le plus riche , le plus riant , & le 
plus fertile pays du monde, manque pres- 
que par-tou: de culture , & pour encoura- 
ger le peu de Manufadlurcs qui lui reftent, 
fe trouve oblii^é de les confier à des Étran- 
gers. De quoi lui fcrt fou étcnJue im- 
menfe > Les Rois régnent fur les hommes 
plus que far les campagnes & les ba;imcû$. 



Placé fous le plus beau ciel q^i fevoie , en JJJ. Tart^ 
?ain kl Natuiefemble s'être cpulfée à le Art. 3. 

combler de (es laveurs , les Sujets de ce — . 

çrand Royaume font pauvres , mal nour- 
ris , mal vêtus , fuperftitieux , & ignorans. 
Son Prince ne peut mettre fur pied au-deU 
de 80 mille hommes , encore ne fçauroit- 
il î^s payer , ni les rétablir en cas d'acci* 
dent. La Hollande au contraire, qui ne 
fait pas la moitié d'une de nos Provinces , 
fie qui eft un vil morceau de boue difgra- 
cié de la Nature , que toute Pinduftrie de 
fes Habitans défend à peine contre la fur* 
reur des flots environnans , dont les ports 
font fi peu commodes , ou Tair eft mal 
fain , & le bois très- rare, & ou les chôfcs 
les plus n^ceflaire§ à la vie manquent pre'i 

Îiue univerfellement , ne fçauroit contenir 
on peuple. Ses Villes font nombreufcs & 
riantes , fes reflburces inépuifables , fc^ 
Troupes fur un pied refpeÂable & bien 
entretenue! , ^ fon commerce extrême- 
fnent brillai;^ A quoi doit-on attribuer 
une auffi inconcevable différence , fi ce 
li'eft à la liberté de confçience que l'une 
i>ccorde , & â l'efclavage dans lequel gé- 
mit l'autre fous V^nip^^^ ^' ^^ tribunal de 
fang ? 

Qui a rendu l'Aagleterre fi riche & fi 
puiflante , linon les français éniigrans ) 
Qui rend en France au contraire l'argent 
i rarç dai^s les Prpvinccs ^ û ce ne ftpt kf 
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ilh Và%T, grandes fonmes qui en font forties avec 
A*.T. 3, les Frot:llans? Ceux mê^ïies qui ne Tau- 

■ ■■ yérçit que leurs perfo.%ncs , emportèrent 

avec eux leur indull rie , qui a naturalifé 
les Manufa(ftures chez nos voifins. Ne 
font-ce pas eux qui ont mis le Brande- 
bourg en état de tirer de Ton propre fond , 
tout ce qui cil néccffaijce à fa fubfiftance î 
La Hollande , qui n'étoit.que l'entrepôt & 
le Magafin de nos marcliandifes , n*eH cft- 
clle pas i préfent la fouace ; §>i les Fabri- 
ques que nos réfugiés y ont établies , ne 
tont-elles pas devenues lifameufes, que 
la France ei> tire aujourd'hui , ce qu'elle 
fourniffoit aux autres auparavant ? Tandis 
que notre patrie s'cfforçoit de diffimuler 
ce contre-coup funefte , on n'entendoiç 
parler que û'étnblîffcmens jruinés, 4e ban- 
qjueroutes arrivées, & de familles réduitef 
à Ja mendicité , parce que les Proteftarf 
fAJfant une grande partie du commerce, 
Leurs affaires é;oient fi liées avec celles deç 
Catholiques Romains , que leurs intérêt^ 
étoient comme infcparablcs , & qu'on rç 
pouvoit ruiner les premiers , fans incom-p 
moder au/li beaucoup les autres. Mai$ 
£j[o.j)S nos regards fi^r d'autres objets. 
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• '■ , 1 ■!,:, ■ ^ 'I, Tjr 

SECONDE CONSIDÉRATION. 
De la dccadc/tce au Commerce , Arts , fr 

QU E L s xnam ne marchèrent pas à la 
fuite de ces défercions nçcefTaées ?Ils 
ic *^iilnplicrcnt à Piofini ; non-feulcmcnt 
pn-perdit des Sujets utiles ; non^fculemcht 
Tor-, l'argent, & les Arts de la France fu- 
rent poncs en d'autres climats; maison 
^it tDmbcr bien-tôt après les Fabriques^ 
les Manufa4flures , & le commerce. Qu'um 
,ctat bien exacl là-deflus nous occaiîonnc- 
roit de regrctS fenfibles î qu'il nous ferok 
idcplorcr les funeftes cflèt€ de ce que nos 
pcriecuieurs ont appelle un chcf-à'txuvrei - 
Au défaut d'un détail circonftancië , que 
Je Roi feul pourroit fe procurer fur cette 
matière, examinons ce que le Comte de 
Boulainvilliers nous en oifrc , d'après les 
Mémoires de quelques Intcndans. Que 
nous dit celui de Rouen entr'autres ? Avant 
1.1 révocation de l'Édit de Nantes , recon- 
«oît M. de laBourdonnage , * il fe faifolt 
a Caudcbeç , Neuf Chatel , & autres lieu», 
lin foit grand dépit de chapeaux foulés , qui 

m ■ ■ .1.1 ) ... -^ 

* Extrait de la Général, de Rouen , ét(ft_ 
As h France, par Bouh 

N. 



m. p^)iT. 

Art 3. 
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fljf PiRT, jfaffùicnt àms le Nord , en Hollande , & 4*1 
Aa -y. 3. Angletene, Mais .depuis la revocation /ex 

'^*' ' • réfugiés ont établi en ces pays-là des Fabrir 
/lues , qui ont cté le débit de celles de iVor-r 
'piandiz. Autrefois il abordait à Rouen hedu- 
foup d'Etrangers , j'ur-toup de Hollandois . 
&plujieurs s'y éxablijfoient au grand avan-^ 
tage du commerce ; ^mais la révocation -éc 
■ yEdit de Nantes les a fait retirer, M. Fou- 
jcault^ Intendant ié Caen, annonce *^uf2ff 
commerce eji extrêmement diminué dans cettç 
Généralité depuis f^Ss- Que la retrmtç 
des Rdlponnaires qui étaient les plusforjf- 
; fi/farchands , ayant enlevé prefquetous cçux 
qui étoiint ep. état dç le foutenif , ceux qui 
{'ont jrcjîés n'ont pas eu la force de le rétablir. 
M. de Meaiipeou d'Ablege informe le 
* /Gouvernement , t qifon avoit établi a^ 
Bduirg de Colonge en Eoitou une Manufac^ 
ture de Droguez , mais que la guerre , jointe 
'à la retraite des Huguenots qui enfoutenoient 
tout le commerce , Vivaient prej'qu'aiiffi f t 
ruinée. Qu'au Bourg de la Chdteigneraye , 
il y ayoit aujji une MojiufaMure , mais qui 
avait fouffert le même déchet par les mêmes 
caufes. M. de Bezons nous apprend , J 
(jtt'i Clair al en Guiemie le êommeree était 
près-vïj' avant U révocation j.e l'Eâif di 

* Extrait de la Général, de Ca'èn. 
'\ Extrait delà Général, de Poitou. 
{ fLjçtmt àc la Oénéraliie'^Boprde(fUK. - 
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Nantes, maïs que depuis plujleurs des nteil- Jli, fÀiti 
leurs Marchands avaient été obligés de fe Akt. 3. 
retirer , que le commerce dé Nerac quife fou- ■ ■■■ -Vy - 
tient -par là navigation de la Baye , àvoii 
beaucoup fouffert à la révocation , parce 
qu^elle avoit ruinéou fait fuit les principaux. 
Marchands. Mais ce que nous dit M. dé 
Miromefnil cft bien autrement déplora J 
bk. * Il nous àitefte rJaM Toutf , disant cette, 
iriPocation fufiefte , la feule Maiiufa£iure de 
fo^e faifoit travailler ^000 métiers , 8i> 
f^fiO moulins / qu'elle occupoit ^OOOO 
ouvriers y é* plus de ^^oô 00 autres j^fon-s 
ncs pour dévider lafoye, G» que le tim^e 14 
foyeàe Tours montoit alors tous ks ans A 
âïx millions de livres ; mais q^ défuis la ré-f 
vocation il ne fubjîfte pUis que 12,Q0 flié^- 
Uns y é^ j moulins ^ & qu' on n'^ employé, 
plus que 4,000 pet fomtes. Que la,Bjibàn^. 
furie qui avant t6Ss- avoit feuU $.G0(I: 
ffiétierSy n^cnavoii dej^is ceit^ époque qité. 
60. Quel affreux r^ais ! Quelle épça^ 
bancable perte ! Que n'auri«ns-nouS poind 
a dire à l'occaûon de Lyon & de Mar(eille i 
Mais le courage nous manque ^ p^our pé-*- 
nitrer plus avant dans àos (burccs qui 
njous décèlent tant de maux , & des mauj^ 
que pluûeurs fîéclcS ne f^auiont repare/ 
peut-être, 
. Eh i ne compterons-nous pour rien fe 

i r "»> 4' " ■■■ • ■ - ' — ' — —« 

* Extrada de la Général, de Tour aine. 
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îïf. Pâkt^ découragement oii font tombés tant Je"* 
Art. î. milliers de Sujets , pendant la longue da-' 

■■ rée de. 70 années toujours plus malhcu^ 

reufes pour nous ? Quels cfabliflemens en 
effet , quelles entreprifes pour augmente!' 
leurs biens , pour faire fleurir ks Fabri»-' 
ques & le commerce peurcnt faire deSl^ 
gtns qui font continuellement à la vcilJcr- 
de fe voir enlever Ce qu'ils ont de pîii» 
clîer au monde , leurs enfans ! Ces enfar.9 
pour qui les Percs forment des projets^ . 
bâtiffent des maifons , plantent des vignef-^ 



s: 



& fana^fquels ils ne fongent plus qu'l 
fûbfîfW! Des gens qui font toujours dan» 
la crainte de fe voir traîner dans les ca- 
chots , ou fur ks Gakïes , & fourent mô* 
me conduire à un infâme gibet ; tout ait 
moins à voir confifqucr leurs biens , à 
payer des amendes arbitraires^ ruineufeSy 
& i fupporter d'immenfes frais ; des get^ç- 
enfin qui foupirent fous un fi dur eiclava* * 
ge , qu'ils prcféreroient des fers daa»- 
Tunis 8c dans Alger , puifqu'ils auroient 
Pefpoir de fortir par la voie de la rançoa 
de leur fervitude. Se que leur confcience . 
du moins n'y fouffriroit pas perfécution. 
Non il n'eft paspoiïibk que le commerce . 
puiffe fe foutenir ; & que les Arts puifTent 
fîeurir parmi des peuples qui n'en efpérenc 
aucun avantage , & par confcquent comr 
bien de talens enfouis U iell|^ ea pU||| 
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I Que la tolérance fuccéde â cet éc.n de 
Itrmes, quels changemens favorables r/au- 
roit-on pas lieu d^efpérer î S'il eft vérifié 
pkrl*expérieace,comme le remarque l'Au- 
Céur de l*Efprit des Loix , que ceux qui vi- 
Tcnt dans des opinions iimplement tolé- 
rées , font d'ordinaire plus utiles à leur 
patrie^ que ceux qui i'uiv^ent le parti domi- 
aanc , parce que ne pouvant compter fur 
lés grâces , ils s*adonnent au commerce ^ 
It Ae s'attendent qu'i leurs talens ; & fi 
d'un antre coté il n'eft pas moins confiant^ 
que le Français expatrié nourrit toujours 
ixns fon cœur l'efprit de retour dans f* 
terre natale , & qu'il tranfmer ces fenti-* 
mens à fa poflérité ; à quel faîte de ri-^ 
dieffes &.de grandeur ne pourroit pas re*^ 
monter la France^ Fut 'il jamais un plas^ 
Keureux Pays l La douceur du clinaat , la; 
falubrité de l'air, la beauté du ciel qui l'en* 
TÎronne , la mer qui lui fert de bornes de? 
^cux côtés y la commodité des rivières , Igir 
fertilité naturelle de fon terroir , la bonté 
-de fes Porcs , la difpofition favorable 8C- 
FenfcmWe de {es parties , fes refpedablc* 
barrières , mais (ur-tout l'humeur focia- 
We , la politefle , le caraôèrc & les moeurs 
de fes Habitans , leur dévouement a leurr* 
Prmces , leur attacKemen: inexprimable 
an Sol qui les a vus naître , :a vivacité 8C 
la fàgacité de leur génie , leur ardeur in-'. 
fanigaUe au. travail^ Içpench.mt qu'ilsonip 
Niïj 
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lit. PAtiT» pour le commerce, & leur gode décida" 
At(T, 3. po*^r les Arts ; tout femble concourir à* 
rendre le Royaume un jardin de délices , i .' 
y rappeller les Émigrans , à y attirer une 
fbule d'Étrangers à leur fuite , ile rendre 
la patrie du genre humain y & à nous fairo- 
de.venir le peuple Roi I 

Mais tant que la barbare iutolërance y 
dominera , bien loin de les efpérer , on ne 
doit pas même fonger à Ces avantages : noa 
feulement les Étrangers ne viendront pa&. 
nous aider à les faire valoir , non-feulc-» 
ment cette nuée de nos Frères réfugiés ne 
quitera point fes lieux d'aziles , mais cha^ 
que jour au contraire notre patrie de plus 
en plus fe dépeuplera. Cet cfprit d'abatte-* 
ment , qui nous rend Sujets prefque inuti-* 
les , achèvera d'accabler ceux qui refte- 
ront , Se la feule difficulté qUe l'on leur 
fait fur les Mariages , fuffira pour les en 
éloigner beaucoup , & pour engager plu- 
fîeurs de ceux qui en ont conirade fans Ce 
conformer aux Ordonnances, à faféparer, 
à facfjfier le refped liumain,& la tendrefle 
paternelle à leurs craintes, ôc à rempliriez 
Villes & les campagnes des malheureux 
fruits de leurs unions. Car enfin , fî la ré- 
vocation de rÉdit de Nantes a produit ju(l 
qu'ici tant d'elîcts finiftrcs , n'cft-il pas na- 
turel de penfer , que la caufe fubfiftant la 
même , elle continuera d'avoir les mêmes 
faites à l'avenir « £c quel motif plus pre£^ ^ 
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-Vint pour folliciter un règlement nécef- UL PâMh 
' faire que cette confidération ? Eh ! qu'on A^t. 3. 

ne vienne pas nous dire , que la gloire du — ^ 

Koi eft'iniereflee 4 Poivre les pr;nc!pes des 
Intolérans : On voulut le perfuader a Louis 
XIV. & malheurefement il le crut. Mais 
l'événement ne tarda pas à faire voir, que 
fa pieté & fa religion avoient été furpri- 
fes > ce fur pour la gloire du Clergé & non 
pour la fîcnne qu'il travailla , & le Pontife 
Romain loin d'y être fcnfible , s'oublia en- 
Vers lui , & le força de punir fou ingrati- 
tude. Non , la gloire de Louis U Grand, ne' 
dépeudoit pas delà deflrudion du Proief- 
taAtifme ^ non plus que la ruine des Ca- 
tholiques Romains dans leurs États, n'aug-r 
menteroit point celle des Princes de notre 
opinion. Ce puiflant Roi ne régnoit il pas 
également fur les deux Communions ? V 
av^it-il rien parmi-nous qui ne relevât de 
fon trône ? Nos biens ^nos perfonnes , nos^ 
vies , tout ne lui étoit-il pas dévoué fans 
rcferve ? N'en avoit-il pas fait l'expérien- 
ce , & ne nous en avoit-il pas lui-même 
marqué fa fatisfa^lion folemnellement i^. 
Nous vit- on jamais nous épargner dans 
tout le cours de la guerre d^Hollande 9 Du 
Quefne ne commartdoit-il pas notre ar- 
mée navale quand Ruïrer fut tué ? Les Ma- 
réchaux de Turcnnc , de Gaffion ou de^ 
Schombcrg ménagèrent - ils jamarts Ics^ 
Troupes HoUandoifes oa Allemandes | 



JT/. 1^-iâT. Et nos ayeux ne s'etoie»C-iIs pas montrf' 
Art. 3 . stèles Roy ali fies en i tf fi . peniiant les trou- 

■*' blés de la minorité ? N'avbieht-ih pas don- 

né à leur Roî àts marques de fidélitc , donc 
en 1666. il fe croyoit encore obligé de 
faire reloge? Enfin y eut- il jamais de né- 
gociations mieux cénduitcs & plus favo-^ 
iablés que cdles du Marquis deRavigay ? 
Par od avions nous donc mérité ce Vci» 
qu'un Jéfuite a mis dans la boucke de ce 
grand Monarque à notre égard ; 

Vof dilexit avus , timuit Pater yofi ego neur 
trum' ! 

Mais c'efl trop nous occuper du padTé^ 
ëcartons s'^il fe peut ces trifles idées , Se 
pbnons nos vdes fur le préfent. Qu'y ver- 
rons-no ui ? une foule de maux encore pour 
là Patrie , fi l'on n'adoucit pas le fort de» 
Proteflans. LaifTons-nous conduire â 1* 
lumière qui nous éclaire. Écoutons le» 
aris de la r^ifon. Qu'arrive ra-^il , G. oa 
ne révoque pas les Loix pénales? Nou* 
l'avons déjà infinué : Laplâpart tomberont 
dans le découragement , choifiront le Êh 
tàl parti de fe retirer du Royaume malgré 
les précautions les plus féveres, emporte-' 
ront avtc eux ce qu'ils auront de plu» pré- 
cieux, ôc fuivis de leur induftrie en dimi- 
miant nos for- es & nos richefles , ironr 
augmenter celles de nos ennemis , ceux 
^u ne voudront pas secouiic àcemp^eiv 
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ftixcme , ne c«fferont malgré eux de con- Jlh fAltf^ 
tr'évcnir aux défcnfes , & il n'y a point lieu Art. 3. 
d'attendre qu'ils fe relâchent fur ce point. " ■' ■ ■ "* * 
Ils ont marqué trop de zélé & d'eraprefle-* 
ment pour leurs aflembléeSy pour leuf cul- 
te y & pour tout ce qui a un rapport im« 
médiat a la Religion , pour que l'on puifld ' 
fe flatter qu'ils en dilcantinAient la prati- 
que. Mais en perfiftant aind à fe refufer à 
l'exécution des Ordonnances , le défîr d© 
les faire obfcrvcr engagera à les punir. Ce 
ne feront de leur part qu'ardeur & atta-' • 
chement à leur Doctrine, & de l'autre que 
punitions , voies de rigueur & cLàtimens.r 
L'idée qu'ils fouffrent pour Dieu fouticn- 
dra la ferveur de leur zélé ^ & ce zélé irri^ . 
téra davantage encore leurs ennemis. Orr . 
n'eHtendradonc^lus parler que d'empri-^ 
fonnemcns,d'amcndesexorbitantes,d'exil»y. 
de Galères , & de gibets même , & pour^ 
roit-il arriver au Royaume quelque chofe^ 
de plus funefle 8c de plus deftrudlif que. 
tout cela ? Qui pourroit ne pas concourir 
â orévenir ces tragiques fcênes ? Et qui. 
oUroit nier qu'elles ne fufTent capablâi, 
de ruiner l'État, de deshonorer la Nation^ 
1^ de reodie odieufe ?£glife Koouinofll 

t 



^ 
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TROISIÈME CONSÏDTÉRATION. 
Ise grand nombre des ProiefianSi 

UN autre motif non moins détermi- 
nant pour porter à réhabiliter en par- 
tie l'Édit de Nantei , c'eft le grand noow. 
bre de Proteftans qu'il y a aftuellemént en 
îrance. Cet Édit, comme nous l'avons vu y 
& com'rae Louis XIV. le déclara lui-même 
en 158 y. dans foH préambule , ne fut ré- 
voqué , que parce qu'on lui avoit perfua- 
dé , que la meilleure &. là plu/ grande partie 
de fes Sujets Proteftans avoieni embrajfi la 
ReligwH Romaine , au moyen de quoi l'E^t 
de Nantes iemeutoit inutile. Il luit de des 
éxpre{fions,qu'il n'auroit pas été jugé inu- 
tile , Il le Roi avoit fçû que les Proteftans^ 
ëtoient encore en grand nombie , Se m'ù 
Àoitfaux quelamoitleufe paxtie eûcdéj^ 
thangé ; de il eii tefuice necefËiii^ement ,, 
qu'il n'auroft point été letraâé y fi l'on eut 
tibcérement déclaré leur nombre. Mai» 
pAt une fuite toute naturelle y dès-là qu'ott 
ne peut plus diffirnukr qu'ils ne fafTent au4. 
/ourd'hui un cotpi extrêmement confidé-^ 
fable , & auflî nombreux qu'il l'étoit lors 
. de la révocation ; n'eu - on pas contraint 
de nous accorder , qu'il n'y auroit rien de 
^Ihs Icgicimeyinéme ikias ksidées deLoui» 
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U Grand , que de rétablir l'Edit de Nantes fjf^ VjTKTI 
fur le pied où il auroit continué d'écre fanç Art. 3. 
ces inlidels expofés i 

On ne doit point être étonné , que les 
Proteftans faflent un corps de trois mil- 
lions d*ames , fi l'on confîdcre que leur^ 
.prétendue^ conversons pour la plupart 
r/ont pas fubiifté , que leur confiance à 
ibu£Frir fans murmurer leuragaî^nébien 
des profelytcs , & que n'ayant qu'un petit 
nombre de Miniflres qui ne foiit pas mé* 
pic alireints au célibat , rien ne les a cni^ 
péché de multiplier. Il efl mcjne éyidepç 
que fans les rigueurs qui les accablent, ils 
âuroicnt du le faire bien davantage. Au 
>furplus, rien n'cfi plus aifé au Roi , que 
de faire prendre dcç états fidels i ce fujet 

Î^ar les Intendant. Les premières & les plus 
égares informations lui apprendront qu'iiç 
fourmillent dans toutes leç Provinces : que - 
jTar-tout dan$ C|s dernières a&nées , ils onf 
pullulé de toutes parts , & fe font décla- 
f es hautement & par milliers, non-ojbft^nt 
jics voies de contrainte. Q^el bonheur 
poi f eux , fl leur tranquillité dépcndoir 4e 
leur nombre ! bien-tèt ils reverroient Va- 
gc de Henri IV. Bien-tôt ces trop & trop 
longteins malheureux Sujets verroient re- 
vivre leurs anciens privilèges ! 
• Pour sf en convaincre , efi-il bcfoin 
^'autre preuve, que ces dix , quinze, vingt» 
fie yjngt-çinq mille amç; ^ui ff trpuyenif 
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,yff^ Part, leurs affemblées dans différentes PfovincéJ 
Art. z, ^" Royaume ? Que l'on le rappelle far 
' cela les fréquentes déclamations de M. 

d^Agçn Jk des autres colonnes du Clergé : 
Que nous apprendrons toutes ces plainte*? 
Que le nombre des Proceftans eft prodi- 
gieux dans la France. M. de BafviJle d^s 
J69S. n'a voit-il pas fuppuié qu'il fe mon- 
xoit dans la feule Province du Languedoc 
à cent quatre r vingt - di? - huit mille neuf 
cens trente-trois , dont il y avoit plus de 
440 Gentiihomraes ? Que fera- ce fi l'on y 
joint cette foule de prétendus nouveau?c 
convertis , dont il n'avoît garde de faire 
rnention , & qui fe font depuis retradcs.e 
Et combien depuis 5 f ans d'ailleurs n'on&> 
ils pas augmenté par le cours progreffif 
vdes générations î La feiîle Vijle de Nîma 
•.en renferme plus de trente mille. Dans 
bien des cantons de la même contrée , ik 
ibrpadenten nombre & ofi facultés ceux 
qui fuivent l'Eglife Romame. Et s'ils ne 
itont pas auflt nombreux dans les autref 
Provinces , Içs aflombWes qui s'y font te- 
nues , ne nous permettent pas de doutef 
que leur Parti n'y foir trcs-confidérable. 
Dans le Dauphinjé' , le Vivarais , le Roiier- 
que , le Qucrcy , la Comré de Foix , la 
Xaintonge , les Pays d'Aunis & de Brouar 
ges , les Sables 4'Olonne , la haufe & baffe 
JGuienne, le haut & bas Poitou , & la Noi^' 
^ttwdic , tout en eft pleiu. Si }4 Provenez, 
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le Béarn , l'Orléannois , Paris, & PIfle de ///, Paj^t. 

Ijance , lii Picai:d:c^ la Bretagne , la Brie Art. 5. 
£i la Champafync en ont moins ^ il eft tou- ^ __ 

jours certain qu^il s'y en trouve une quau- 
licé affez forte. Fn un mot , qu'on rauiaffe 
jSc qu'on calculé tout, & l'on trouvera qu'il 
yà i^réfcntement en France autant de Pro-' 
tcfcans , que quand on a rcvoquc l*Edit de 
Kantes. Mais quand il y en auroit même 
tin peu moins , cette diminution infcniible 
Jes rendroit-elle indignes de la j.uftice & 
die la clémence du Souverain? Le pourroit- 
«lie cmpêchex de rétablir un Édit^ dont 
J:urs Peros ne furent privés , que fur def ' 
csrpofés infidçls ? Expofés convaincus de 
f lux , coupable calomnie confondue par le 
plus haut degré d'évidence i La vérité i^e 
îoUicite elle pas le renouvellement d'une 
Loi , qui n'a été abolie que par furprifc^ 
Quel accès , quelle faveur cette vérité nç 
^oit-elle. pas fe promettre fous le règne de 
Louis le Bi:n-Auné ^ dont les vertus éga-' 
lent la gloire & la puiflance, &qui,à 
l'exemple du Dieu fuprême , a fait de l'é- 
tfiiiré & de la juftice la baze de fç^n trône. ' 
M. d'Agcn accufe les Protcltans de s'af- 
fliger de ia profpérité de l'État , & de fe 
réjouir de fes dilgraccs. Il eft bien dou- 
loureux pour nous, de voir un Prélat auffi 
- refpeifljible, adopter,fans examen,les traits 
fijie lui a fournis la calomnie.Nous avoue- 
jt>u5 cependant y qu'il n'eflpas furpren^o^ 
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IJJ, F^RTf que des récits impofteurs Payent at^ufé. ^1 
Akt. 3. yoU ^e Tes yeux i'çtat dcfcfpérant dans le-: 

■jh ■ ■ . quel nous fommcs. Il n'ignore pas Que 
nous formons un grand peuple , &. qu'il y 
a encore quantité de Nobleile,d*Oificiers , 
êc de pcr'fonncs très-riçkes parmi-npus. 
En cet çtat , & prévenu comnic ilcft con- 
tre nos maximes , faut-il s^étonner s*il n'a 
pu croire que notre ToHmiffion fiac fciea 
ilnccre , fa que nous euilions un véritable 
fcéle pour les intérêts de l'État ] Sans doute 
il faut mieux connoîtré la nature àe Jio:re 
)!^eltgion , & refprit de paix & de fhariiî 
dui anime ceux qui nous la prêchent, pour 
/f perfuader qu'un jParti auffi puiflant & 
auffi fouvcraincment maltraité , ne dé(îre 
pas néanmoins une révolution , qui": ne 
pourroit que lui être favorable; & ne foie 
jpas porté a y contribuer. Il n'y a que le 
jnlRiltirc qui a vi^ nos difpofîtlons & notre 
Conduite en 1 7 1 s». & en 1 74^. qui y trouve 
pe quoi nous juftifier. 

Mais quand , ce qui n'eft pas, les çraintç 
res illufoircs de ce Prélat fejroieàt fondées ; 
cft-ce le moyen de les diffiper , que dUche^ 
ver de nous plonger dans le délefpoir ; Le 
jnccontcn'tement idéal , & le grand nom-r 
bre réel des Proteftans ne devroient-;I$ 
pas pliîcoc déterminer à la tolérance ? Ce 
que 70 ans de lourmens n^ont pu gaigney 
iur nous & fur nos Pères , peut-on fjs fîatjr 
isf lie l'9j>éj:^i fi^r no* ^niiiis ? Le gr^j^l 
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feuvrc de la réunion , par lé moyen des IJJ, TAtf, 
fupplices j ne fera-t-il pas toujours une Art. j. 
th mère, & peut-oh cnvifager comme pra- ' ' ' '" ** 

i\ |uable & prudente là dcflruftion de 
trws miJliom d'habitans ? Et qn*o i ne 
n JUS objcdle pas ^ que (î jn (qu'ici rien ne 
'nous a paru capable de nous faire ceffer 
d'être fidèles; & que fî jufqu'à la mdrt, 5c 
jufqu'à la mort même la plus ignomi- 
nieufe j nous nous Ibmmes mcrntrés obcif^ 
fans ; on ne fçauroit répondre qu'il ne 
Vélevera point à là fuite une (lénératioft 
tortue & perverle ^ une génération quelài 
diHicalté de tccevdr initruélion précipi- 
tera dan$ le fânatifme ^ & qui fcgimbetii 
enfin contre l'éperon. Qu'a ces Miniftres 
nés & élerés , doui y pieux y fçavans Se 
faifiblés , par l'impoffibilité de les rem4 
placer tous dignement y il n'en fuficëderii 
pas d'emportés & d'attrabilaireà ^quî ex- 
citeront les peuples à, Ist rèbenidli* Que 
^expérience ne prouve que' trop^^u'uj» 
fçul homme fouventy un feul homme fûffitf 
pour amener les révolutions lespIuS étrail- 
^es ! Mais outre que le paffî en bien ca-* 
pablc de bannir toute ctainic de l'^avenir i 
Quelque peu fondées qutf foicut ces ap-* 
J>réhen(îons politiques ; loin de les dctruî- 
ïe, elles fortifient & cônfoliJent Aos ar- 
gu mens. En effet , en accordant quelque? 
iapport y on fe délivrera pour toujours dt 
pareilles aliarmes . & l'on fixera lès VtO' 
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ilî. Part, perpétuer dans leurs familles i pour feprt)-^ 

Art. 3. curer l'injlruiiion 6» les exhortations ie 

' leurs Pafieurs , pour fe garantir «les func(^ 

tes effets de ces tentations .continuelles qui 

les circonvicnncncj^de toutes parts : four^ 

entretenir les htlitulesàe leurs aines, Q^^our 

nourrir è» fortifier leurs vertus ^jar une 

fuite i'aBions qui leurfoient conformes. Lx 

charité ne veut- elle pas qu'on attribue à ce 

principe fi légitime , à cet unique but , i 

ces motifis religieux , tant de contraven- 

4 tions aux Édits royaux ^ tant de démar- 

CKes a févérement profcrites , & qui ont 

donné lieu à des fccnes fl d.ouloureufes y i 

la ruine de unt de familles,à repeupler taftC 

4e fois de bons Citoyens les Galères .& lef 

cachots , à exercer la main des bourreaux, 

& à des mafTacres même ? 

taflcr dans les Pays étrangers , eft uac 
Toie de fc foufl raiie à tant de miferes» naaiis 
outre qu'elle eft également inrerdite pat 
Tes Ordonnances , elle expofe aux mêmes 
peines , & peut-être â de plus grandes ten- 
tations encore y par la perte de la meil- 
leure partie des biens qu'elle entraîne. 
Cependant cette voie fi funefte â l'Éiat , fi 
périllcufe , & qui a conduit tant de gens 
fur les Galères & à h mon , pluficars lit 
tentent journellement , & s'il n'intervient 
poiut de foulagement , bien d'autres la 
tenteront â l'avenir , & tous les États-5xo- 
J.eR«Ps i!c J'iS^irope centiûuetpnupKïrc'i 

r 
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cet ^gard les plus riches acquîiîtions. JJJ. PJJ^Tt 
Nombre de Princes nous offrent ds toutes Art. 3* , 
parts des aziles. Ils font courir dans les ■■ 

Provirices des imprimés , pour nous pro- 
mettre mille faveurs. Le Roi de PrulTc 
entr'autres qui a banni de ic$ États ce 
dogme affr-eux qui dépeuple les nôtres , 
afligne à nos habiles Fobriquans des pen- 
sons , des établiflemcns , & les plus gran- 
des récompeafes. Heureufemcnt pour U 
l^rance *, la plupart des Proceftans font reC 
tés. fourds à ces invitations ; Ils aiment i 
fe flatter , que le gouvernement ouvrira 
enfin les yeux fur les véritables intérêts 
de la Patrie ; qu'il fe laiflera toucher à là 
gtandeHr & à la coutiauité des maux qui 
les oppriment , qu'il fera frappé de leur 
fidélité à toute épreuve. Que convaincu 
qu'ils méritent un meilleur fort , il fe hi» 
rera de le leur procurer ; que reconnoif^ 
fant , avec M. d'Agen , qu'il cft imp»(fible 
que des Chrétiens s'abftienricnt de tout 
culte, il rejettera avec indignation les deux • 
partis que fcmble indiquer ce Prédicateur 
de l'intolérance , & qui fe réduifent à le* 
détruire par la perfécution , ou à leur ou*' 
▼rir les^portesdu Royaume , & qu'il pré-r 
iércta , luivaat les régies de l'humanité , 
ic là. Religion, dt de la faine politique, . 
celui delenr dcmner les moyens de rendre- 
i CéCsLt ce qui appartient à Céfar , & i. 
Diea ce qoiafpaïueiu à Dieu., Telle a été 
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ff* Pâ ht. la raifon qui eo a retenu uii j^ranil nofU- 
Amr, 5. bre , Hlufoirc ou non , clic a eu des fuite» 

^ ■ très- favorables , s'en fati$feront-iIs toç-- 

jàits ' On nepourroit (ans imprudence 1er 
fuppofcr , & il eft indubitable <|ue Ton cfir 
à la veille d'éprouver le contraire , fi leur 
état ne prend pas une face nouvelle , & fi 
le Roi dans fa clémence ^ n'accorde à ce» 
infortunés la tolérance , le fupport , fie les 
précieux avantages poaar lel^uels noQS 
plaidons ici. 

gg ■ ■ " ,il . ■ , 

QUATRIÈME CONSIDÉRATION. 

Les avantager que produira la liberté i€ 
cowfcienci au Royaume, 

DlMiMt7iR les forces, les ridiefléf,; 
le commerce de nos ennemis , êc 
augvnenter les n^res ; c'cft procurer dey 
avantares folides sm Royaume , c*eft.lff 
•grand but auquel doivent tendre les Pa- 
triotes les mieux intentionnés. Mais q^el 
moyeik plus efficace pour cela , que la ré- 
vocation des Loix Élites contre les Pto- 
leftans , Sc que la promulgation d'une au- 
tre qui leur affure avec la libertéib con- 
fticnce & duc.iltr, une vie tranq«ijlc ÔC 
wm étac fixe 8c afluri i Les rigueurs n'ao- 
«>nt pis plutôt ceffé ,' la grâce n'aura ptf 
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toutes parts on. verra rentrer, les réfugiés jjj^ PAtTl 
en France par milliers , &: arrivera à leur Aut. v 
iîiiteun nomjïilfconlîdérable d'étrangers. .«......^^^ 

Ici M. d'Agen & l'es partilans s'elîarou- 
chcnt. Les opinions des hommes font di^ 
verfes, nos idées ne font point à Puniiron. 
Ce retour , cet accroiflement même leur 
paroifTent pernicieux : mais tous ceux qui 
Lanniront les préjugés , ne trouveront 
tien de plus favorable pour la Patrie. Ce 
moyen qui fcandalifc & révolte un zélé 
amer, opcreroit infailliblement ces avan- 
tages. L'attachement que les réfugiés con- 
fervent pour la f rance , &C qu'ils infpircnt 
à leurs cnfans en naill'ant, la beauté c'a 
climat & la facilité du c^pimerce , ne nous 
ftcrmettcnt pas de le nrore en doute. Et 
quel accroiflement de puiflance n'acquié- 
rerions-noLS pas par-là ? Quelle diminu- 
tion dans celle denos voifins au contraire) 
Ce mèaiù sioyen ôxeroic pour jamais 
chez-nots tout ce qui y rcfte de Protef-» 
tans y qui ne demandent qu'à y jouir de U 
©aix de leurs confciences. Nous confer- 
verions un grand peuple^ qui eft répandu 
^ans icurcs nos Provinces , qu'on eft cha^ 
que jouri la veille de perdre , & qu'on 
perdra trt s- certainement, au moins pouf 
la plus grande partie , s'il ne furvient un 
heureux & prompt ckangcmeni. Ce qu'ili 
jjprouvcnt ce mauvais traitemens , foit pi 
îcuis biens , foie en leur hoogcux > foit 9fp^ 



i66 V ACCORD PÀRtAtf. 

ï^liVART, leurs pcrlonnes , foit par rapport à Icurtf 
Art. 3. enfnns , & les réHuifarites propoficions que 

gr Ic> Princes ëtrangei-s nepeiTênt de leur 

faire , noys convaincant fortement qu'ils 
'i*y laifferorit â la fin j;a€;rier , fi l'on nere^ 
lâche un peu leurs chaîne*. Alors & pour 
nous & pouf nos voiûns quelle notable 
différence î 

Ajoutons que par le même moyen , on 
èteroit pour toujours aux Princes de nQ- 
trc communion , les occafîons de fellxitcf 
fcn notre faveur , ce qui n'eft pas d'une 
ïnëdiocre conféqucnce. Pour s'en mieux 
pcrfuadcr , que l'on fuppofe pou rnn mo- 
ment , que dans la fuite de ces êifénentenf 
fâcheux , dont l^^'Agen nous a rappelle 
la mémoire , * 9 dont la feule idée temptii. 
incOre de trijlejfe (r de douleur tous les honî 
Français : lorfque des viSoireifignalées ob- 
tenues fot nos ennemis , (jut les places les 
fbufottes des fr ornières itoient conaidfis 
far leurs armes y quelrs Ptovîuees intérieur 
res étoient ouvertes à leufi eourfes^ que Loiàs 
Xiy. prefquefans armée y fans arge?ttyfaiu 
crédit , ô* que la défolation dans la Maifoji 
royale , avoient réduit l'Etat dans le plus 
grand péril , auquel il eutjtéexpofé depuis 
la fondation de la Monarchie, Imaginons 
que dans la fuite de tous ces événemcoç 
iiniftres , Dieu qui a toujours fin^liére^ 

■ >ii I ■ ■■ I ■ . .. m 

* Lettre le M* d^Apn^ jag^ 2. 
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fnent protégé le Royaume , n'eut ppsfufciîê //» -^ 
la Rthiê Annç , Srfalt venir lej'alut de L'en^ ' "^^T^ 
droit même , où avoient été formés Les pro- ^'"- 4. 
jets ie notre ruine entière , &: qu*au cpn- • "*"*• 

traire il eut régaé alors en Angleterre , 
un Prince plus zélé pour fa Religion , Ôç 
plus dévoué aux iiuérêts de la \jail'oi> 
d'Autriche ; «jue Louis XIV. eût été obligé 
d^lu^ accorder ce qu'il eût pu demander 
c/uis de pareilles circonftances , qu*il ne 
lui eût pu refufcF, ce ^u'il fembloit que Jes 
tnnpmis itoient eri droit d'exiger de lui } 
c^^'en un mot les foins que la Reine Anne 
parut ïc donner pour les intérêts des reju^ 
giés y Sç pour ceux des Proteftans dcmeur 
rés dans le Royaume , que les foi I ici ta- , 
tions qu'elle fit pour eux , euffcm ed tout 
le fuccès qu'elle paroifloit en drpit de 
$*£n promettre : Que feroit-il arrivé? 
Quelque chofe affu rément debiendigiii 
dje confîdération , pour ceux qui aimen| 
la tranquillité , la paix & la gloire de TÉr 
tat. Ceil que les grâces qui nous auroienç 
ét^ accordées dans ces conjorn(^lures , au- 
roient été la fource de mille conteflations. 
Se n'auroient pas manqué de devenir dans 
la fuite des femences de difcordes , de di- 
visions & de troubles. C'ejl la force qui les 
fi extorquées , c-eft à la nécefflté de L'Etat 
ffu'on les a accordées , auroicnt crié hau- 
tement nos ennemis , & avec quelque ap« 
DjrcAçe 4e raifea. Pflà des ipiiicuacio^^ 
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IIL Pakt, prcffantes pour les foire révocjuer ; dclî ,' 
Akt. z. Î^s Jpèmes d^Holations qui depuis* 1 68 f, 

- - épuilent le Royaume , delà des guerres 

fans fin de la parc des Princes , qui nous 
les'auroieni procurées par leur interven- 
tion. Mais ce qui ne fe fit point en 1 71 3, 
à 11 paix d'Utrepht ^ ne peut-il pas s'ctFeç- 
tuer aujourd'hui plus glorieufement pour 
Je Monarque,& pour nous plus fu rement i 
Les événemens ne font-ils pas dans la main 
de Dieu ? N'en difpofe-r-iî pas quand & 
comme il lui plaît ? Et n'cft-il pas toujours 
de la prudence , de prévenir tous les effets 
que peuvent avoir des çaufes poflibles ? Il 
eu â la difpoiîtion du Roi , ce moyen ca*- 
• pabie de détourner ces eftcts finiftres , & 
ide produire les plus falutaires , fie on n'en 
pourroit trouver aucun -qui l'égalât. Ceft 
que ce Prince bien-faifant , par un afte 
immortel de fa clémence , & dans la plcr- 
pitude de fon pouvoir ^ fans qu'il y foiç 
engagé par les événemens d'une guerre 
jruineufe , & par l'intervention toujours 
pdicufe des étrangers en pareil cas , ré- 
forme ou révoque d'un côté toutes les 
Loix faites contre les Prorellans , depuis 
&corrpr:s itfSç. & que d'un autre il leur 
accorde quelque manière d*ètic, quj con^ 
cilic toutes leurs obligations à Ja fois. Quels 
biens o.*cn réfultcra-c-il pas pour le Roïau- 
me ? L'aifcc^ion des Protcftans , quelque 
grande qu'elle foil déjà , augmentera en- . 
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«core , ils redeviendront des Sujets aftifs > ///. P^xt^ 
utiles &: int^reflans. S. M; pourra tout fc Art. 3. 
promettre de peiioanes qu'elle auratirëes 1 ■■ ■ » 
!a'un état aulTi déplorable , d'une captivité' 
<le 70 ans , & que ne feront-ils point capa- 
bles d'entreprendre pour la gloire do ce 
nouveau Cirus , qui aura briié leurs lîérs, 
& leur aura accordé la douce, laprécicufc 
lilcr:é de fervir leur Dieu & le uen , fui-- 
vant les mouvemcns de leur conrcicnce : 
Hlcrréincftimable, & après laquelle ik 
iôuj.irent en vain depuis h longteras > 

Rien d'ailleurs, coinme nous l'avons dit,' 
ne fera pli-s propre à ran.îacr ccux^qiii 
iônt pafîts en terre étrangère , & à acurcr 
avec eux quantité d'autres perfonnes ri-' 
ches , induftrieufes , intelligentes dans les 
Arts , dans les Manuf.iclures & dans le 
commerce, qui brdlent du dciîr de s'éta- 
blir en France , & que la feule crainte de 
n'y p-^uvoir profcner leur Religion en' 
toute liberté , a empêché de réduire leur* 
volonté en Ade. Enfin les privilèges ainfi 
concc^c*;, acquerreront toute la confiance 
qu'ils doivent aveir , & qu'il elt néceflairc 
qi^'ils aycnt. Ils ne fourniront par eux- 
in'}Qies , ni par les circonftances aucun 
prétexte de révocation , leur durée paroi- 
tr i devoir être égale â celle d^ la Monnr- 
ca-" , la r.pc riorifc de la Puiffance qui les 
turi <4t jMftis ùans des tcmsod elle n'ét )it 
^éiiic ^ ni par 4iic$ follicitations étrange^. 

P 
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1^,. PÀKf. i<8 ^ ni par dos cpnemis qui dcfoloicnt f É^ 
AnT. 3. t^t , 6t€fa toute rcffourcc pour nuire , k 
f m jçeuz qu'un zélé avjcugle, crueh& mal èi^* 

^endu fait agir confîéquemment à des nuxi* 
mes y que ia e(ébonnairet/é évangelique ^ 
Jcs lumières naturelles,la raifon ^ le bien. 
P^ubhc anachématiiisnc également. Afiez & 
c|:op longtems , les Intolérans nous ont 
fcpréientés ave.ç fuccès comme des vidtir 
ines dévouées à l'interdit ; aifez & trop 
ioiAgtem«, la févérité du rniniflére â notre 
(égard , nous a fait envifager par le peu- 
ple , comme dignes en eHet des maus qu^ 
in<fus aiSligent }. il eft jufte de lui ôter cç 
îBiux point d^ vde, de faire cefler fonéloi- 
jgnement j& Ton injufle haine ^ le de rap? 
procher pour jamais des Citoyens Ac def 
Sujets d'un même État. Le fort des Pro- 
^flans une fois décidé > la penfi^ qu^ili 
iriyent comme les autres fous la p^otec-*^ 
^on du Gouvernement , que les partifani 
(ies deux Religions doivent paflei: leur vie 
|eniemble,coQtri)>uer également à Jagloirç 
du Roi & au bonheur de }a Patrie <;om« 
inune , procurer les mêmes avantages , ^ 
tendre unanimement aux marnes fins ; lef 
unira bien-tôt , & ne leur laiflera que U 
noble & ucile én>ulation ^ à qui de toufr 
fervira le mieux fon augufle Chef & la 
France. 

Plus nous avançons , & plus les rai&nf 
gui fojlj^itçnr f e( mdirj^e&iàj>Ie c^ngf^ 
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fient fe maliipHcnt. Nous avoni déjà Ul, PAifé 
prefTé le haut ocgré d'opulence , qui dé- Art; J* 
jbire infailliblement des Manufadures Se "— 
au Commerce; Qui mit jamaisf en doute 

eue plus ils fleur^ent dans un État, & plus 
i Fuiffance de cet État s'augmente ? En-> 
Core Ene fois , qu'étoit la Hollande avant 
1^60? un pays de marais irifcrtiles , rem-< 
plis d'eau & de fange , en guerre avec l«r 
quatre éléntens ^ de habite par une poi-< 
^aée de Pêcheurs de de Soldats ,. qui né 
îubfiftoicttt que de la rente de leurs fro- 
inagef. Qu'eft-^elle aujonrd^ui i une pnif^ 
iante République , qui reçoit des Ambafr 
fadeudrs des cète^ couronnîées Se leur eut 
fclïvoye, dont oti recherche avec f<?inl'al-i> 
iiance , qui figure avec les^ États les pluî^ 
iifHngués , k qui ne hf èéèe sttûL ainref ^ 
bi pour ^abondance ,> fbtt du néce^re ^ 
(bit du déicdable ^ ni poui la hardiedîè de 
tes entteprifês , ni pouf la jnfteCe du gov 
tetnement , oà tout fovtrmlk à^h(Aitgii^ 

?ui pofledent des richefTei inimenfes y oi 
émulation la plus vive dans tous les Arts^^ 
la hiarine îa plus parfaitey la feieni^e miK^ 
taire^ & la plus fine politique oat été por** 
tées au plus haut point d'honneut oà elleS 
juiffcnt atteindre. * Qui a opéré ces éton- 
lians phénomènes, tranchons le mot , qui 

* Abbi Fluche , SpcâacU le la Naiiut , 
Tovu 7. Emet. 05. pi^ 4SJ. 
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ttL ?AKT. afToAuit de fi grands miracles ? Le Corn- 
Ar.T, j. mçrce , les Manufactures, , la navigatioa, 
• refprit tolérant. 

Qui rei^id Ci puiffante l'Anfrlcterre? Qui 
a augmenté de la moitié en fus le nombre 
de fes peuples depuis la réformation,>ainfi 
qnc fon dernier dénombrement le juftifie, 
.& nonobflant la grande (quantité des Cs- 
Ion ftes qui en font fortis en divers temsî 
Qui l*enhardit à s^arrogcr fièrement la ba- 
lance du pouvoir , & le titre faftucux de 
IPuifTance maritime , & dominatrice des 
quatre Mers.? Seroicnt-cc fcs prodndions 
.naturelles ? Mais (ï nous en croyons Vol- 
taire , * cette i^etite îjlene tirç de fon propre 
fond. , i[VL*iai fcu de bled , ie piomk , de Vé^ 
tain , àe la terre à foulon ^ £ela laine gro f- 
fiere, Çependans elle fe vit en état il y a 
Itrentc ans d'envoyer trois ibrmidables 
Tlottes , l'une devant. Gibraltar , conquis 
& confervé par fes armes , une autre a 
Porto-Bcllo pour.ôrer au Roi d'Efpagne 
la jouifTance des créfors des tndes , & la 
troii^éme dans la' mer Baltique pour con- 
cilier les Princes du Nord. Nous tou$ le 
demandons , AVocats de l'intolérance : 
gui dar\s la dernière guerre lui a fournit de 
fi grandes reffourccs ; Oferez-vous nier 
qu'elles furent le fruit du commerce & de 
l'efprit de fupport ? 



* Oeuvres ie Voltaire , Tome 1 1 . chapm 
'j6.pageBj. 
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Mais donnons encore quatre frappaas XH"^^^' 
{exemples dç ce ^ue le eommerc^e peut in- Akt 3 
.âuer dms un Eut i Ils nous en diront plus ''"'' 

Îuc ne feroient tous les Livres cnfenible^ 
acqjÊits Cœur , fiinple Négociant de Eour" 
f^s j for la fagejfcàe fis confiils, auffilbicr$ 

£r pdf la ctnhuàt de fa carjfe , humilia la 
iijon de BourgogneyS' ajfura la couronne 
ie Francg à Charles VîL U légitime héritier f 
ifc* for hà aux hran^hes de Valois S* ai 
Bourbon qui lui ontfuccedé. * Philippe II« 
âvoit armé cette Flotte ijivincible , donc 04 
ne parloit qu'^ivec admiration : il fè pro-« 
inettoit par fon moyen de réduire aifc-f 
me I PAngletetre & la Hollande fous Ca 
puifliance ^d'autant mieux que leur marinit 
alors n'avoit pas beaucoup de renom^ Cc0 
ieuxÉcats/ans pouvoir s'en paier,voK>ien« 
grodîr concr'eux l'orage. tJn Maichand 
Anglms réuffit feul à le conjurer. SçacKanÇ 
àue le Roi d'Efpagne dévoie prendre l'af-» 
^cnt ncceffaite poul fon expédition à Gc* 
nés , il tira far cette Ville fi fortement ^ 
quHl in éfuifa tous les fonds , ce qui ayanf 
tctardé le coup fatal , fit gagner la faifoili 
des tempêtes^ livra lesNâviresEfjpfagttcA» 
aux vents dellrufteurs. 
* Les Marchands de S. Malcf nous {(nttii^ 
toni le troifiémc exemple^ Outré» a^€^ 



'* SfeBt, de la JVtft, Tom^ 7. &mu 2$. 
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III. '^AKT, tous leurs compatriotes , de l'obligation 
Art. 3. que le Congres de Gertruydenberg you- 
'^ loit impefer en 1709, à Louis XIV. de. 

contraindre lui-même tout feul , & par fes 
propres forces , foa petit fils Philippe Y. i. 
ïenoncer a l'Ffpagne , où le Tçftament dç 
Charles II. d'Autriche l'avoit appelle; ils 
iréunifcnt les profits qu'ils vcnoient de fai- 
re dans le commerce des Colonies Efpa- 
gnoles , ô» apportèrent 5 2 millioru aux 
jtieds du trêne , dans un tems od les finan- 
c;es étoient épuifées par une longue fuite 
d'événemens malheureux. Une pareille 
fomme diftribuée à propos dans les Hôtelç 
4es Monnoyes de France, facilita les paye- 
Ijiens , ranima la < uerre. Se donna moyea 
de la continuer j qu'a la ncrt de l'Empe- 
reur Jofeph, qui nojs procura u^ plus 
favorable arrangement , les Marchands^ 
Anglois adminiftrenc encore notre der- 
nière preu ve en 1 70^. Malgré les fanglan- 
C2S journées d*Hochllett & de Ramilly ,' 
Louis XIV. faifoit trembler toute l'Italie ; 
Biaître du Mantouan , du Modénois , de 
Parme & de Plaifance , pour achever de 
dépouiller le Duc de Savoye , ilnc s'agif^ 
iôit plus que de prendre Turin ; déjà la 
place étoit affiégée, quand le fameux Prin- 
ce Fu:êne marcha du fond de l'Allema- 
gne pour la délivrer. Il n'avoitpointd'ar- 
f 
* Oeuy. di VoU. T. 11. p. 87, fr J&, 
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. {cnt pour y réuffir, & fans ce nerf de la II j ^ 
guerre , dit Voltaire , on ne prend ni on * ^-•^ 
EC défend les Villes :, 11 eut recours aux ^^' ^', 1 
> égocians de Londres : en une dcmi- 
leure pn lui p ëta cinq millions ; a.jc 
cela il fauva fi rin , bacrit les Français , 
reconquit toute l'Italte. , & vint ravager la 
Provence. 

Mais fi telles 'ont les reflburces du com- 
jnerce, qui put mieux le faire fleurir , 
faire valoir le^ ManufaAures , cultiver les 
Arts, ajourons fertilifcr les terres que 
les Proceftans ? Élo gnés par les Loix de$ 
Emplois & des Charges , ne pouvant s'at- 
tendre a de graiitîes faveurs , n'entranc 
point dans ces Maifons que la Religion 
Romaine a coiifacrces à la pieté fpécula- 
lîvc , & ne pouvant par leurs principes 
profiter en a*jcune manière des biens i*-n- 
menfcs de PÉglife : Quel peut erre leur 
partage aujourd'hui ? Travailler les terres, 
relever les Manufaélures,illuflrer les Arts, 
i'actacher au commerce , mettre fur un 
pied floriflan: ces parties abondantes, d'oà 
iiccoulent les richefles & la principale 
force de l'État. Voila ce qui doit occuper 
les Proteftans , & les rendre infinimenif 
utiles au Royaume. Quoi donc de plus 
avantageux que de fac liter le retour des 
Émigrans , que de tranquilifer ceux qui 
fine demeurés en France , que û*encoura- 
]^er les uns Se les autres i mettre à profit 
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tthfAur, leurs riches tjlens^ Que la pariialitë, quf 
AK.T. 34 lé fanatifine , que le zélé aveugle fe tai'* 

"^^^ fent; que les préjugés fc diâîpeat ; qudf 

Ion prenne la juflice pour guide ; que l'on 
d:pouiIle couic pl^ve^ition ; que la haintf 
mal entendue garae le filence ; que les in<* 
tércts dé la Pairie parlent feuls ; que le# 
loix d'une faine politique /oieni conful-- 
tées ; que les confeiis de la raifon fôidiX 
fuivis ; & la caufe que noa$ Toutenons 
remportera uneriftoire, qui fera la gloire 
& le bonheur du Peuple Français l 

Nous avons parlé ailleurs des mœuri 
tehgieufes des Proteftans ; difons un itibC 
ijci de leurs qualités civiles. Elles prouve- 
ront de nouveau , xju'ils ne font point ia-« 
dignes des grâces que nous follicirons* 
f eut-on leur contefter qu'ils ne fuppor-«, 
lent paticntment , de même avec jôïc , unff 
grande part des charges de l'État ? Danti. 
les lieuic où ils ont l'a van Cage du nombre ^ 
qui ne fçait que Ce font les Cures, les 
Maires , les Confuls , les Syndic» , & qucl- 

2ues Habitans Catholiques Romains qui 
xcot arbitrairement les taxei } Et prélu-* 
mera^t'on que les Proteflans foienc mé^ 
nages dans Ces fortes de répartitions ? Ce<« 
pendant à quelque fomme que fe montent 
ces importions , ils les acquittent fans f# 

Ïdaindre y nonobftant l'epuifement qua 
ear caufent les groffes amendes , lest 
{lands ârais de procéikucs , & jdûU» au^' 
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très d^penfes journalières âufqueîlcs on llh PifxA 
les afiujettic , fous le prétexte de la Reli- Akt. 3. 
gion. On ne fait poinr ailleurs non plus ^' 

avec tant de faciUté que parmi-eui la Ic- 
tée & le rena placement des Milices. 

Mais pourquoi ne nous feroit-il paj 
permis d'infifter encore fur l'article du 
vingtième \ Avons-nous marqué la moin- 
dre répugnance à nous y foumctcre ? ou 
plutôt n'av«nsnous pas donné l'exemple 
aux Catholiques Romains de le payer \ Ne 
privons point ceux du Languedoc d'une 
gloire qui leur a occadonné tant de ]a^ 
J^ufie. Tandis que les États de cette gran- 
de Province s'attiroient par un ade public, 
< émané du pouvoir fuprême,/f reproche 
. d'avoir ouhui leur devoir envers leur Sou>-^ 
Per^^9 le meilleur & le flurjujîe des MaU 
très, S» de n'avoir fos craint de purifier la 
Province à des vues particulières.* No» 
Frères députèrent de nouveau à M. le 
Nain , pojtr l'ajfurer de leur fidélité inviola- 
He envers S. M, de leur parfaite JoLiwJpon 
àfes ordres. y Çr de leurs difpofitions à payer 
Jàns retard , 6* avec la même docilité qu9 
toutes leurs autrer taxes , cette impojïtion 
du Vingtième, Cet Intendant fot fi fatis- 
fait de cette démarche , qu'il ne put s'enw 
fêcher de repréfenter hautemcùit à Mef^ 

* Lettre de M. VArchev. de Touloufe im 
«^ Mars iJSO' 




fleurs les Evcques ,• qu'elle faifoit Hontel 
celle des États ^ & à celle dn Clergé , cn- 
tr'autres. Et c*eft ce qui mit dans la bou* 
che du Prélat que nous venons de citer , 
cette déclamation amère qu'il adrefla aa 
Roi. 

» Comment lés Erêques pourroiem-ils 
• paffer fous (ilence un reproche û propre 
•» à les rendre encore plus odieux à ces 
^Frères réparés y dont il éft bienà crain- 
i> dre,que l'apparence defoùmiiïion qu'on 
Ta fait tant valoir dans cette circonftance ^ 
^ne cache les pernicieux objets qu'ils 
h n'ont jamais perdu de vde , de faire du: 
» moins tolérer 9c diflîmuler l'exc^rcicc dfe 
wleur Religion ? a Qu'il efi co^nfolaat pdirr 
nous , de voir un grand Archevêmé re^ 
connoître en termes formels la |»4ftcité 
de notre foumiflîou , 9c.ne pouvoir l'attri- 
'^uer à d'autres vues, qa'^ulé^timeefpotr 
àt nous rendte la Goût rnoons cTontraircf 
•fit cette féfignatioiirf 

Le cédent-ils les I^roteftass y tt ciitnMi 
ils dans les armées en bravoure & en zéte 
évLX auttes Sujets du Roi ? Leuf dëvoiH! 
"Vient n'a-t-îl pas même un grand avantJH 
ge fur celui de leurs Adverlaires } N'cft* 
S pas défiûtéreffé ? Eft-il animé par l'ex- 
peàative des poftes & des récompenfes l 
Ne font-ils pas expofés pour leur Doôri* 
ne à toutes fortes de difgraces , dans je 
lems même qu'ils confument leurs bienaf 



Bc çro^igucnt leur fang ? Leur attache- IIL Pi#Rt^ 
^ent , leur courage fc foutienncnt donc Art. |» 

par eux-i^^es , & Pon ne peut leur attiir -' ' •' 

buer d'autres motife , que ce^x qui déri- ' 
vent de leor affcclioh pour le Roi^ de leu/r 
tendreflc pour la Patrie , & du dciir qu'ils 
put d'exalter la gloire de l'un & de l'autre, 
Sou$ une régence auRi équitable , quelle 
puifiantjc recommandation! 

Une autre raifon aon moins propre i, 
les rendre très-faTo râbles , c'eft qu'ils ne 
reconnoiflent fur la terre aucune autre 
puiffance que celle du Roi. Ccft que n^ 
leurs Ecclefîaftiques , ni leurs affembléeç 
fynodaLîs n'ont jamais entrepris , & ont 
au contraire humblement confelTé , qu'ils 
T^avoient aucun pouvoir d/s délier les Peu-* 
fies , pour quelque motif que ce fut y du fer^ 
ment di fidélité, qu'ils ont prêté à leurs Prirtf 
ces ^ Se qu'ils déclament vivement contre 
l'ambition de ces Pontifes , qui fe font at- 
tribués les deux glaives , & contre les pré* 
tentions chimériques de, ceux qui â l'om- 
bre du Sacerdoce y vouàroient fe rendre 
indépendans. Leur éloignement pour le 
célibat , elt une c^iofe qui concourt aufli 
à en faire des Sujets utiles , en les mettant 
à portée de peupler beaucoup un État, De 
)rois enfans Catholiques Romains , onen . 
(deAine pour l'ordinaire un à l'Eglife , & ^ 
pac-lâ le tiers de là Nation devient incar 
î>able jdç fourni^ â U Patrie djaçu|i f^c^ 
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IIL PjfKT. ton. Touslcs^nfinsdes Proteftaosaucoiu 

_A\T 3 « \ traire peuvent légitimement coopérer i 

•.^' ''^ la procfuftion de leurs rembljib^B& aug- 

meater ainfi la piincip-ile torcc c'un Em- 

Sirc , que nous nvcns fait voir conlifter 
ans le grand nombre de ils kibitans. 
Un Fxciélîaftrquc Ron-ain voué au cé- 
libat , ai qui luivaiit ie penchant naturel 
qui nous porte à iouhnirer , que chacua 
loit ce que nous femmes ,ne diltingue pas 
entre ce que Saint Paul donne comme un 
précepte ^ de la part de Dieu , * & les cho- 
ies qi'.M fe contente de confeillir , & fur 
lefqudles il parle de lui-mane , t:ouvjiu 
qu'il exalte l'état de continence fupé- 
rituremenr ^ fe perfiade qu'on ne peuf 
pî'rv^nir à la perfe^ion humaine par d'au- 
tres voïts. Rempli de cette idée, il cflpca 
touché du dépeuplement des Provinces^ 
& fcniblrible a Agrippine , il diroit avec 
elle volontiers , qu'eiies fe dévaftcnt pour- 
vu que j'y régne ; mais le mir.iflere doit 
pcnler & agir bien diftcrcmment. 

Tout fe réunit donc en faveur du fup- 
portaprcs lequel foupircnt fi ardemment 
les l'roitftans, de France : Tout follicitc 
pour eux Tabrogation des Loix pénales , 
tout ne relpire que la néceflîtédeleurpro' 
curer les uioyens de fervir Dieu fuivant 

lc« 
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Jes mouvemcns de leur confciencc. Le nj^ Pa^t^ 
jgrand nomb re de perfonîjes utiles que riiL- Ar.t, 5. 
roJcrancc a chaflécs du Royaume , '& cjui — '. , , W 
continueront a s'en retirer , fi l'on ne dai-- 
gne pas changer de mtchode, l'cipoir preC 
^ue certain , que Jes n>oiiidres adouciffe- 
nicns les y feront intailliblement rentrer , 
!U décadence abfoluedes Arts , des Manu- 
factures & du commerce , que les voies de 
rigueur ont çaufée , Se qu'une conduite 
.-diiféreme peut r^inimer la quantité mèitic 
4es non cfonfprmiftes qui font a£ljclle- 
inent en France, & qu'il cfl delaprudeirce 
li'encou rager ? F.nfîn , ces divers autres 
avantages qu'un Édit de graçc produiroir, 
'^ que nous venons de reUter , tout paWe 
pour leur faire obtenir une condition plus 
Jupporjable, 

^ Leur fidélité iprouvée fuffiroit feiiîe 
pour la Içur procurer. Ci leurs gémifïe- 
mens pouvoipnt parvenir aux pieds du 
trône. Né pour faire le bonheur de Ces 
Peuples, le grand Roi,dont ils font Sujets 
fe hâtcroit d'accélérer leur délivrance, fi 
l'on ne lui cachoit jufqu'à quel point ils 
en font dignes. 11 ne pourroit qu'être énfli, 
;1 ne pourroit refiifer Cçs ponipaflîohs 
royalles , à l'état d'un Peuple fournis , qui 
périt fous fon glorieux empire dans les 
foufFrances, & auquel on fait même un 
(Crime des légitimes efforts qu'il fait pout ' , - 
porter jufqu'i |ui U vérité» On aou$ dég 
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fil. P J]tr« peint au Prince arec les plus noires cott-r 
Akt, 3. leurs , pour attirer fa fjéverite fur nos té- 
- tes ; 6n nous attribue un cfprit brouillon, 
fa£lieux & inquiet ; on nous açcufe dfétrç 
fmbus de maximes répubfiquainês ; d*a- 
yoir de l'averfion pour le gouvernement 
monarchique ^ & de proFcuer des erçcur^ 
incompatibles avec le repos du Royaume, 
^ais s'il demandoit â mos ennemis les 
fnoindres preuves de ces allégations bazar- 
dées , s'il nous germettoit de parler , ij- 
yerroit que ce iont de pures calomnies 
que l?on lui ijébite, $c que notre jyftifica^ 
tion a été pouflée à un point d'évidence . 
qui i^e Uifle rien à délirer. Il conaoî- 
croit que nous n'avons jamais voulu prb* 
fi^ter des occafions favorables , que nous 
jurions pju trouver pour caballer ; f que 
pous avons fermé Poreille à toute inftiga- 
|:ion étrangère , & que nous ayonjs oppoi'^ 
fine patience à toute épreuve au:|c plus dc'^j 
fefperantes calamités. 

En e^et^ fut-il jappais une fituatlon plul 

, puckanteSc plus déplorable quj la nôtre! 
Pepuis 7» ans on nous a prisyar tous les 
côtés , où l'on pojivoit nous porter queU 
ique coup fenfîble. Nous nç voyons pari 
tout que dés pièges ou des précipices. On 
pLOUs à contrainis , non-feuieipcnt jufqufi 

.. n'ofer nous plaindre , mais encore jufqu'à 

t Tcflmçjït foUti^ue in Cari^ ^^^P^ 
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i^ofcr croire & â défavoucr nos penfées& jjj^ P^nn 
iios propres yeux. Peu contens de nous ^j^^ ,^ 
deshonorer par les imputations lés plus - 
ôdicufcs , & d'animer les Peuples contre 
nous > nos implacables ennemis ont fur-* 
pris 1 autorité royâ)e. Ils déchirent nojf 
entrailles par l'ealevement de ce que nous 
Avons de plus cher du mo«de , de nos en- 
fans , de ce facré dépôt que le Ciel nous a 
colifié , & dont nous devons lui rendre 
tompte ! Ils àous rendent refponfables , 
lorfque par un éloigneraènt invincible 
pour une Religion , qu'on veut leur fair« 
émb rafler parTorce , ces enfans s'échai^t 
des lieux où l'on les avoit enfermés. WH 
cellltcd 1 foire bénir nos mariages & bapti- 
fer nos enfajas par nos Minifires , par l'im.»' 
pofllbiLué de remplir les formalité & 1«9 
conditions qUe les Curés exi^efnt de nous , 
Ôc aufquelles nous ne fçaurions acquie& 
cer y fans nous rendre coupables enven 
Dieu ; ces mariages font déclarés par jet 
I^oit , défordrex publics , & concubinagif , 
& comme tels , réputés incapables de ,prom, 
c^Ttr aucuns ejfets cîvîls ^ ô» les enfaris qui 
en proviennent infâmes y illégîtînus y Br in^ 
dignes de toutes Jucceffions. Recherchés 8c . 
poAirfuivis en haine de ces mariages Ôc de 
ces baptêmes , on nous précipite dans de 
noirs cachots , ôc on nous condamne i 
d'immenfes frais de procédures , à dtt 
%neiKles mmeufes ^ ^ fouvent i des pc^« 

Qij 
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in. PAvr. nés affli(5lives. Si nous ne pouvons noirt 
Art. 3. réfoudre à vivre à là manière des Dciïlcs , 

— ' ■ " hi & a demeurer fans Religion au m'A eu d'ua 
Royaume très- Chrétien j fî nôuS ofonsf 
rendre à l'Ecre fuprême le culte pablît 
quM â commandéyon confîfque nosbienïy 
on débande contre nous des Soldats qui 
fe croyent tout permis , Si tfuand on peQ( 
nous arrêter , on nous attache an carcan ^ 
êc on nous condamne au fb&et , aux Kht^ 
léres , & â la mort même. Nos Minifht»' 
pour lefquels nous avons un attacKemenr 
& une fenfibilité pouffes à rcxtrême , font 
ié^/^és à la mort y & la proie d'un inô- 
ine gibet. Maffacrés en divers lieux , fan* 
4 i^indion d'âge , de condition & de fexc, 
le tombeau même ne peut nous faire eipi^ 
tzr le repos dont nous fonmies privés pen- 
iim la vie , & on y exerce fur les cadavre* 
les plus barbares indignités ; & ppur com-* 
i>le de maux ^ on livre aux flammes les Mi* 
moires , od nous dépofons des horreur* 
que l'on n^a pas honte de commettre, mais 
que Von rougîroit d'avouer! Cependant 
-avL miH:a de tant de perfécutions^ce Peuple 
affligé ne fort point des bornes de la fou- 
niimon la plus fcrupuleufe , & il ne cher-* 
che d'autre confolaiion dans fes maux^ 

S je celle d'en gémir , & de les pleurer- 
ne travaille à faire ceffcr une fî dure 
oppredlbn , que par une obéiflance & par 
DOC fidélité capable d'au^uidrir tous U0 
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Cœurs , en qui Pefpr't de l'^mtolérance n'a 
pas étouffé toute humanité. II fuit à la let- 
tJfe le précepte de fon divin Maître , & prie 
four fcs perfécuteurs les plus acharnés. Il 
cft plein de zélé pour celui fous le nom 
duquel on l'accable. Ua fyflcme fî bien 
fuivi , Il bien lie, ne mérite-t-il point quel- 
que indulgence ? Achèvera -t'on de dé-- 
ployer les dernières rigueurs contre des 
gens qu'on n'a point de raifon, point d'in^ 
Srêc , point de prétexte de haïr ? On ca 
j&it d'horribles portraits , mais les teinceÉ 
n'en ont-elles pas été appliquées par les» 
jpains-de Pintolérance même ? N'eft-il pa» 
évident que leur conduite ne fournit au^ 
^un lieu aux inve6lives d'une éloquence 
évenimée , puif qu'elle efl uéduite à leur 
fùppofer des défirs , des inclinations , des 
penfées } Mais Dieu n'eft-il pas le feul à, 
qui la connoiflance en foit refcrvée ? Ec 
n'eft-il pas plus équitable & plus humain^ 
fie juger de l'arbre par fes fruits , & d'at- 
tribuer leur docilité à la fagefle de ïcn» 
inaximes ? Faut-il changer les plus belle» 
Provinces du Royaume en d'affreux dé- 
fetts > Faut-il porter les derniers Coup* 
kux plus utiles établiffemcns & au com-r 
inerce ? Faut-il fe priver volontairement 
de trois millions de Sujets fidèles^ & d'une 
foule d'avantages que leur indultric peut 
nous procurer } Ne faut-il pas plutôt lc$ 
, jrafiurcr ^ les^ encourager ^ les mettre cm 
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IIL Part, firaation de faire agir leur zélé ? Ce feroî^ 
Art. 3. faire la plas mortelle injure au Gouver- 
- nement , que de fuppofer qu'il balancera 

fur l'alternative I Pour ne laifler néan- 
moins aucun fubtcrfu^e aux In*olërans, 
achevons de leur arracher le mafque dont 
ils fe couvrent , en ruinant pour jamais 
* les fophifmes qui tendent à juflifîer le^ 
perfécutions. 



ARTICLE IV. 
Réfutation de quelq^ucs ohjeciionffpécîeufii^ 

PREMIÈRE OBJÎECTION 

DES InTOLERAMS. 

Le Roi doit extirper les héréjier. 

ON a coutume d'infîfter fur les titref 
glorieux de trh - Chrétien , de Fils 
aîné y d'Avocat, de Défenjèur, deProte&eur 
de VEgliJé Romaine , qui doivent engager 
le Roi a l'extirpation des héréfics. Nous 
ne prétendons pas cantefter Tobligatioit 
Que ces diverfes qualités , & les principes 
dans lefquels il a été élevé lui impofcnt i 
mais fera-i'il permis de les exagérer i Pour 
être très-Chrétien , faudra-t-il qu'il ceflé 
l'être humain & jitfte, & pourplàitci 
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Rome , détruira-t-il Tes Peuples , & atten- IIL fJni^ 
lèra-t-il fur les droit» de la Divinité ? 3. C. Aarf 4^ 
n'a-t-il pas ordonne de Uijfer croître ly^ ■ ■ 

Praye jujqu'au ums de la moijfon , * c'eft-â- 
dire , comme il Pa interprêté lui-même i 
lafin du monde } Et quand on prétendroic 

3ue nous fommes àti hérétiques ^ veut-oH 
onc être plus fages que Dieu , & démen- 
tir Saint Paul , qui nous a appris en fort 
nom , que pour la manifeftation des vraià 
croyans , il faut qu'ily ait des héréftes / 1 ^ 
nous n'en appercçvons pas clairement l'u- 
tilité , c'eft que nous ne voyons ici danj 
les décrets de la Divinité qu'à travers un 
Voile , que tous les coins du moins n'en 
font pas levés, & que les voies de l'Éternel 
ne font pas les nôtres. Cependant à raifon- 
ner humainement fur la matière , qui ne 
fent que les fchifmes , les divifions , les 
difputçs , en même-tems qu'ils déchirent 
& affl'gent la vraie EgUfe , ne contribuent 
pas peu à l'illuftrer ? La noble envie dont 
chacun alors eft embrafé de fe rendre utile 
a ce qu'il croit être la vérité , porte .1 Ce 
nourrir des Saintes- Écritures , a concilier 
les opinions des plus fameux Dodleurs , 
avec les fens des Auteurs infpirés , à ap- 
profondir les points controverfés , & i 
vérifier cette lainte maxime , que Diev 

* Math, xîîj. 20, gg. * 
J 1. Cor, XI, if. 
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pi. Paut. fçait tirer la lumière des tënébres ^& qu*^ 
Apj.1. /i/iyêa/ appartient pour opérer le bien de* 

^ THi m peri^^eftfc l'iniquité. Au conKaire le de-* 
faut de contràdîdiôn détruit le fîifonnc-» 
ment, fait perdre rémulaiion ,r déc*éditè 
les fciences, & fait négliger des talensuui 
te trouvent plus de jour potor bfîUer. Eft-* 
il befoin de recourir à des exemples étran- 
gers pour prouver cette tfhèfe » Tamt que 
notre Religion a fubfifté en France lui? 
un cercain pied y que nos Claudes , no5h 
Aubertins , nos IXiiilés ,- nos Drelincourts 
ont pâ fe faire entendre f quelles lumières 
nos ennemis n'ont-ils pas eu â leur oppo-^ 
fer? Mais des qu'ils ont cefle d'avoir d'auffi 
j^edoutables antagoniftes ^fans vouloir of- 
fenfer perfonne, ne pouvons nous pas dire 

Sue PÈglife Gallicane a vu fa gloire s*é«^ 
ipfcr ? Ou font aujourd'liui (es Bourda- 
loiics , fes Maures , fes MarfiUons , fes- 
riéchiers, fes-Mafcarons, fes Noiiets ,.f(» 
Boffuccs , fes Arnauds , & tant d'autres^ 
qu'elle a portés i Dans un fiécle fi éclairé ^ 
èc où. tous les autresgenres fe perfeftion- 
iient , l'étude de la Théologie eft comme 
abandonnée , les Chaires font foiblement 
remplies , & s'il eft encore des flambeauT^ 
.qui luifent , c'eft dans un Parti décréditi 
qu'il faut les chercher. 

Mais après ces preuves fan? réplique^ 
le que les Oracles facrés & l'expérience 
Aous admiAifticnt é^çm&Ur £iiu4£a-|*it 
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èri employer d'autres , & recourir au rai- j//. TAVfÀ 
fonnemenc , pour établir que lef Prince eft Art 4. 
conftitué dans fa dignité , pouf afiurer à ' ^^ ^ 

éocs fcs Sujets par des Loix équitables , la 
t>oiref5an paifîblé de ce qui leur appar- 
tient i & dont ik peuvent jouir fans pré- 
judicier aux droits des auttes î que fon pou- 
voir ne fçauroit aVoir d*autre légitime' 
étendue , & qu'od les ihtéfêts de la con- 
fciencc commencent , il finit. Dieu ne lui 
a.|)oint confié le foin des âmes , & nous 
avoas prouvé que la confcience ne dépend 

3ue de cet Etre fujprêmé , fur les droits 
uquel aui^uaè j^uiflaiice ne doit empiéter. 
On ne fçauroit voir par lés yeux d'autrui ^ 
on ne fçauroit croire fur la foi d'un autre 
dans les ckofes qui;appanieiuient au falutt 
furquoi ?oudroit-on donc pofer à cet 
égard les fondemens de l'autorité cdaStlvc î 
Celle ci ne peut eiercef qu^une contrainte 
extérieure , & c'eit la perfuafion intérieure 
de refpricqu'ciigent les loi! du Chriftia- 
nifme. En matière d'opinion yl^inftrû£^iofi 
clt l'unique voïe qui puifle être fruftueu*. 
fement employée pour faniéner les ef^ 
frits ; & les cîoups d'autorité ne peuvent 
l'amais produire les heureux effets d'untf 
gerfuahon intime , (cul fondement folidr' 
de la véritable Religion. Les Puiffancesne 
doivent faire ufage de leur autorité en ma^ 
tiere de Foi , que pour infpirer aux autre» 
Hvcc douccur^les fentimens ^u'^elles crcugii 
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ill. P-4RT. Jes plus raifonnables y & pour les portef 

Art. 4. au bien par leurs exemples &paf leuri ^ 
^\ raifons. Le iéle qui (t borne à fâcirc triom- 

pher par la force , le parti dans leqiieî où 
eft ne , êft la vertu des Princes trop pré- 
Tenus de leur grandeur , 3;. qui mcfufaitt 
leurs lumieifes à leur puiffancfc ; ne con*' 
•oiffent d'autre méfite,cnfait de Religion y 
^ue cehit d^ffervii leurs Petfpics à leurs 
préjugée. 

Pcrfonéte né peut donc , fans in'juftice y 
i'attribuer le droit de punir les çrrans/ par 
cela feui qu'on cft peffuadé qu'ils errent , 
des qu'ils mènent d*aill^ùrs une vie tran-' 
quille. Lé Magiftrat a lé glaive en main ' 
pour punit les criminels & leis féditieux f 
maifr qai lé lut a ^onmié pouf févir cdiï«" 
tre des Citoyens paifibles ? Et quoi de plus 
involontaire & de plus amalogue à là na- 
ture humaine que l'erreur ? Eft-iï raifon- 
hable de faire des Loix , dont l'<^ferva- 
tfoB foit i.mpotfible , 6c dont Tmfraôion 
A)it nécefffrire , de l'^areu même des perCé- 
tuteurs^ * Eft-il raifonnable d'établir fous 
ié nom àts Rois des peines inutiles & is- 
/uAes ; ini^ilèj puifqu'elles ne fçauroiea. 
produire les effets aufquejs elles font def 
tinées ; înjujîes puifqne mul Souverain n 
peut dire que la confcience foit de fo; 
^cfTon 5 Vouloir de la paÇ; d'un Princv 

. ♦ Lente de M. i'Af^n , ptf^. j. & g. 
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* ^Migcr tous Tes Sujets à cmbrafler fa IfJ- VAnf^, 
croyance ^ c'eft la même chofe ç^c s'il A t -i 
leur ordonnoijc d'avoij tous la m^çme taille • • • <• -^ • 
ou les yeux de la même couleur que lui. 
1^ mêmes objets font conju? de mille 
manières diflKrenteç paf mille hommes 
différents. La yarieté de.s idées eft infinie 
/ & ^uniformité des icntimen^ fe comman- 
de en vain. 11 rfeft pas plus poffible au 
plus grand Roi du monde de réduire touj 
les Peuples à une même opinion touchant 
l'erreur & la vérité , qu'il ne lui eft de les 
. rendre tpus delà même complexipn; pour 
être Roi trèi-G^tw, fera- t?on donc obli. 
gé de tentçr l'iuipoffible } On doit bien pU; 
nir le vice ; niais s'en fuit-il qu'on doive 
perfécuter les Errans qui ne font pa^ vi- 
cieux ? Tout le monde convient même , 
' qu'il ne faut yeiller à l'pbfeirvation des 
^ Loix contre les vices , que par un pr'oci- 
[ pc d'équité politique. Étrange renverfe- 
] ment î Témérité vraiment gigantefque l 
" On ne nie pas quç les défordres qui inon-^ 
[ deiit la focie^é , ae foieiit fans contredit 
bien plu^ puniflables que les erreurs, puif^ 
que les premières font condamnés par cet- 
te Loi f runitiyç , que 1^ Nature a gravéç 
' dans tous les coeurs es caradères inefFa- 
* cables , & que Padhérçnce prefquc inex- 
puj^nable aux autres , eft le trifte apanage 
\ »• ' J ..'.. . ■ — : ..- • .. ■ ■ !?■>. ..ju' 
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tlj, pjjtt. ^^ notre écar. :*' Cependant on neçonfeille 
Art. 4. P^^ ^"^ Ro^s d'envoyer les avares ^ les mé^ 
-,, difans, Icç débauchés d'un certain rang, 

les intempérans fur leurs Gajeres , & l'on 
Foudroit voir expirer fur un infime ^^C 
jcps les Errans ? Ne fera- l'on donc jaSnç' 
julle ? Aura-t'on toujours deux poids 8ç 
deux mefures 2 Et dès qu'il eil confiant , 
qu'on n'eft pas moins obligé de çorrigei: 
les défauts du coeur , que ac déraciner le? 
erreurs de l'efprit ; qu'un homme empoir? 
fonnc fes Concitoyens par i'impiircic de 
Tes mœurs , comme un autre par fon hé- 
fédc^ puifqu'il entraîne les fojbles par fon 
exemple , & que le nombre des vicieux cft 
infini dans la ioçieté ; ne reçonnoîtra-t'on 
point qu'on ne doit employer contre les 
Errans que les raifonnemens , les exhor- 
tations , la perfuafLon amiable j en un mot, 
les mêmes moyens dont on fe fert p^r 
rapport au;ç autres ? S'il étoit au/firbiem 
iau pouvoir de l'homme de croire que 
d'agir . à la vérité il n'y ^uroit en matière 
.de dorfrine, convme en fait de pratique , 
.d'autre parti pour les fupérieurs à pren- 
• dre , que celui ^e fe faire obéir par Tauto- 
rite des Loix, M^s l'efprit ne cède qu'à la 
lumière ; & tout autre moyen au lieu de 
l'éclairer^ ne ftrt qu'à produire l'ignoran- 
ce & Phypocrifîe ; & c'eft ce qui a fait 
conclure à un fçavant Religieux , que lc$ 
jpuiflàaces ç^cr^anç dans ce cas ^ un p6u^ 

VQi| 
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iroir qui i\c leur a point écé doiiné^ on peut fff. ^^ xf^ 
.•ajr conféqaeat lei.x défobiir, à cet égard, Aut. 4. 
£mi5 injuAice Se fans crrmél 

Mais qu'oa ne i'ea crcye «as, «imoint 
m'oferar t*on en démentir Je texte facr^. 
J. Ù. n*a-t-il pas toléré IcsEffenicns & les 
SadHucccns ? A-t-il exaploy.^ le fer ou U 
f rifon p«ur ks réduire i S'il a dit qu'il 
itoic venu apporter non la paix mai^ l'é- 
péc , ne faut-Û pas ^entendre , non du but 
naturel de fa Religion « mais des fuitei 
qu*eUe devoit avoir par accident ^ Se pat 
«n effet de la malice des hommes ? Qu'ont 
i dire les perfécuteufs contre les objets de 
leur barbarie , qui ne pût être reproché 
aux San-.aritains ? Exercent - ils leurs ri- 
gucurs par zélé pour la propagation d? la 
^irité, pour procurer le rogne & la ç;loiTô 
ij l'Eglite de Chrifl, & pour le bien de la 
vraie Religion î Mais n'ccoit-ce pas pour 
les mêmes moti^ que les«FiIs de Zcbedée 
vouloicnt , â l'exemple d'Élie , faire defu 
^.»ndre le feu du Ciel pour confumer lei 
SaiTiaritainf ? Dira-t'on que nous fommci 
d,;s hérétique j & des fcKilmatiques,& qu'il 
ne i^-aufoit y ayoir:des peines trop fcyércf 
pour de G^ criminelles gens? Les deux- Apô- 
tres i l'égard de ceux de Samarie le pen- 
foient ainii ; & perfonne ne doute que ce 
ne futfftvee fondement : Ils étoient même 
«ie plus Idolâtres , & ils auroient rçfufé 
ioAru^lion brutalement. -Cependant J. Ci^ 

R 
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t-fL T'ÀfLT» rcjcue avec incjçnation , ^ (e couriQ^co 
Am. 4', fOAtrc ce faux zçle : Vous ne içavt\y leui 
iiii-il , vous ncffAVi^ à£ étuel ej^rit vous itc$ 
funmés \ ♦ 

Mais , Jit-on , ijucis maux rciîcntiroieriç 
^prcs tout aélueilemcnt les Piro^cftans , 
^'ils proiçnr lages ? Suit la fin du ùeioiec 
ircgne jl cft vrai , ils furcpt traités d'uno 
iftraiigo manière ; mai$ eotio il ne tient 
qu'à eux de vivre tranquilles fous colui-ci, 
Pn ne }cs acçab}c pUs p^r 4ps logcmens 
de g^ns de guerre > b^ ne les force plus 4 
(omnnuuicr , on ne le^r crie plus \a mon 
fm la Mejfe. On exigç d'eux feulement , 
ifu'ilf n'aUlpif poi^t aiçç affanbliei^U qu'ils 
ie bornent à priçr en ^cret dans leurs 
fuaifof^s. Que cette récrimination iroui-r 
%HLt 9^ injuite I Quoi donc realcveineni 
fie leurs enfans-, ^ladoulpurde ks voif 
élever Loin d'eux dan? des Dodr:ncs,^ii*ilç 
çroyent devoir perdre leurs âmes , ne doi* 
rcnp donc être comptés pour rien l l^s on| 
IBauvaife graçe de le recrier fur rimpof* 
jibilité où l'on les Met 4e contracter àct 
imariages valables \ N'çft-cc p^s d'^iïleur^ 
p«mme i l'on difoit , q^e Dieu ne dofen4 
ique les crimes çnormes , & qu'il nç déi'2^ 
jiioiive pas les legerçs injuftiçes {fc le^ 
inoiuciics inhumanités \ Mais ces affemif 
(Dlces même qu'oa leur rcprocLp^ leurf 
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lldcurat2urs ne conviennent - ils pas , * tth tÀtf^ 
qu*ils nt peuvent tans rifqMcr leur foi s'en Axr. 4/ 
abftenir ? Ils font des rebelles , prétend- on, ■ '»^ 

parce qu'ils fe réunifient pour prier con- 
Ke !eS ordres du Prince : Mais pourqtïoi 
en ;agj-t*on le Prince à Icut défendre co 
ioni ils ne peuvent fe difpenfcr? Qu'il s'eti 
prenne aux perféeuteiirs fi l'on viole do 
telles ordonnances. Il efl: pctmis aux Pro«* 
îeflans de fréquenter les cabarett èc lié 
fpcdaclcs , & Pon leur fait un crime d*aîw 
1er dans les bois gémir fur les mifcre» 
dont on Ici accable, Les pilliers des fpec-» 
tacles font-ils plus utiles à l'État | moirrt 
vicieux ^ & moins turbulcns , que les ar- 
bres qui ombrageât ces afleniblccs qu'oi 
nomme illicites } 

\ Ces conventicules inquiètent le ôôuver-' 
H !ment ; ces atroupemens patoilTent daiî<- 

f:reux pour l'État & la tranquillité pù- 
lique ; jufqu'â préfent il n'en cil réfulié 
rien de fâcheux , nuis cela pourroit for»» 
mer des pépinières de fad^ions & de tévolw 
tes à l^/uite , & fomenter qucl<|uc révo* 
\4ti0n ! Pure terreur panique ! Il fauilri. 
donc aufil interdire aux Proceflaâi^ 
rentrée dans les marchés 8c les Couri 
de judicature. Oh ! ,replique-t*on , ce* 
dernières aflemblées ne regardent qw?? 
le civil ^ & les autres 'c fpirituel. Qu i 

; Lettre de AL i'Agcn , j^agf 8, 
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ifL Fjkt. 4onc ? pks on fe tourne ver» Dieu , 86 
A\T, 4. pks on doit être foupçonné de coacertev 

■ ^ ■ des projets coupables l Ne peut - on èirn 

d'une opinion diôerente du Prince ^ f aa> 
confpirer d'abord contre l'État ? Et le con* 
traire n'eft-il pas prouvé, miifque les Pro* 
teflans ont toujours été fidiélès y quoiqu'il 
y ait 70 ans qu'ils s^aiTemWleat > 
* Nous r.e répéterons lien de ce ^nc nouf 
avons dit pour établir, que nr)us ne pou-^ 
vons nous priver abfolâment. des inftruc-r 
tiens & des prierez communes : Noui 
croyons être en droit de dire , que nous 
en avons porté la preuve jufqu'au plus 
kl ut degré d'évidence & de démonitra-' 
tion. Ajoutons feulement , que fî nous! 
nous joignons clandeilinement peur ier** 
vil Dieu fûivant nos principes , ce n'eft 
pas nous qu^i en faut blâmer, mais ceux 
qui nous empêchent de le faire .plus dé- 
cen.ment î S'ds appréhendent iérieufe- 
mentque nous ne machinions quelque 
chofe contr'eux dans nos alTemblees , di* 
fons le vrai , ils ne le craignent y qiiç parce 
qu'ils nous «pprimcn: impitoyablement ^ 
£ qu'ils nous.réduiient à n'attendre pour 
prix d'une vie chrétienne & innocente ^ 
que la perce de nos I^cns y les fers , Texil, 
& des peines capitales & infamantes. Qu'on 
nous permette défaire entendre nos jufles 
plaintes , que le Prince détrompé laiffc 
agir fa bonté nacuxelicL, qu'il nous fixe io 
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k manière qu'il voudra des lieux pour ULPAnr. 
faire nos prières , & entendre Texplica- ^j^x. 4. 
tioi des divins Oracles, & l'on verra bien- ,«.«.._^ 
tôt tous CCS injuftes foupçon? s'cranouir ! 
Cependant c'eft fur le prétexte Çccieux 
ic CCS affembiccs , que nos Prédicateun 
expirent par le dernier fuptïlice , que noi 
Oentilbommes font envoyés aux Galères , 
aue nos biens font confifqués fur les plu» 
mvoles accuiàtions , que nos femmes iont 
enfermées , que nos enfans nous font en« 
levés dans Page le plus tendre , que no9 
morts même éprouvent les trairemens les 
plus inhumains , que le Royaume eftfin cft 
pour tous une priioft réelle. Mais ces ri<^ 
eacurs ont-elles quelque proportion avec 
le crime dont . on' nous accnfe , avec Ti^ 
ttejccution d^unc loi imprati^uable , ne 
dc^^uifons rien, avec roppofition forcée I 
des léglemens , que nous avons prouvé 
avoir occadonnc , êc procurer tous les 
jours i la Patrie de nouveaux malheurs } 
Quelle étrange politique l Exterminer une 
grande partie de fes Saiets, de peur qu'eux 
ou leurs enfans ne foient nn jour rebel- 
Ucs ; i\*eft:-ce pas imiter la Conduite d'uo 
Roi , qui déclareroit la guerre à un voifin 
pacifique , fans autre tailon que la craint» 
que dans vingt-ans il ne la lui fit ? 

Mais quand les Protcftans pourrotent ; 
t^DS bieiler leurs confcicnccs , (e confor- 
SEçi 4 ce jue le 6<nircracacsc exige d'esz. 
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ni. Part, quand ils pourroicht oublier que S. Pau! 
Art. 4. de la part de Dieu leur a ordonné , âe ne 
■ fo'int déla'Jfer leurs mutuelles affemblées , 

Ôc que kurs Adverfaircs tombent <i*ae-" 
cord que s'ils le faifoient, ils J'eroieni ie^ 
très-malhonnLt:s gens , ♦ quand il fcroic 
poflîble i'/imaginer , qti'ils pafleront toute 
leur vie Cias recevoir jamais aucnne inC- 
truffion , leur propre acqaicfcement né 
fcroit-îji pas l*origine des défordrcs le* 
plus fuiieltcs ? Que l'onfe figure un grand 
peuple Chrétien exclus de toute adle ex- 
térieur de Religion , réduit â prier cbacnn 
en particulier , dénué de cou t fecoursfpi» 
rituel , fans confolation, fanjj inflru^îon^ 
fans exhortation , fans participation auif* 
5acremen9, fans aucune expôfition des* 
lioiiÇ'dîvines , & que l'on dife cnfuitc , -û. 
on l*ofe , qu'un tel peuple peut exifter 
efFe^ivement ! Si l'on a deffein d'en faire- 
des Déiftes& des fanatiques,nous avouons 
que ce feroitlà le vrai moyen. Tous ceux 
qui auroient eu quelque éducationy & qui 
admcîtroient certains principes , h*ayant. 
pas cepentiant àflez de folidité d'efprif 
* pour fe fufBrc k eux-mêmes i & n^ayant 

rien au dehors jtour nourrir , entretenir ô» 
fortifier les habitudes de leurs âmes ,• leurs 
difpofitions les plus chrétiennes s'affbibli^' 
Toient , s* exténueraient , &> s' évanouir oie nt^ 



* Lettre d^ Jf. i'Agen , jagt 7. fr 8» 
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Elles feroicnt fnccédées par mille incer- Jff, VÂVfl 
•titu/Ics & mille Soutes , que la révolte des Aut. 4; .• 
partions accrédite roit. L'efpric humain ne - '^^ 

fçauroit être toujours floitant àc indécis f 
après un certain téms d'incertitude , il fc" 
porte d'ordinaire aux «lernieres cxtrémi-' 
tés. Comme ceux dont nous parlons ne 
pourroîent ni étudier ni profeffer leur . 
Doûrine , dont un long intervalle deftitué 
c(e culte & {J^mil radions ne leur auroit 
laiflc qu'urc foibk teinture , & que d'un 
auttc côté il leur en refteroii allez pour 
les éloigner de celle de leurs Adverfaires ^ 
ils fe déchargeroientpeu à peu du fardeau 
it toute Rcligio-1 , ils sliabritueroient è 
Vivre fans elle, & gnflîroient le trou- 

5'catt nombreux de' ces prétendus efprit^ 
5)rts , de ces Philofophes de notre âge , 
dont les voies de contrainte ont fi toi* 
peuple la focieté. 

Les autres fans connoîflances ^ fans" air-* 
canes études ^ (ans autres guides que de^ 
préjugés & des préventions ^ dépourvus dcf 
foui moyen de s'inflruire , & incapable» 
par eux-mêmes de s*en procurer , défef- 
pérés à la vâc d'un état fa trifte ,à force de 
ft confumer dans les gémiflémens & dan» 
les larmes, devicndroient des enthoufîaf^ 
les & des ècrvaux brûlés. K 'ayant aucu» 
Dire^cur fpirituel qui pdt les calmer , & 
cfpofer une fage die«e au débordement 
£ieûx laux zélè^ quds^ iXa^x tA goaxsoi^ 
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m. Takt. il pas enfanter } Quelles inftrudlions d'all- 
ié Art. 4, leurs «le Tcmblablei gens donneroieac-ils . 
- a leurs enfans & dans Tune & dnns Tautre 

cfpéce i Quel bouleverfemenc dans l'État 
ne deirroit pas néccHiter" une génération 
aind élerée , qui fubordonneroic co'at i 
fes intérêts bien ou mal conçus , qui poar* 
parler plus ufte , rapporte roit tottt â de 
taux principes , & qui yis-à-vis du Prince 
ât de la Patrie A'aaroit rien de fixe '& de 
réglé. ^ ^ 

Mais , ajoute - t*on , la^ différence des 
opinions & des cultes opère dans TEcat 
une difonancc , qui dégénère ordinaire- 
ment dans des troubles , & aboutit aux 
plus ficheufes dirifions. Cette objeélioii 
doat on a obligation i Mecénc tù. éblouii^ 
fante.* Il eft de l'intérêt d*«n Souverain , 



que les efpriis foient unis par les liens d'u- 
ne même créance : Nous 1 accerdor 



accerdons pour 
vu morne -t. S'enfuit -il delà qu'il faille 

fcrfécuter ccm qui en très-grand nom- 
re ne fuivjnt pas. la Doélrine commune? 
Nullement. Il eft avoué au contraire par 
•n politique t non fufpeft , que dans les 
çkofes qui ne regardent que la plus gran- 
de perfcdlion , la néccflîté & l'avantage à« 

* Di9n C.J/îu' , Livre 5 « • ptfg« 5^^ m 
9. EdîU H, S ph. 

t Traité is L'autorité des Roîs , touchant 
tfimii^ratiouielEgUfi^p. ï8^, & 1.88^ 
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PÉtat font une loi i laquelle tout cède. UJ, fji^ 
Ainfi tfe qu'on nous oppofe là y ne prou- aVt. 4. 
tâtic rien â notre défavantage y nous pour- i-L 

fiôîis négliger d*y répondre ; mais il eft 
bon de tcrraffer par- tout les Intolérans. 



DEUXIÈME OBJECTION. 
lis uva'itagcs de l'unifotmti ic eroyimced 

GÇux qui fuppbfcnc que toute une 
grande Nation peut demeurer fur 
rcrreur & lfkvérité«lans un rentimciit uni< 
ibrme ,' font confondus par S. Paul , * Se 
araUcent une cHofe qui tx'eâ jamais arriv 
vie que parmi des barbares ,• a qui les bu- 
ckers. tiennent lien: de raifons* Tous î^ 
teijples qui ont quelque lumière , & qui 
jouiflcnt de la liberté de penfer , fe divi-i 
fen facilement en divers parti» j il n'y a 
qu'i confulter l'Hifloirc r il feiut banniu 
auparavant le fçavoir , pour réduire touc 
W 1 grandRoyaunie à une même croyance-' 
Cela étant ainfi , il s*agit d'examiner , d un 
C ntimcnt contraire aux opinions reçuct 
dans un État , y étant une fois i.troJuit y 
il ell de l'incérct politique de l'en déraci- 
ner quoiqu^d en coûte* Voilà > à ce qu'il 
nous femble , le véritable état de la quef- 
tion. Si l'on prettd l'affirmative , il s'en* 
Ittiyra que toutes les études concernant la; 

it.Cor. xir i^y 
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vérité, fe borneront à apprendre par coeul 
le fentiinent ézMï dans le lieu <le fa nsdC- 
fance , fans 'jamais ofer l'approfondir ni 
l'examiner ; que quoiqu'il foit très-permis 
à chacun d*ctce Artifan , Laboufeui , Né* 
gociant , Soldat , ou homme de Lettres^ 
iuivant qu'il le juge plus i propos , il ne 
pourra jouir du même privilège danSrla 
partie la plus elTentiélle pour lui , dans la 
keligicn d'oÀ dépend le falut de fou amc* 
Que fi quelqu'un vient à découvrir dans 
Ib faifceau des Opinions reçues un défaut 
dâhgéretlï à la focieté tivile , (fomme fc- 
toient par exemple l'iiftolérancc & ce tri-** 
bunal de fang , dont lé nom feul doit faire 
frémir l'httmaiiité, il faudra le bannir fanf 
miféricorde j que fî un Pays vient à fe dé^* 
peupler par la famine , la gurrre , ou H 
pefte ; il faudra le laiffcr défère , plâtôc 
^ue d'accorder un culte libre à des non 
Confbrmiftes, qui fe préfenteroienr pouf 
l'habiter. Que s'il s'élève des difpu tes , 8c 
qu'une partie des habitans fuive un fenti- 
ment & Pautre un autre , le bien généra! 
demande , que les plus forts chaffent oi^ 
faflcnt fouffrir mille maux aux plus foi^ 
blés, en quelque nombre qu'ils puiflenr 
être. Enfin , que tout eft perdu , fi on ne 
laifle ie Clergé dominant , maître de déci- 
der du fort des Citoyens qu'il déclarera 
hétérodoxes , 5c fi on ne ks bannit , ou i'oa 
mq les pcrfécutc à fon gré ^ qutiq^e^ uûl^' 
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fc aflFc6Honiiçs qu'ils foient du rcfte. j/f. Paj^. 
. Mais cette iiiparité de Doé\rine four-.- y^j^^. 4. 
ilira un fujet aux efp tirs brouillons & en-» 
ureprenans de remu;;:r , Tous le i'éduifanf 
prétexte de rendre la bonne cauf j triom» 

5 hante } Nous répondons qu'un abus ne 
oit pas faire jrejetter un bon principe, 5ç 
fans cela né faudroit-il pas dire , que les 
Mahomécaivs & les Idolâtres en écartant 
Bos Mijlîonnairçs agifient très-cquitabk^ 
ment. Il n'y a point de Loix {i bonnes 
dont on ne puifle abufer. Aind on ne^oit 
rcjetter une maxime , que quand les incor» 
véniçns en font abfolument inféparables'. 
Or , ces divifions qu'on eragere tant , ne 
font poinç un eSipt de l.i tolérance , cllcg 
jaqiffcnt au contraire iz l'cfpritde pcrfé- 
çution & de l*opinion pcrnicicufe , que les 
plus forts font endroit dç maltraiter le| 
plus foibles. Chez les Payens, nulle euerre 
au fujet de la Religion, parce qu'ils etoieni 
tolérans , & que la mtr j de la piix c'eft la 
tolérance. C^uand on etr b eh periuadé 
dans un pays , que Thumanité prefcrit un 
fupport mutuel , tcu^ le monde refle tran-> 
Quille : chaque pai |i s'e£Force de fe rendrq 
utile & néccffaire au Gouvernement , ^ 
loin de çaufer le raoi^drc trouble , la dif- 
férence des opinions encourage l'émula- 
tion , & fait fleurir les fciençes , comme I4 
variété des profeflions avance le progrèi 
^s ArW| ik fait pjoff iiipf Iç çpf«mci:çc^ 



^Ù4 t'ACCORD PARFAITE * 

ttf. Faut* Si nous pouvioiw ici employer une conw 

Art. 4. paraifon profane , ncu« dirions , qu'il. ea 

■ ^1, 1 I efl alors de la diverf^té gjs c^ilrrf , crmmft 

4c celle des fabriqucs^^où chacjUD ttouva 

4e quoi afTortir Ton inclinacion. 

Laïnultiplicitc d-is opir rops exciie^i-cll« 
.des troubles ca Hollande , & en a-trclU 
fufci^c depuis çenc ans dans notre propre 
A' face, & fin Allemagne, dc6 qu'on aceSi 
d'y perfécuter les Proceltans ? La contrait 
rieté des Religions n'y trouble cas lap;>ii 
^davantage , que la dificrence de langage 
/8c d'hakSllcmcnt des divers peuples lujcti 
;de la Mcifon d'Autriche , ae nuit au poa*^ 
voir de cette Maifon. 

Concluons delà , q4ie~ ceux qui veulent 
conferver la paix intérieure , ne pouvant 
empêcher la divcrfitë des fentimens , fans 
por:cr les plus rudes coups à leur Patrie i 
ne doivent pas s'en rapporter au caprice 
de gens an ^^es 4'uq faux zèle. y qui ie laif« 
fient éblouir par des fophifmes, & <jui font 
incapables d'envifager par. toutes f es f:?cei 
irn objet; mais que toute. leur habileté 
doit confiftçr à empiêcker qu'un patria^op* 
prime l'autre , aies balancer prudemment^ 
a tirer parti des foibles pour teni^ en ref- 
peâ: les plus forts , & dans certains cas 
preâans , pour les faire fcrvlr aux autres 
d'exemple , & à s'appliquer en bonne po-i 
litique, à faire apprendre aux Peuples à, 
Ap iuf porter miuuellcmcnt , ce qui n'eft 
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pas impofllble. puifqu'on le pratique à nos ///. ^iftir; 
portes chez les HblUndois & les Aile- Akt. 4. 
^*ans , & que nous le vpyons Tucccder - - - -.. 
heureufement dans nos propres Doiiiai<« 
nés icn Aljace , qui cft fou m .fi au même 
Couverncment. Mais fi le Prince fe prête 
jdu dclîrdes perfccuteuts , la balance alors 
perd fon équilibre , & Pon voit naître dei 
malheurs femblablcs à ceux qui aifligenr la 
France depuis tant d'années ; mais que la 
tolérance reparoifle , Se nous verrons le 
«retour des plus heureux tems. 

L'on revient de nouveau encore à la 
charge, car les hoaimes ne fc défont pas 
de leurs préju'gés facilement. Depuis idi^^ 
il cft vrai , dur-on, que la diverfitc des cul- 
tes n'a occafîonné aucuns troubles ea 
Frnnce , & il cft à pré fumer , qu'il ne peut 
réfultcrque du bien, fi on accorde aux 
Proieilans un peu de fupport : L'Édit de 
Nandes n'a pu être révoqué , fans caufer 
bien des maux au Royaume , & la conti* 
nuation des rigueurs ne peut que les accu» 
-mulci fucceâîvement ; mais enfin il a été 
abrogé , & on ne fçauroit le réhabilitée 
en tout ou partie , ians déçréditer l'auto^ 
liié royale. 



#* 
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TROISIÈME OBJECTION, 
îî/croi> honxcun (tu Roi àejiqrottrefc ré^ 




5cs< 
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feftans ne lecLimctit que la fimpic tolé- 
rance , biçn-tôc enhardis par le fucccs , ils 
♦Afpireiont aux di^itcs, aux honneurs & 
^ux récoaipenfes ; & n*y aujr >it-il jas dç 
^imprudence , de rendre trop puiffans dos 
gens , à tjui la diverfît^ des fentimcns oc 
l^ermct pas au Souverain de fcçontiç^î' 
Miférables équivoques , pure pétition 4c 

Srincipes , vérit^Wles fophifmes , craintes 
eftiiuées de tout fondement î i\douçir 1% 
fivérité de Loix impratiquables , ce n*eft 

f^int mollir , ce n*eft point çompromectrq 
.• Prince , ce n-eft point exciter les Peu- 
t»les à la défobéi^nçe ^ les encourager 4 
^i rébellion. Le réglememt après lcque( 
on fou pire , paroiffant dans 1: tems quelç 
R )i vient de terminer une guerre , pen-» 
daiU le coi rs de laquelle il s'jii faiç éga» 
Jement craindre & adcpirer de fes cnnc* 
plis , dans un tcms oik il a mille ra:foBS 
d*être afl'uré de Patiachement & de la tidét^ 
lj.ti de fos-fujetS;, de ^uel^uc ïlcligiof 
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5iu*ils puilTent être ^ ce régiemcnt propofc ///. fAnv^ 
«joit (îo-ifidëré comme une pute grâce f Ai^r* 4< 
qui ne fcroit pas moins un effet de fa clé- ***■""'■ * 
mence , qu'une preuve it la fagefte 4e foa 
difcernement. Mais l'Edit révocatif eft per- 
pétuel & irrévocable ! Mais l'Écii de Nan- 
tes ne Pétoitilpas ? Si donc Louis XIV. à ^ 
bien cru pouvoir y porter la plus rude at-« 
teinte, pourquoi Louis XV. n'auroit^il pas 
droit de le rétablir dans fa vigueur ? No3 
conce/Oons n'a voient -elles pas été revè-*- 
tues des folemnités les plus refpe^lables } 
Les fermens les plus inviolables ne le»- 
avoient-ils pas confacrées > Un fçavanc 
Prélat * n'a-t*il pas parut foupçonner qad 
les maux dont la France en 170^. éçoit af» , 
fl.^^ée , Cioient l'eilet de la vengeance de)f. 
protnejfcs faites aux Gahco Ates , Ôc maigri 
lefquclles on les avoii exterminés ) Pré^ 
tendra-t'on que notre droit a dû cefler ^ 
h mort de Henri IV ? Qu'il n*a fû obligée 
fcs fucceffeurs , & que fcs favcurt (ouf 
péries avec lui } Quelle confulion Iiorri^, 
blc ne régneroit pas dans le monde*, i\cô 
monftrueuz principe étoit adopté : Si tou-*- 
tes les fois qu'un Souverain vient à mou- 
rir , fes Sujets devenoient incertains d<y 
leur deftinée, & Ae fçavoient à quoi s'eai 

* Lettre Paftorale le M. Fléchier, Evêque 
ât Nîmes , fur la craitUê àe lafatMiae y du 
jQ May ijog. 
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in. PjlJir. tenir furies privilèges qu'ils ont reçus de 
Akt 4. lui y S*il eft un lieu fur la terie , où une 
telle maxime ne foit pas admi/îibic ,11'cft-' 
ce pcjint en Francîe y oii la loi de ^*Etar cft 
que URoiny meurt jamais ^ Ofcra-t*oa 
jnèftre en avant ce dogme impie , qu'on ne 
ioit point tenir les fromejfes qi^on a faites 
aux Errans ? Mais qui ne prévoit com-* 
bien il feioic dangereat par les confé- 
quences pour les Princes eux-mêmes , fi 
jaipa's ils [venoient a changer de fciui- 
mens? Que veulent dire ceux qui fou- 
tiennent , que des Traités faits par raifob 
d'État , peuvent être violés par une politi- 
que religieufc \ Ne contredlfenr-ils pas 
ouvertement cette aflèrtion duPf-hnifle,* 
que celui-là jeulféjourncra dans le taierna" 
de de l'Eternel , que s'ilajuréy fvXce à fan 
doij:mage , n*en changera rien 7 N'annon- 
cent-ils pas parla aux Magiftracs qui favo- 
ri fent le plus leur intolérance , que s'i.» 
Tenoient i varier dans leurs croyance, ils 
«? fer oient pas eux mêmes tolérés long- 
tems ? Fil î quel fond d'ailleurs pourroienc 
-faire les Prmces Pro^eftans fur la porole , 
les fermens , & l'alliance de ceux de la 
Communion de Rome? Mais ces réflexions 
décisives en général pour aotrc caufe , 
fon' étrangères à l'objet préfent , il nou$ 
faffi que puifquc Louis XIV. a bien aboli 
un ÉJ.it, dont Texécudon perpétuelle avoir 

*p/:xf, 1.4. 
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été jurée par fcs prédéccflcurs , & par loi- IU> P-rfR'x: 
îH-êflic;. Louis XV. a un droit pareil ^e le Akt 4<»- 
renouvcller , & qu'il doit d'autari! plus* ' " ■' 

être pprté i le faire , que la réunion pré- 
tendue exéqiitée dès 1^85. & fur laquelle 
on aYoit bâti la légitimité de la révoca- 
tion, malgré une perfécution de 70 ans ^ 
eft encore aujoura'liui une chimère. 

Les Rois peuvent être furpris , de font 
fens cefle ezpofés à Tècre ; tout concourt à 
écarter de leur trône Tauftérc vérité : on 
en pourroit citer mille exemples. * Danf 
ces fiécles même od l'ignoraftce ne per-^ 
mettoit pas aux hommes de raffiaer fut 
leur malignité , Charles le Chauve déclara 
par une Loi expreffe , qu'en cas qu'il fat 
trompé , fes Swjets cuffcnt à l'en avertir, 8C 
qu'il vouloit qu'ils y fuffcni obligés. Fiur- 
il s'en étonner , pour grands quejo'cn; 1er 
Rois , Us font ce que nousfommes , ^ peu" 
vent je tromper comme les autres hommes, "f 
Les Papes mêmes quifc difcnt infaillibles, 
ne croyent pas être à l'abri des furprifcs- 
en bien des cas , & tous leurs reurriprs 
contiennent cette chnk , fi preces veritatt> 
nitantur. 

Louis U Grand fnt furpris lors de la té- 
▼ocation de l'Édit de Nantes : S'il ne l'avoîf 



* Fenelon , Télem. Liv. M. page zj. ôj. 
iv, i 2,p, 2^j.Edît. 1745. 
J Corneille Pierre, Trâf, 
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lïL Piiar. pas érë , cet utile Règlement faUnilcroir 
. Akt. 4. eiicofc. L'Édit révocatif , qui a'eft appuyé 
~ que fur une fuppotition faufle , méiite-c-il 

donc d'être plus refpedlc ? 

Les Princes Proteftans n'accordent *yii 
v^ aux Catholiques Ronuins dans leurs 
EtMs l'exercice de leur Rf Hj^ion^dcs qu'ils 
y font une portion fenûblc du corps poli- 
tique > Si ces exercices ne font pas aufit 
•' publics que ceux de la Communion domi- 
nante y ce font des exercices libres ^ connus^ 
permis , protégés par le Magijlrat. Le Roi 
de rrufUe le plus puiflant Prince du Corp» 
Êvangélique en Allemagne y ne vient-il 
pas de permettre aux Dominiquains de 
bâtir une magnifique Églife dans (a Capi* 
taie , pour l'exercice, public du culte Ro*' 
main.? En Irlande , où en divers tcois le» 
.Catholiques Romains ont fait éclater \% 
plus noire perfidie , exercé les cruautés les 
plus barbares , & commis lesmaQacres les 
plus inhumains , & fur-tout en 1641, fous 
un Roi y doAt ils ne pouvoie it (qus aucua 
prétexte refuTer de reconnoirc l'empire? 
hiis Juifs n'ont-ils pas des lieux connoç 
.encore fous le nom de Syaagogaes en 
Irance , & dans tous les Pays oii ils ibnr 
jfoufFerts ? Dans Rome même , ils en onc 
fous les yeux du Pape. Les Chrétiens 
• n'oat-ils pas dqs Eglifes chez les Tuiç^^ 
n'y ont-ils pas des Prêtres & des Evêques ? 
Par quelle i^tdmf^t politique ioùC j 3e$ 
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sjorateurs du mAmc Dieu y desConci- IIL fAwri 
toyens, de zélés paitnotcs feront-ils réduits A».t, 4.' 
à vivre en Délftes dans un Royaume très- "" 

Chrétien? Pourroit-on pcrfifteri les obli- 
ger de n'y avoir ni culte ni Religion , à y 
être comme des athées, ou s'ils font trop 
lonnêces gens pour rcfufer de paiTcrleur» 
iours d'une aufli coupable manière ^ fau- 
ilra-c'il eïécuter contr'eux la rigueur des- 
Ordonnances , & leur faire reflentir la 
plus cruelle févérité i La plus grande vertu, 
i'un Prince eft la clémence ; c'eft elle , di^ 
foii PEmperéuT Marc Antonin ^ qui a élevé 
Cafar & Augufte au rang des Dieux ^ ôc 
qui a tait mériter le nom de Pieux î c'eil 
elle anfli cjui caraâérife Louis le Bien-^ 
Aimé ; pour nous quel augure favorable l 
Devons -nous nous occuper à réfuter 
«ne diitindlion , qui a tant de fois été pulw 
véiifée 2 Les caules ne foat point égales ^ 
prctcnd-on. Les Princes Protcftans font 
hétérodoxes , ainfi ils n'ont aucun droit 
et perfécuter les vrais croyans ,& ce n*eft 
qu'à la feule F.glife Catholique Romain e^ 
comme centre de la vérité & de l'infailli- 
bilité , qu'il appartient d'employer |ufte- 
snent les voies de contrainte. Méprilable 
fiibterfuge , & belle prérogative affuré- 
ment l Nx>us avons vu dans notre première 
Partie combien cette imagination eft con^ 
«aire aux Oracles de l'Évaagilc. R^mar- 
qu'oas ici feulement que cet argument eft 
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Ilh P^RT. un cerclfc vicient & puérile , qui apporte 
Ar.t. 4« ca preuve la queftion ircmc. En eAec , 
* — chacune des opinions qui partagent lé 

monde Chrétien , ne fuppofe - t-ellc pas 
être la vraie Eglilc ? Ceux de Rome , les 
Proceflans , & les Grecs ne fe traitent-ils 
pas mutuellement d'Errans ?Ne Te croyeni- 
ils pas tous obligés de ramener les autres 
â leur croyances Si donc il eft une fois éta«- 
bli , que la vraie Eglife a droit de perfé* 
curer ceux qui difSrent d'avec elle par 
leurs fentimens > quelle défolation , quels 
ravages , quels âeuves de fang n'inonde-^ 
font pas la terre entière } On ne verra quef 
roues , que gibe^ , & que bûchers de tou* 
tes parts ; ou du moins on ne parlera que 
d'amendes , de confifcations , de prifons , 
d'exils , & de Galères dans toutes les coa^ 
trées ! En Yain le Catholique Komain di- 
roit-il aux autres , tous n'avez pa» droit 
de me maltraiter ainfî , parce que vous 
n'agiffez que pour faire triompher «ne 
fau0e Dodrine. Quoi , lui répondroient« 
ils , ne devons-nons pas fuivre les mouve^ 
meus de notre confcience ? Ne bous dit- 
elle pas que nous fommcs dans la feule 
bonne voie , & que vous avez au contraire 
défiguré les dogmes , & les pratiqua de 
l'Eglife primitive deChrift ? Si donc il câ 
vrai , que la vérité doit ufer de contrainte 
pour ic faire rcconnoître , pour diflîpec 
rengQurdifemeut des efprits, pour tufjbm 
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g{U c^ hommes à ourfir les yeux à la lu- ///. TAnt^ 
nucrc i Nous qui fommcs éclairés «le fon Akt. 4. 
Àair beau divin , ne fommcs-nous pas au- — — 
loriAs à tourner conrrc vous vos propres 
max mes ? En vain le perfccuté fe rctrcn- 
chcro t-il à dire, qu*au jour du dcrn et 
Jugement , la légitimité de fa cnuTc fera 
man'fefte; en attendant il périroitdans un 
c.-.chot ou fur Ici Galères ; en attendant la 
{cette nefourniroit que desfcénes d'hor- 
reur , ce feroit une guerre cont nucîle , 
& le Chriftianifme ne feroit qu'un enfer 
perpétuel pour ceux qui aiment le repos , 
& pour ceux qui fc trouveroient le parti 
foible- Ainfî PÉvanoile à*un Dieu de paix 
ne feroit plus d'une fiçoii pailage; c , par 
Ja malice des hommes & par accidert; mais 
par une fuiic naturelle de rmlticution di- 
-rine , & en vertu d'un précepte pofitif la 
-caufc d'une guerre perpérucîic , & de la, 
•«{eilrudtion réciproque du genre humain. 

■ , " ' I ^'H 

QUATRIÈME OBJECTION. 

Des bornes de la tolérance. 

MA î s la tolérance doit-elle ctre fin» 
homes , & -n'eil-il donc pas libre â 
.«n Prince , n*cfl-il pas même obligé com- 
me Chrétien , de ne pas encourager par 
«le trop grandes faveurs ceux qu'il croit 
écrç hérétiques , à pcrfiftcr dans un éga^ 
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fiîé PilHT. remcnt,^<|ui dans fes principes les conduira 
Akt. 4. à une perdicioii inévitable } C'elt ce aat 
nous ne contefterons pas* Mais en inlc-» 
rcr , qu'il doive donc perfëcuier , taxer , 
emprilonner , bannir tous ceux qu'il inp- 
pole être dans cette clafle, c'eft argumen- 
ter peu conféquemmcnt. L'illufion naît 
de ce que l'on confond ci'ordinairc enfem- 
ble deux chofes fort diftin6les : LeJ'uppott 
charitable des enans , & un coupable in>* 
âiffércntifîne' La vérité ell une , & inilivifî-» 
ble , & ne peut fupportcr aucun partage , 
ftucun tempéramment quant à la foi , avec 
le menfonge & l'erreur. Oa ne peut donc 
fans crime , dans les chofes eflentielles au 
falut, placer de niveau , & réputcr égale- 
ment bonnes, les plus contraires opinionst 
iWy a qu^une feule Foi , & une feule Loi , 
Se nous fommes fort éloignés de vouloir 
établir à l'égard des dogmes fondamea» 
taux de la Religion y une tolérance fpccula^ 
tive. Nous tenons au contraire , que bon**' 
feulement un Prince , mais même tout Fi« 
déle , doit fe féparer de commuftion , d'a- 
vec ceux qii*il croit en fa confcience , & 
après un iufHfant examen, imbus d'une 
fâuSe Doârine ; & qu'il doit de plus eni> 
ployer chrétiennement , pacifiquement , ê^ 
eharîtablement tous les -moyens qu'il peut 
avoir , & tous les talens que Dieu lui a 
départis , pour faire triompher la vérité, 
Se pour étendre fon règne autant qu'il eft 
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jHîlui, Çr par des voies évangéliciues ^ far lîL Pakt: 
toute la terre. Mais conclure delà 4u*an Akt, 4, 

Souverain peut donc faire courber fous le — j— — • 
poids des fardeaux , condamnera la mort, 

envoyer aux Galères , violenter en un mot 
de quelque manière que ce foit , la con, 
(jcienje de tous ceux ae Tes Sujets qui er- 
rent , & leur refufer, ce que le grand ¥e-^ 
nelon appelloit la tolérance civile , & qu'il 
Vouloit qu*on accordât à toi^s , commt 
cous avons vu i c*eft très-certamcment ti*. 
';:er uneconféquenceabfurde , d*un prin-» 

■ çipe en foi-meme excellent. 

En reflerranç donc cette inflanice dans 
4e juftcs bornes , elle fera impuiffante con- 
tre nous. Nous pcnfons même que roue 
cfprit de Religion a part, la politi . ue feu'o 
^ les,4'Voirs temporels de fa dignité xlic- 
tcnt â un fage Monarque , de ne rien fouf^ 
frir dans fes États , qui foit effentiellemcr ? 
te par fa natiue contraire au bien de la fo- 
cietë, au repos du Gouvernement , & aux 
bonnes mœurs. Q\i^ Vathéifine en doit être 
exclus , parce qu'il renverfe & détruit 
^ouie diftindion entre le vice & la vertu , 
|c repréfente put comme permis , dès-U 
qu'on eft affez adroit ou aflez fort pour 
elnder la rigueur des Ordonnances. Qi e 
Je déifne cjoit être repr'mé , & qu'on doit» 
veiller à ce qu'il ne marche pas , comme .Ir 
fie le fait que uop fêçe levée , & qu'on ne 
Iç f irççhe p^s 4aps les promenades ^ dang 
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lit, fARt, les cercles les plus brillans , S^ dans les 
Art. 4. plus belles compagnies ; parce jue n'ayanj: 
' rien de fixe & d'afluré , il ell feafible qijic 
(es partifaBS ne déféreront X l'autorité, 
qu'autant qu'ils ne pourront lui ré(îfter,oa 
jque leur foumiflîon leur procurera quel- 
que avantage. Il faut de plus , rendre la 
tolérance qwe l'on accorde aux autres, 
confiante , réglée , perpétuelle ; la recom- 
mander comme un devoir capital, & punir 
également êc fans quartier les periécu- 
leurs , & ceux qui paffcront les bornes, 
qu'on auracriî leur devoir prefcrire. 

Par rapport à ces bornes , il y a diyer- 
Tes cliofcs à obferver ; & d'abord il Us 
non-Conforniifies font en très-petit nom* 
bre, les Loix de la politique peuvent por- 
ter le Prince à ne leur accorder aucun 
culte public , fauf à leur permettre , fî 
cette rigueur neleur convient pas, à fc re- 
tirer de fon Royaume > parce qu'alo;s 
leur émigration ne fçaûroit cagfer i a 
grandeur temporelle aucun prcjudice no- 
table , pHirque par Tliypotefe ils ne for- 
ment pas un corps fènfîble dans l'État. 
Mais s'ils compofent un peuple nombreux 
univcrfellement & depuis fort longtcms 
répandu dans toutes fes Provinces, fi com- 
me les Protejtansclc France en paniculier, 
, ils tbnt des Sujets utiles , affcdionnés & 
obéillans ; s*ils ont toujours mené une con- 
duite fage & mefurée , ^ leurs âyeux ont 

confeT' 
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jocnfcryée lu co Tonne à la AJ^ifon royale au j//^ F.fitr* 

■prix de leur fung , fi leiyrs dogmes n'ont Abx. 4. 

.rien qui révolte laxaifon, & qui tend à 

corrompre la morale.; fi depuis un teais 

xonfidérable ^ malgcé les mauvais traite- 

jncns qu'ils endurent, rien n'a été capable 

.de diminuer le moins du monde Icurfou^ 

^nijjion &» Jeur jaJCtftchement ,- s'ils ont joui 

.bien des années d'une entière liberté de 

.confcience en vertu d'jEditsfolem/iels j 6c 

û la révocation de ces Ordonnances , loin 

^e conduire au bat propoCé , ^ çaufc Se 

.caufe tous les jours ieJ pluf grands ma^L^ 

jk la Patrie >• par quelles laifons à leur 

égard comme homme ^ comme Chrétien , ô* 

fiomme Souyerain^ le Roi pourroiwl (c ra. 

fufer à une judc tolérance ? 

Nous ne difcon viendrons pas i;ié(inmoîns 
.qu'il n'y ait en cela même des régies à ob^ 
;icrvct, & de fagcs mefures à prendre. Il 
xft trop jufte Ç['ic la Rçligipn du Maî:re 
,commun , celle qu'il confidére comme la 
feule vraie , & comme l'ancienne parmi 
fon peuple^ & qui fait la baze , la confti-i 
. tiition , & la loi fondamentale de Ton Ro- 
yaume , foit non-feulement la domin^nta , 
mais il coaviettt encore qu'elle y régne 
émmemcnt. Elle doit çonfervçrfes.d;:oicS, 
immunités , dignités , fran.chifes , préio- 
. gatives , attributions & privilèges légiti- 
mes , tantfviritueU que temporels , & no- 
j^mxnpijC les dîtaçs ^ biens indiilinde* 

•ri 
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tJL PilRr ment fur toutes fortes de perfonnes. Seii 
Art. 4. Clergé doit être m;iintenu dans toute ùl 

1^ fuite fupériorlté , & les F.ccléfufliqucs ds 

l'autre Communion n-avoijr d'autre diilin- 
élion , que celle qu'on accorde aux geiis 
de Lettres. En un mot , PEglife nationale 
doit feule jouir de la pleine publicité ; 8c 
ceux qui croyent avoir raifon de s'en tenir 
fépares , ne doivent pas prétendre une en-r 
tiere folem^^ii^ dans leufs exercices , une 
pompe extérieure dans leurs cérémonies , 
ni. s'arroger le d|:oiide bâtir des Temples 
fupcrbes , & de les orner de tours & de 
clochers. La Puiflance féculiere a droit de 
les limiter , & reftraindre encore relatr-r 
vement à leurs lieux d'affemblées religieur 
fes , quant aux tems , au nombre , & à di* 
verfes autres formalités. Elle peut & doiç 
les aflujettir à recourir aux Magiftratf 

{►our U légalifation , pour donner même 
'être à tous leurs Ades, En un mot , ils 
doivent fe réputer trop heureux, ^ês-U 
que le joug qu'on kur impofe , n'anéantit 
pas la liberté chrétienne , & ne détruit pa^ 
i'effence de leur foi. Mais vouloir étendre 
les obligations d'un Prince , jufqu'â lui en? 
Jcver le pouvoir de permettre un culte , 
donc il eft 4^niontré , qu'une portion très- 
çoiilidérable de la Nation ne peut fe dif- 
penfer ; foutenir qu'il doit impitoyable-^ 
Inent perfccuter tout un çrand Peuple ^ 
l^^çc qa'4 ne lai a f ^ écc donné dppçafç; 
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en Wut comme lui , qu'il faut par l'enlc- tîî, IfAnT» 
vemcnc des enfans porter la défolation Akt.-.^^ * 
dans tant de familles , & par i'impoffîbilité '* 

de contracter des mariages valables , tarir 
lui-même la fource de la ptincipalc ri- 
chefle de fôn État ; ce feroit détruire tout 
femblc les droits de la Nature j de la rai-» 
fon , de la Religion , & de la faine politi-* 
cjue. * Si l^Erêque Oiorius ; (î le Jéfuitd 
Marianâ lui-même ont qualifié de décret 
tout'à'fait étrange , l*Édit de ce Roi de 
Portugal , qui ordonnoit d*6tet aux Juifs 
leurs enfoHsi S'ils ont cru devoir s^écrier , 
qu'on nepouvoit fans crime , lesdépouil-« 
1er dans la plus importanre affaire ^ de U 
liberté dont Dieu rouloit qu'ils jouifl'ent: -f 
Grave id pacuîum fit : Infolens decretum 
maximk l Si une conduite toute pareille du 
Roid'Efpagne ^ifebut, a attire l'animad- 
irerfion d'un Concile , continuera^i-on à lâ 
mettre contre nous en pratique ? Enfin (i 
l'Empereur Valentinien, par la feule con- 
fidération,que Vart des arujpces des PayetU 
ne renfermoit rien par lui-même qui port^ 
i faire Iç mal, a bien cru dcroir permettra 
de l'exercer , une DoClrine chrétienne ne 
pou rroit-ellc obtenir le même privilcgç^ 
Ces réflexions nous conduifent naturel- 
lement i ce qui Concerne les décorations 

f Cod. Theod. de maUficis kg. ix. 
t Marianan Hiji. Liy, z6.e. 13* 

Tii 
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lit, Pâilt^ SclesTccompenfes. Le l(oi, dit-on ,n'cft-ilf 
Aiw. 4. pas maître de fes faveurs , & doit-il \ti 
conférer à des gens dont il dcfaprouvc lit 
Doftrine ? Touteft grâce de la part du 5oa-* 
iferain , c*eft un principe que perfonne ne 
contefle ; mais du moins on nous accor-^ 
dera , qu'il y a der grâces i^ui font infépa- 
rablement dépendantes de lajuftice.Qu*nil 
f rince n'ait aucun égard à la naifiance, ni 
itiême aux fervices rendus par les ayeux 
de ceux qui ne fuivent pas Ics^ opinions 
dominantes ^ â la bonne Heure: mais ferâ^ 
ij-il difpenfé de reçonnoître Ce qui aura* 
diredement été fait pour lui ? qui U fert 
bien ne fait que fort dcvipr , * il n'y a point 
de doute : mais enfin Dieu hii^nême ré- 
«ompeiife les bons fervitenrs , & à l'égard 
éts hérétiques & des Idolâtres , au lieu de 
les accabler de fes fléaux , & de les cxter-' 
jïiiner d'abord fans reflburce y il les attend 
avec patience , il fertilife leurs champs y 
il fait profpérer leurs travaux , & leurac^ 
corde de -riches moiffons, refervant leur 
condamnation pour l'ordinaire à une au- 
tre vie. A combien plus foiie raifon un: 
Koi , qui n'a pas de l'erreur d? fes SujetS^ 
iion Coûformiftes affurément une égale 
certitude, doit -il les traiter paternelle- 
ment. Sans contredit l'autorité temporelle 
ufant de toute la plénitude de fon droit ^ 

• Pteprc Ççruélk^Trof, Cil. 
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peut exclure d'une infinité de chofes tel lU. Fjkt. 
ordre de gens qu'il loi plaira. Mais il n'en Akt. 4. 
cft pas moins conftant , que l'exercice de 
cette faculté répugne , quand ceux fur.qui 
il tombe , ne fe font point rendus dignes 
de cette priration. Si un Souverain révo- 
quoic tous les privilèges de la Noblefle 
dans Ton Royaune , par la feule raifon 
que tel efl fon bon plaifir , il fandroit à la 
vérité s'y foumettre ; mais il n'en feroit pas 
moins vrai , que ce feroit un abus réel da 
pouvoir qu'il a en f;:s mains ,fummumjus , 
Jiunma injuria eft une maxime très - con« 
fiante & devant Diea & devant les hom- 
mes. , 

Mais , infifte - t'on , cette méthode efî: 
très-propre à ramener à la vérité les héré- 
tiques. Cela ciï au mieux , ù l'on en 
veut faire des hypocrites & des profa- 
nateurs. Il y a plus : Nous fcntons bien , 
que cette façon de déterminer efl très-fé- 
duifante ; mais plus elle eft infidieufc, 
moins elle eft juftc , parce qu'elle eft vio- 
lente 8c éloignée de l'cfprit du pur Chrif- 
tianifme.De telles pratiques pourront biea 
extorquer des menfbnges , des déguife* 
mens , des promefles feintes ; mais ce n'efl 
point parla qu'on s'unit avec Dieu , mais 
par l'efprit , par la volonté , par àc$ feati- 
mens ftncères , & des mouvemens entière* 
snest libres. La feule bonne converûon 
«ft CcUe qui ¥iea( 4e l'illumination dcl'^r 

Tiij 
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Ifî. PilRT. nie y & qiii naît de Tunique motif de Ta-^- 
Jitf^r. 4 mour de Dieu. Ceft trahir fa propre Re-* 
«_^— . ligion , c*e~ft la dégrader , c'èft fe repofer' 
fur le bras de la chair ;, e'eft regarder foi- 
iBcme ce que Ton prend pour la vérité ^- 
comme une arme impui£fantc, que de l'é"-^ 
tayer pour ainfî dire , des fecours que la: 
pafllon de Tinté rêt, où les mouvemens dé-- 
réglés de la concupifcence font en état dc^ 
lui adminiftrer. Dieu ne permet point aux- 
hommes èc faire agir ces refforts , & d'a- 
vancer fon régne par de telles voies ; ils ne 
doivent jamais , dit S. Paul , faire du mal ^ 
afin qu'il arrive du bien^ En vain- allégue- 
xoit-on que ce font des méthodes douces ; 
ou Ton fe trompe , ou Ton cherche a ea 
impofer, La violence ne confifte pas (îm-- 
plcment à dire au» gens la mort ou lu MeJJe; 
fc il y en a une trcs-effeftiv.e à dire à dit 
Gentilhomme qui a du cœur & une noHcr 
émulation , vous ne parviendrez jamais- a 
rien ^ tant que vous perfifterez dans votre 
croyance , & vous ferez au contraire fu-r 
périeurement méprifé. A dire à quelqu'un 
qui craint la pauvreté, fi vous ne changés y 
en s'oppofera à to\ites lef juftes^enirepri- 
fcs que vous pourrez former , pour vous- 
tirer de la mifere. A celui qui exerce une 
charge ^ ou qui défîre paffionnément de 
la pofféder , & qui cherche à s'établir avec 
fil famille ; point de Charge, ou la Mejfe^ 
laân ^de faii^ dé£endf« de cette ^OAji^ 
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^on l'efpoir de voir Técompenfer de longs ///. Pjrjtl<0 
& de fidels (ervices.- On peut imas^iner ta- Akt. 4. 
cilemenc les violens combats que doivent -jt_ 

fivrer dans les âmes ces dures alternatives ,. 
*& fi elles laiffcnt à l'efprit toute la liberté 
chrétienne & néceflàire fçur fe décider. 
Nous convenons bien <jue PÉvarîgile auifî 
feit violence aux hommes : mais la diffé- 
rence eft notable , car c'eft en leur com- 
mandant de furmonter leurs paflians ; aa 
fieu que celle dont ils'agit confifte à leu* 
offrir dequoi les fatisfairc. Peler davanta^ 
ge fur cette cbnfidération ,. feroit raifon- 
ner en pure peKç , il n'eft poiot d'efprir 
flflVz lourd,, pour n'en pas appercevoir 
toute la force. Afoutons qu*^ moins de r«- 

' nouveller la puérile diftindfon , que nous- 
avons déjà' reftitée , il faut avouer que 
ce.te méthode pourroit être mife ave<r * 

une apparence de drpit en pratique , auffi-- 
feicn par les hérétiques contre les Ortha- 

• doxes, que par ceux-ci contre les Errans,; 
ce qui eft la preuve de fa fauffeté mani-- 
fefte. Nous fo^tienilront même que c'eft- 
«ne violence qui paroîtra à ceux qui con- 
ttoiffent a fond le cœur humain , plus cri-: 
ûiînelle que celle des Inquifîteurs , s'il eft> 
poffible , puifque ceux qu'ils ontcondam-- 
né y & qui fe i^tradlent , n'ont aucun cf-- 
poir d'éviter la mort ; au lieu que la por— 
ftcutioQ infîdieufe & indire^e dont nous- 
I jn^loas> pai^ Kaj^as-de> l^aitefoatiY^^ enire^ 
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If/. Pâ \r, ^^ continuation des peines od les honneurs 
^ AnT. 4. porte â cdrmmectre un crime bien plus pu^ . 
*!■ niflable que Terreur, de à renier de bou- 

che^ Ce que l'on croit être la vérité dans 
fon ame. Que c'eft vouloir changer les 
Princes en des tentateurs , pour exciter 
ceux qui aiment les dignités , à trahir in- 
dignement leur confcience, & à s*cloigaer 
encore plus de Dieu au fein même de la 
vérité : Difons enfin qu'elle ne fçauroit 
être fort utile , ne pouvant s'adapter qu'à 
.un petit nombre de gens , & qui par lei^r 
fîtuation & les qualités di les dirpofîtions 
qu'on leur fuppofe , ont plus de facilité 
que les autres a s*en parei, par une émi« 
gracion infiniment funeftéan Royauipe. 

Mais quand ils refteroient dans leur. Pa- 
trie , au moins cette priraiion' déshono- 
rante les attérera , & s'ils font affez gens 
de bien pour ne rien faire contre leur 
confcience , il eil fdr qu'ils n'auront plus 
la même aftivité à fervir l'État. D'ailleurs, 
fous ombre de punir leur obftination y le 
Prince fe feroit tort a lui-même ; il Ce 
priveroit , ou du moins il décourageroit 
des Sujets utiles. Quoi donc ï Un homme 
aura fait les plus avantageufes découver- 
tes , Se parce qu'il ne fuit point Topinion 
dominante , il ne faudra pas par des ré- 
compcnfes animer fes heureux talens l 11 
faudra refufer toute proteftion à ce Wé- 
{ociaac habile ^â ce laboûeuz Axciâc^^ 
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éc Jurifcqnfuke intelligent , à' ce profond UJ, P'AjOf; 
Politique î * 11 faudi'a laiffcr ripiller fans Art. 4. 
gloire dans des emplois fubalt^mes , ce wt^i 

Guerrier en'qui l*an démêle un germe , 
dont le développement fcroit un Villars ! 
f rolérans! aiiifi vous avez précipité chez 
nos ennemis les RuVignis , & les Schom- 
bergs ; ainfî vous y euSez poufl'é fans fcrui 
pulc y & par cela feul qu'il étoit Protef-*' 
tant , ccPoRoucencs de notre âge, le vain- 
queur de Fontenoy , de Rattcoiix , & do 
Lavfcld , ce grand Maurice , ce Saxon 
immortel , qui raffura lui feul la Fla^iâre' 
ahanàonnécy quand du Rhin enchaîné le j^af 
figtimfrivu , fit voler Louis mourdnt con* 
tre un nouvcaujehu f Que peut-on attendre 
en écoutant de pareils confeillers ? Si ce- 
û'eft de voir l'État déchiré de mille maux 
8-*jppauvfir cous les jours ^ fe dépeupler ^ 
Se tomber dans h.barbaiiie& l'ignorance» 
Mais le Roi ne peut pas fe confier aiu^ 
Frbteflans ? Eh î pourquoi douteroit-il de 
leur fidélité, eux qui furent toujours inva-' 
f iablement attachés à fa Maifon , & qui 
depuis 114 ans- fans interruption , ont^ 
donné dans toutes les circonflances & 
dans la plus affligeante des fituations , let 

* Traité de l'autorité des Rois, touchant ^ 

¥adminiJhation de l'^slife , ie édition d^ 
tjs3' F- 301. ô» 202. par M, leFay^ 
ie Bwti^ny y Inxuiiwl de Soijffios^ 
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iti Part, preuves les plus cara^lérifëes d'obéiffancci 
Aki, 4. ^ ^^ ^^^^ ^ ^^ ^^"g î"^ fermente dans 
leurs veines , n*eft-il donc paS le mêmd 
qui fut verfé aux journées d'Arqués , d^I- 
vry , & de lontainc-Françoife , pour af- 
fuJ'er le trône aux Bourbons ? 

Avançons-le hardiment : Les contra ven-» 
tions même qu^on leur reproche, leur op- 
'^ofîtion au fujet des afTemblées aux ordres 
au Souverain , font précifôment ce /jui 
doit exciter fa confiance. N*eft-il pas re- 
connu qu'elles leur ont attiré mille mal-» 
heurs ; Ne ferons- nous pas finccres quand 
hous dirons qu'elles nous ont expofés à 
-Inille regrets , par la cruelle nédeilîté od 
nous nous fommes vas réduits de conti-* 
Huer â lui déplaire ) Si nous l'avons fait 
néanmoins , quel en a dd être le principe ï 
K*eft-il pas évident qu'on n*en fçauroic 
ibupçonner d'autre , quecelui qui a fervi 
de ibndement à la déu>béiflance des Apd« 
tres aux défenfes du Sanhédrin , un atta- 
chement invincible pour une Religion que 
nous regardons comme émanée de Dieu , 
flc pour la pratique d'un culte qui paflc 
dans notre efprit pour intéreffer la con- 
fcience. Quelque élevé qu'un Monarque 
foie au dcflus de fes Sujets , il ne peut fou- 
lenir aucun parallèle d'égalité avec l'Etre 
fuprême , & ne do^t pas être par coafé- 
quent oitenfé de la julte préférence que 
nous donuqns à celui qui eft fon mourq 
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comme le nôtre. Ce n'eft p^s une opiniâ- jj^^ Piirr* 

treië vicieufe , c'eft plutôt une contbnce y^« ^ ^ 

louable , d'avoir un fi ferme attachement ' 

pour ce que Pon fe croit obligé d'embraf- 

fcr avec un amour invariable , que ni le^ 

tiens , ni les honneurs ^ ni les follicita- 

tions , m les menaces , ni les plus grandes 

figueurs même , ne foienc pas capable^ de 

nous en détacher. Une ame bienlaite loue 

la verpu dans fes ennemis : A combiei^ 

plus forte raifon doit r on eflimer danç 

ceux d'une Religion contraire, l'intention 

pieufe & le beau motif de préférer con-r 

îlamment Dieu à toutes choies ? 

Que l'on imagine un Prince , qui par - 
une loi févére ordonneroit a tous les Fran- 
çois de confefler ,<)u'ils croyent certaine- 
ment en leur ame. que deux & deux ne 
font pas quatre , luivant les régies ordi- 
naires de l'Arithmétique , mais tel autre 
nombre qu'il lui plairôit , & qu'il exigeât 
i'eux que cette déclaration fût fincère & - 
munie des plus refpedlables fermens. Que| 
compte tiendroit-il de ceux qui auroien^ 
la lâcheté de lui facrifîer ainu leur coa- 
fcience ? Après ce que les Protçftans fouf^ 
f refit pour leur calife , peutril être dou^ 
teux qu'ils n'y fqient attachés bien fincé* 
remenc ; & cela éta^^lçur réfiflance a des 
loix qui les mettfoient dans le cas d'ag> ^«-^ 
au préjudice de leur croyance , peut-el'ç 
les rendre o^çipc , o^ ^s .&ire fufpettci; 
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fît, PâUT, à leur Souverain ? M. d'Agen reconnok 
Art. 4. qu'il ieroit imprudent dt confcffar quel'iuc 
■ chojè d'important à des gcnt qui fouler oieat 

aux pieds toux ce qu'il y a te plus inviolable^ 
& il pcnfe que des gens infidèles à leurco^* 
Jcienct , ne feroient pas propres à fournir 
à FÉtat d*uiiks fecouis. * Nous adoptons 
volontiers fa .maxime , & nous convenons 
aveç^lui , que tels en elFet feroient les Pra- 
teftans , s*ils ne conuneuoient pas forcé- 
ment les contraventions qu'on leur ob^ 
jcSie. Nous di(ons fculeriient ; ^uc ces 
contraventions involontaires & indifpen- 
fables d'après lui-même , ne doivent pas 
les faire expulfer , comme il le voudroit, 
^arce que cela feroit trop funcfte au Ro- 
- yaume , & qu'elles doivent au contcairc 
laire prendre une entière afiUrance en eux. 
Ce font des Sujets qui s'expofentau^x caljL- 
jinités les plus^terribles., pldtôt que de i\e 
pas faire tout le cas qu'ils doivent , de ce 
;que ?on aflure être la partie la plus au- 
gufte & la plus inviolable de la Religion^ 
plutôt que d'être infidèles aux devoirs ol- 
îcnticls de leur confcience. Une difpofi* 

• tion fi louable & fi recommandée par les 

• Livres faints , dcquoi ne les rendra-t-ellc 
pas capables , quand il s'agira du bien de 
l'État ? Quelle c^|pSince ne méritent-ilf 

p« 
■ "" ' ' ■ > J* 

- * l^ettre de M. d'Agen , pa^e 8p 
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Îas de la part de leur Roi ? Trouvés fidé j//; fAnt^ 
s d.ms ce quMs doivent à Dieu , ne le fe- Aar. 4. 
ronc-ils pasvis-à-vis de luJ>^es intérêts peu- ^- ■ _ -^-Tg 
•vent-ils être remis en des mains mieux 
-éprouvées ? Ici nous nous rappelions le 
-trait û'un Empereur idojâtxe Confiance , 
Père du grand ConAantin. Voyant que Ùl 
Cour fe peuploix (de Chiéticns , il déclara 
4 tous fes Officiers , que ne voulant dans 
£1 maifbnpeFionne qui ne fut aulli de celle 
^e ies pieux ,. ils n*av oient qu'à opter fans 
retour entre fon fer vice &. le Chrifliaffif- 
«ic. Cctr€ l'eintii intolérance en iitx:lianger 
beaucoup , mais par un événement bien 
^contraire à leurs efpcT.inces , il confervia 
près de lui ceux-là même qui Pavoienç 
abandonné dans cett€ ooca{îon,& renvoya 
jCCUx qui pour lui plaire, avoient abjur^ 
^e bouche leur Religion : Pecf'uadé , die 
6b2om€nc, *que puisqu'ils n'.ivoient pas 
;été fidèles à leur Dieu , ils le feroient cil- 
jcore moins dleur Prince. 

Un Roi très-Chrétien po<jrroit-il fe re- 
fufcx à une confcquencc aulîi lîmple , ôç 
jdont la vérité n*a point échappé à un Em- 
pereur Paycn i Et £au^il l*appuycr par des 
exemples modernes ? Nos Frères d*AlJdce 
ont*ils donc montré roains de bravoure Se 
de zélé en 1743. & 1744. àans Us circon^ 
• r ■» ■■■ ■ ■ . ■ .■■ .■!■ ■' 

♦ SoT^omctie,H'ifl. EcçL Liv, 1 . ch^^, tf^rî 

ri 



i 
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|f/. fAnVm fi^^^^ ^^' fhis CTÏtiq^uLCS y quc ccux de Icurç 
y^i^Y * compatriotes cjui reconnoifleni le Poaiifc 
Romain î Les F curies au Palatinaf 6r du^ 
fVjumberg ({ni fuiycnt notre Do6Ïrinc, ic 
font-ils jamais armç^ contre lcu>^ Princes? 
Ceux de VElfiâoratie Saxe ^ qui font toi^ 
Proteftans , n'obéiflent-ils pas fidclcmeiït 
fi un Roi de la Communion Romaine i 
pnt-ils refûfé de marcher contre les Pruf- 
iîens dans la dernière guerre ? Ôat-ils en- 
^n profité des circobftancejs critiques d^ 
1 74 f. pour ii donner un autre Souvçraiaf 
On nous a fbuvçnt reprocjié ie^s Hongroi| 
méc.otttens , & leurs corf efpondances illi- 
cites ; ce n'efl pas ici lie iieu de ijes juAifîer, 
& il npus fufEra de dire , que l'excès dà 
leurs maux èc la riolatiou de tous leurs 
privilèges ies fit paroîcre excufables aux 
yeux de îouis XiV^ mêxne , êc qu'il ne 
Iprut pas contirevehirà Tes pbligatipns très- ' 
j^krëdenne^ , cnTe liant ^.?cc eux par des 
.Traités. Mats au furplus , n'ont - û$ pas 
jprouvé de nos jours , combien ces mouve; 
mens anciens ont été de leiir parc involon- 
taires i Apçinçlagrande PrinceiTe qui lés 
gouverne a-t-cllc eu ïârijfait a leurs juftcs 
plaintes; a peine leurç ^Temples ont>ils ét^ 
rouverts, t^uei'oà a vu cette g^énéreu^ 
Kcbleffc ProtçlUiite monter à cheval , fc 
de\ cucr û'cUc-mcme à la garde ce I^ Marf- 
jTop Argbiilucale , donner les plus beau^ 
mo. ci;^ de vakur & de ^ouaulCoa a ià 
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Vaflaux , arborcr'IVtendarl de fàng fur j/f fjnt* 
les bol-ds de l'Elbe & de TOdcr contre fcs /^j^^^^ * 

propres Ffcres; inonder. Htalic comme ' , 

un torrcnt,& fc po«crjufqucs fur le Rhin, 
ï'Efcaut & la Meufe. Tant il eft rraS , ^ue 
ridée des perfécation&les plus inhumai les 
èfllilen-tôt el!àccedu cœur desProteftans,' 
& ^u*il n*cft rien dont il ne foient prêts de 
payer, PineftimaM *libfcrié de fervir Dieii 
luivant leur confcience î 
], Rien n'empêche donc qu'on né fêta-, 
bjifli l*Édit de Nantes , ou du moins que 
l'on n'ea accorde un , qui aux principaux 
égards, en tienne lieu. Les' rigueurs ne doi- 
vent pas être éternelles , lur-toui lorf- 
.qu'clles rieprodttîfent que des effets fii- 
neAes , & qu'elles ne ramènent, point à 
d'autres idca , cenx qni en font le dépîo- 
fable objet. Aiad lé pen(bit-on dans le 
paganifme même à l'égard: des premiers 
jChréticfts , quelque prlrenu que l'on fïît 
contr*eux. En pourrions-nous produire dç 
plus forces preuves , que les Édits que di- 
vers Empereurs leur ont odroycs ? A lar 
prévention près , contre notre tainte Doc* 
trine , c'eft la démence , c'eft la jurticof 
qui vont parler. 

» Parmi tous les foins , difent trois Em- 
» perçu rs, * parmi tous les (oins que nous 
» avons pris pour le bien de nos Sujets , Se 

* EufibCy Hîft, Jtrri: tiv. ». ch. 1 7. 

V.ij 
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» pour la conservation de l'Empire , noi» 
» avions réfolus de rétablir toutes chofc^ 
» l'elon les premières coutumes , & les an- 
» ciennes dilbiplines de nos ancètres.Nou$ 
T» nous éiiotvs principalement clforccs de 
• faire en forte (|ue les Chrétiens qui s'é- 
» toient élo irnés de la Religion & des cé^ 
» rémonies de leurs Pères y revinrent à ua 
u meilleur (c:itiracni.»lîs avoient eula té- 
yy mérité & 1* :>rf^ueuil des'oppoffer aux ré^ 
» gles & aux^ pratiques qui avoient été éta;- 
D blies par l'antiquité , '& peut-être pat 
» ceux mêmes de qui ils étoient defceAr 
)>di:s, & chacun d'eux avoit choifî de* 
j> Icix Ailon fon caprice , & faifoit des af^ 
» femblées particulières : L'Édit par lequel 
■» nous avions ordonné, qu'Us-obiervalleût 
via coutume de leurs ancêtres ayaatcté 
» publié , ils ont été expofés a de grande 
» périls , & pluficurs d'entr'cux ont été 
» exécutés a mort , en différentes manie-^» 
» res. Ayant donc remarqué qac plufîeur» 
» perfutant dans leur folie , refufoient de 
» rendre aux Dieux irtînwrtcls le culte qui 
» leur eft du , & n*avoient plus la liberté 
» de l'exercice de leuir Religion ; l'habita- 
» de que nous afvons contrafléc , de faire 
» fentir à tous nos Sujets les effets de nou 
» trc clémence , nous a porté à les traiter 
>> favorablement ^ & a leur permettre dcr 
» faire leurs affemblées , fans aucun trou-» 
3» ble. Nous avons fait 4^voix à oosjuj^e» 
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:^'jpai une Lcitfc pariiculiere , ce qu'iis Jlf, P4 ir . 

>> doircnt obferver à cet égard. Cette in- Art. 3. 

» dùlgenee , dont nous ufons envers enx ,. , 

» les oblige de prier leur Dieu pour notre 

» fauté, pour la profpéjriré générale de 

» notre empiré , & potfr là fureté panicu-i 

>> liere de Icùirs fannlles. 

Maxiniin , Pua de ces trois Empereurs ;. 
ét^nt informé que les Magiftrats rendoienc- 
ce premier Éiit inutile , en accorda un fc- 
coni, qui étoit bien capable d*Ater toute 
eraiite , Se de difliper entièrement tons 
fcs foupçons. Il sy explique en ces ter- 
nies : * » Ayant été autrefois iiifoiftiés des» 
î^ ihjuftices & des concuffions que mesOfr^ 
A ficiers faifoiem,. fous prétexte de la Loi,. 
» par laquelle Dioclctien & Maximien me*" 
» prédéceffeujs avoicnr ordonné ,- q^e les- 
à aflcmblées des Ch rériens fùffent eniiérc- 
10 meut abolies; il détendit Tannée: der-- 
1» hicre d'inquiéter ceux qui défiroient vi. 
livre dans rcxercice de cette Religioa :: 
» Mais j'ai reconnu depuis que quelqjres 
» Juges , q«i n'avoient pas bien compnV 
» mon intention , furent caufe ^ue cen^ 
i/> qui approuvoien- cette Religion- daasP 
i^leur cœur, n'ofoient en faire profeâioif 
ïv publique. Afin donc de calmer enticre-- 
n^ment leur crainte & leur défiance,, je 
» leur permets pa* cet Édit de l'exercer li-- 

TEupt^l&fi.Eal Ijv. 9. ch. X. 

Viii: 
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JîLPait. »brer.cnt, & de cclélprer le Dimanche^ 
A\T. 5. *' ^ F°"^ ^*^^^ ^^^^^ fcntir de plus grands' 
..,..._^.._ » effets de ma clémence , f ordonne y qu< 
t) fi quelque maifon de C iréciens â écé 
„ confifquce fur eux , donnée à d'autre^ 
,^ par les Empereurs , - ufurpëe par le^ 
„ Villes, elle leur toit rendkc* 

Mais â quoi nous occupons-nous , Se d6 
Quelle ucilicé peut-il être d^al ter pu ifcr dans 
ces fources payenness Loiïls le Bien- Aimé 
n*a pas bcfoin de tirer fcs exemples de'là, 
pour faire éprouver les fâlutaitcs effets de 
la clémence , à un Peuple malheureux qut 
rit fous fes loix^. Il trouve dans ÙL grande 
ame, il trouve dans fon propre cœur , if 
trouve dans cette équîtc,dans cette fagefrc, 
dans cette humanité , qui forment u glo-^ 
iieufçment fon caraftére diftinôif , tout 
ce qu'il faut pour foulager ces infortunés^ 
TJn fcul mot de fa bouche facrée , va eu 
un inftant les faire pafler de 1 état le pîu^ 
trille à celui ou tendent leurs vœux^ ; yo 
ans de diff^raccs , fous le poids dcfquellcs? 
ils ont gémi , font bien capable? d'émou- 
voir fes compafïïons royales? il leur re- 
donnera îa vie , il enflammera leur zélé 
pour fa gloire. Us prières fréquentes qu'ils 
ne cefl'ent de faire pour fa profpérité, pour 
celle de toute fon luguftc Maifon ^ic fur^ 
tout pour la confervation de cei ch^r? 
Princes deflinés à perpétuer à jamais eit 
France le glorieux nom de Bourbon , ea 
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tedoubleront de f«rvear. E'i rcvoc|uai>t J//, Pdnw^ 
les Édirs lurpris contr'cux , en leur en ac- Art. 4, j 
cordant un , qui leur procure certe pré- »"> ^ 

cieufe liberté de conrcience,aprcs laquelle 
ils foupirent avec tant d'ardeur ,& auicft 
fi néceflaire a la paix de leur .ime êc a leuf 
repos , il travaillera à fa propre gloire Sç 
au bofthcur de fon Royaume. Tout re-' 

(►rendra ane nouvelle feicc ,. les aigreurs ^ 
es animofîtës , les Laines qui n'ont qu& 
trop régné encre Its Français , difpatoî-' 
tront pour toujours > l'u non , la concor- 
de ^ la charité , le fupporc leur fuccéde-* 
ront 'f on n'entendra plus parler d'amen<^ 
des ruineufes, de taxrs aibitraires, de* 
frais imnienfes , de Sie*-^ confifqués , dcf 
nuifons râzées , t/cmigràtions , de ca- 
chots , de foiiets y de carcans , de Gakres ^ 
d'exhumations & de gibets pour caufe de 
icligioH. Chacun vivra îraailiàllement i 
VonSrt àe fon figuier , chACun fèrvira le 
Seigaeur en toute ailurance , & fuivanv 
rexprsilîon du grand Heari ,/ ce n'ejlpof 
àanr la même ferme de Religiori , au moiiisf 
ce fera avec la même intention. C'eft parli 
que le Hoyaume aara bien plus légitime-r 
ifnent la giorieufe qi^alification de très^ 
Chrétien : Ceft par la douceur & l'a clé*-- 
jncnce, vertus ^ cffentielles au vrai CbriC^ 
fianifine , qu'il mériiera de plus en plus^ 
Ce beau titre^L'aiitinble & raifonnable tos-- 
Ki;^ce UACicconunaAdieparleDic»dG( 
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ffî.Pjtnr^ p:i: : , fçra bien-tôtdcvcnif l'État auffî flo-- 
J^RT. 4. ri fiiit , qu'il a été malheureafcmcnt af- 
* f 3 ->li ,• pai'cc dogme afFreiM^ que nous vc- 
A ^ .s de cdmbaitfe par l'intolérance , ce 
m >nûre odicuy,-quc l'enfer f'eul a pûpro-- 
aire y Se que les ennenMs fccrees* de la 
France furent feuls capaWcs de coafeiUer. 
Les Arts , Tarriculture, le commetce^tone- 
fefleurira : Les richefiec , le nombre Acs 
$djets V tout s'auementerà ; &> déformais 
rien ■'égalera,cntorcc, en puiffance , en 
iicheffes , en concorde 6c en gloire Tcm- 

5 ire des Français fous l'aueufte branché 
es Boufbonis. C'eft où tendent nos rœujy 
ç'eft pour parvenir i ce but défîré , <yxc 
tous a^oftf employé notre pluale: Paifle 
f Auteur de tout bien bénir & procurer une 
fin û louable , 8c récotnpenler'parla plul 
abondante mefui'e de fes grâces ^.le erand; 
Monarque qui en fera dans fa main rilluC 
fre inftrument ! qu'il continue de régner 
lans uAe paix profonde,- tendrement cnérî 
Je tous les Sujets , craint & rcfpieftë' de 
r6utc la Terre y Se qu'il ait la douce con* 
foLition de voir croître auprès de fon trd* 
le une poftérici vraiment digne de fui, 
6* MOtî n$t<>ru.n & qutnafcentur ab iUU ! 
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CONCLUSION. 

NOvs avons- enfin rempli la tâchei 
^ui nous avoit été impoféc. No — 
avoas fliémontré l'accord parfait dans w 
tic fyftcfloc y. entre les régies de la natur^ 
de la raifon , de la Religion , & de la fainé 
politique. Nous avons faitistait aux diffi-*- 
cuhés de nos Adverfaires , avec toute Té- 
tendue que la brièveté du tems fixé pour 
ftotrc travail a pu nous lc|permettre. Nous 
isvons détruit les préfugcs , & renverfé de 
fond en comble les retraites que s'itoienc 
ménagés ks Intolérans,- Nous avons d'a- 
bord étaWi , & mis dans la dernière évi- 
dince , que les voicsde contrainte en ma»- 
■liere de Religion font diamétralemens op^ 
pofées à ces Loiit éternelles , qu'un Diea 
Créateur a gravées lui-même dans nos 
smes , & dont dès nos premières année» 
Hous appercevons le développement. Que 
la raifon y répagne invinciblement , & ^ 
iufcité dans tous les tems une foule de 
grands hommes , qui en ont démontré l'i^ 
BQtilué & l'injuilice ; enfin , que ces né-^ 
thodcs infernales font profcriptcs par les! 
Gracier facrés d'uneinvafiakle révélation;- 
é*el nous avons étéen droit de conclure^ 
gûe riL|9l4]^^4Ace eiv gjénj^ai ea Ji^atiei*^ 
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.CoNCLUsi. <ie Religion, eft contraire à toutes les bon- 
*^' ' ' ' ' ■ ncs régies , tâ\it du droit naturel ; que dé 
la morale évangélique; 

Venant enfuite a ce qui concerne plijs 
paniculiérement les Proteftan^ de France , 
Abus nous foniimes attachés à faire voir 

Jans notfje féconde Partie , que la tolc- 
|Bce qu'ils foUicitènt a de légitimes fon« 
cmens. Pour montrer qu'ils ne fotrr nul- 
lement indignes du fupport après lequel 
fis foupirént , nous avons donné unie idée 
^e la nature de leurs* dogmes , de U pureté' 
de leur morale , de la beauté de leur di& 
tipline , de la implicite de leur culte ,. Bc 
in carft^lèrede leur^plus éélébrcpDoc^ 
^éurs. 
4S!^ ' Accufés d'avoir fur l'autorité des Rois 

''* éci opinions daogéreufes, nous avons con- 

•facré un article entier y à £iirc coïinbître 
par les écrite des Réformateurs, par nos 
Confeflions de foi , par des Âonumens an- 
tentiques du vrai fyftèiné de nos Églifes , 
éc par dés afgumens qui dpulent dé four* 
et y Se que la calomnie la plus acharnée ne 
peut rétorquer , que nos principes tendeoc 
au contraire à former les Sujets les plus 
fidèles , & que les plus iHuftres & les plus 
fçavans de nos ennemis n'y ont -rien trou- 
vé à redire , û ce n'eft que nous accoif- 
dions trop aux PuifTances. Après une j jfti- 
£cationàuffî coraplette, nous nous fjm- 
» osus permis de rechercher quels font 
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^ODC au fond Ic^s'femimcns dçla plus part C onclusi^ 
ic nos accufatcurs fur la matière; & li la - \\ 

niodéiatioB clyrétienne, & notre façon n;^ ^ * 

turellc de pcnicr , nous ont emoéché de ,» 

j^uflcr cette f ecriraination , aufli loin que 
;îoas aurions pd le faire , nous en avons 
affez dit du mpins ppu^ pè;fuader Je Gou- 
'j'ernemcnt,que Ce a'eft pas furçment nou$ 
qui devons lui donne; le moindre omr 
brage , & qu'il n'y a rien de |)ius abfurdç 
^ue la cliïmère de Aetre précendu efpri.ç 
lépubjiquain. 

Mais pomm^ on nous reprochç ayc.c 
orientation les guerres civiles du feiziémç 
^clc ,' & qu'oii fe c;:oit autorifc à dcpri- 
ner notre dcyo'ument a(5tuei , en nous 
rendant refponfablcs des troubles qui aei- 
ttvcnt la France fous les deux dcjrniers dqg 
Valois; npus nous foinmes détermines à 
nous engager dans ce labyrinthe. A i'aidc 
du fil , auui aiTuré que rcfpc£lable d'unç 
fév'ére impartialité . UHiqucmcnt appuy('s 
del'autor te non fufpedle des Auteurs Ca- 
tholiques Romains les plus vcridiques, fes 
replis toft'ueux^ fon Dédale immenfenjoijt 
point été capables de nons eftayer. Nous 
ayons fait même plus , nous avons entre- 
pris de montrer que la conduite des Pro- 
teflans en France ne mériie point qu'ils 
/oient exclus du bénéfice de la tolérance , 
& pour le ppuver , fans n-moiiter aix 
^Albigeois & aux Vaudcis, i : crantjcr , ni 
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toNciVST. au neuvième (îéclc,& à Çatramne ; non 
-- nous fommes fixés a /annçe i çio. d'oà 

nous les avons fuivis jufqu'ii notre âge. 
, Nous les avofî» conlicierés pendant 40 

ans fous Frai»;Çois prjmier & Henri It 
vi^imes delà persécution la plus animée^ 
Églife vraiment miiirante , & proie inno- 
cente des gibets , de« roues , & êçs bû- 
chers. Nons avons ^enfuite prouvé de la 
façon la plus iumincufe , Si qui ne fouiFre 
aucun contredit ^.qiè'on ne fçauroit nous 
impuier la confpiration d'Amboift, Si. le« 
«nouvemens qui fe firent fous le re'gne de 
François IL Nous avons fait remarvper 
que l'Ëdic du mois de Janviei i 551. qui 
jious accorda le libre exercice à l'avéncvr 
jîient de Charles IX. au trône , iiit donné 
en pleine paix , & avant que nous cu/Iî^ns 
fongé a armer. L^infraâion violente & 
jnaDilc/*e de cette Loi fut â la vé-rité iuivie 
de plusieurs guerres , & à cetigard nous 
/b/nmes entrais dan.s le détail des motift 
qui les occasionnèrent^ & nous avons mis 
iiors de tout xioute pat une foule de rair 
fonoemenç viâ:orieux,qucido« Hiijoriens 
qu'on ne peut recufcr nous ont fupgcrés, 
que le Proteftantilkie n'en fut que le prcc 
texte , de la part de x:cux qi:i cap li voient 
l'autorité royale, mais que dans le vrai , 
c'eit a de toutes autres caufes qu'il faut les 
impurrr. 
. Cpmme CCS fiéaêlis fotu fort anciens,. 
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& que pour en .ivoir queJque notion , on ^on^ltjît- 

$"!cn rnpportc d'ord'naire à des Écrivains , .■ ■ i * 

<Lont îa partialité eft avérée , nous avons 
puifé dans de« fources plus pures , & ce.- 
pcndant x^xexnptes de tout foupçon. D'a- 
près ces fidels Mén.oi;:cs , on trouvera que 
les Chefs du Parti qtii nous étoit oppofé^ 
n€ fbncpac honneur a nos Advcrfaires ; & 
«qu'au contraire chez les deux fpxes , les 
vertus & le fçavoir lembloicnt relègues 
j armi nous. Nous aurions beau^coup dc-p 
fixé pouvoir rctrarçhcr l'eioolition dç 
f.çtte difparare , mais comme on juge d'un 
j^arti par ceux qui figurent à Ç^i tcte , ou 
<;Mi le combattent , avec un peu d'équité 
cnfentira qu/înous n'avons pii nous dif- 
pçnfcr de mettre ce moyen en auvrc , & 
qju'on doit nous tenir quelque compte dç 
Pavoir fou vent atténue. 

Apres ces indirpenf.\blcs préliminaires , 
&. après avoir prouvé en particulier que 
ce ne furent point lesProteljtans , mp.is un 
Triumvirai coupable , & les opprclTcurs 
de la famille royale , qui firent raîcre la 
P^remiere guerre, nous avons donne un 
précis (înccre de tous les principaux évé- 
nemens de ces divilions. Nous l'avons en- 
tremêlé des injuftices , des trahifons , des 
épouvantables barbaries qui furent exer-- 
récs contre nous , a la faveur de ces interj 
mcdes aufquds on attribuoit'. le nom de 
p.aix. i'c;x^crablc hiltoi;:c de la S. Parihc* 
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e oNciUfi. lcmi,& les attentats de la Li^ue y ont tcuu 
" • ' kur place. 

La troifîcmc époque a embraffé le régn« 
jde Henri le Grand. On y a vu ui> conibaf 
per ctuel entre la fidélité des Froti-ftans , 
& il reconnoiffance du Monarque. Sous 
le régne fuivant , leurs envicUx mirent 
^out en ufage pour les dépouiller du prix 
«de leurs travaux , & à force de vexât ons , 
fin cngngercnt tine partie â remuer , pour 
avoir un prc texte fpécieux de diminuer 
leurs privilèges. Tout fut néanmoins en? 
ncreircnt pacifié par PEdit de traces, don^ 
ne i Nîmc^ en 1 6X9- Depuis ce tems noug 
avens juuifié par des témoignages émanés 
4les CnrJ nauT de Richelieu & deMazarin^ 
& p::r les Déclarations autcntiques de 
Louis XiV, qu'ils o»t toujours été des Si> 
jets utiles & fidèles , & que ce ne fut qu'à 
la faveur d'cypofés , auffi faux que frivo- 
les , que ce grand Monarque fut furpris , 
fc qu'il révoqua en isSs* un Edit,que fon 
ayeul avoit déclaré ferpétuei 6* irrévoca^ 
hic , & qu'à l'exemple de Louis le Jufte , il 
avoit lui-mêr^e lolemnellement promiç 
defrjre obfcrver^ 

Ko us avons renfermé fous la cinquième 
époque cette révocation & les maux fan$ 
nombre, dont depuis quelques annétf lc$ 
Jr joteftans avoient été antérieurement ac- 
.cnblcs. Nous avcps zlirii dans la fir^me 
àç /eiir rçdQublement & de leur dc'fcfp^ 
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fiante continuité. Les moiivemens du Vi- Cokclusî* 
tarais & les Camifards des Ccvennes ne - 
lious onE pas beaucoup arrête , & nous 
n'avons eu befoin que de ceux-là aiêine j 
qui ont été pendonnés pour les décrire ,• ' 
four faire il^ir que c'étoit le fruit de l'in- 
hnmanité la plus anti-cbrctieaae , & que 
d'ailleurs aucun Proteilant Connu n'y à 
trempé. Nous avons fait remarquer , que 
iualgré la continuation des uaicem^ns lo» 
jplus féveres, & quoique Ton fe foit fait 
depuis 70 ams une forte d'étude , d'épuifet 
fur nous & fur nos familles , tout ce quv 
peut imaginer un zéïe cruel & immodéré, 
rien n'a pu nous faire fortir du fentier de 
h plus refpedueufe obéiffarce > quclcB 
propofîtions des Efpagnols nous 0:1c trou-* . 
véfourds en 171 9. & que lorfque la Pro- 
tence fut envahie en 174^. par les Alliés ^ 
nous ne fçumes que partage! les jufles al- 
Jarmes de nos Concitoyens , & offrir nos 
biens & nos vies pour les faire celTcr. Eâ- 
fîri , nous n^avons pu nous refufer la CQnf>« 
folante fatisfadion de relever norrc fenH* 
i)ilité dans les dangers qui ont enrironn^ • 

la famille royale , & TempAlTement filial * 
avec lequel dans le Languedoc ^ lors dof 
l'intércflante affaire du Vingtième , notref 
réfîgnation a éclaté. 

, Mais il ne fuffilbit pas d^aroif iémomré 
«•embien en général , en matière de Hcli-' 
{ion y l'intoUianct «ft odièufe , & d^avoi^ 
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Cr NCLUsr. ccnvciincu tout l'Univers, qu*en particiT- 
■ ' ■■ " lier les Proreftans de France peuvent légi- 
timement demander à être fokfrës* Quel- 
que favornble que leur réclamation puiflc 
être par elle-même , diiHcilement péné*- 
treroit-elle juCqu'à leur Maîilfc , & leurs 
efforts r.e feroiait pas 'plus keureux au- 
|ourd'liui fans doute , que tous ceux qui 
les ont précédés. Il a donc fallu démcuf- 
Voir Cjux qui forment une barrière imp^ 
nétrablc aux pieds du trône , déchirer , 
pour ain/Idire , le bandeau dont ils fc plai- 
fbient de couvrir leurs yeux , & leur faire 
entendre, que non- feulement il eft légiti- 
me de tolérer en Irance le Pioteftanti^ 
me , mais même que ce fupport y eft au- 
jourd'hui de toute néceflîte. 

Pour y parvenir, nous aTons ouvert 

notre troi/iém » Partie , par Pexansen àc 

rÉdit de Nantes , tant par rapport aux 

circonftanccs 5P aux motifs de fa concei^ 

fîon , qu'eu égard A Ja nature des difpofi- 

tîon qui s'y rencontrent. Nous avons en* 

f u jetîc ifsyeux fur la grandeur & la 

• c ntinuité des maux qui font réfultés pour 

l nous parla r^ocation d'une Loi auffi juftc 

. Se aufli fage. Nous avons d'abord expofé 

«n abrcgc les divers genres de vjexaiionS 

dont on nous accable. Les calomnies dont 

on nous noircit , les taxes , les amendes ; 

& les frais qu'on exige de nous , les con- 

£fcâtions des biens que ron p renonce j^l^s 
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t\i\$ ,. la captivité , les peines aiHl«ftives 5c C onclws:-; 

infâmanccs, la dégradation de noblelTe , "*" 

les fupplices même aufquels on nous con- 
damne, les maflacrcs , & cette barbarie 
inhumaine qui nous pourfuit après ic tré- 
pas. 

Comme on fe fonde pour nous oppri- 
mer de la forte , fur notre prétendue ofw 
lûàtreté à nous affembler pour recevoir 
inftrudlion, & pour rendrçàDieu le culte 
que nous fommes perfuadés qu*il exige y 
nous nous fornmes appliques à conftàter 
par les propres expreflions de S. Paul , 7ie 
délaîffés pas vos mutuelles ajfemblies , par 
l'exemple frappant dè« premiers Chré-^ 
liens , & par Paveu même de nos Adver- 
faires ^ que c'eft un devoir effentiel du 
Ghriltianifme , que fans ofFenfer fouvc* 
rainemcnt Dieu , nous ne pouvons abfo^ 
lument le négliger , & qu'au furplus ,. (î le 
Gouvernement s'en allarme y rien n'efV 
plus facile que de calmer fes craintes , crt^ 
nous affignantdes Leux pour prier , fous^ 
telles conditions qu'on voudra y mettre^ 

Un troifiéme objet non moins intéfei?- 
fant de notre examen a été , ce qui con- 
cerne les Baptên»îs & les enlevcmens de 
nos encans. Sur le premier point il a été 
-maintenu , que nous ne pouvions faras cri* 
mej indépendamment des décidons Je nos^ 
Doâreurs & de nos Synodes , permettre? 
qu'oa pré£eatat en noire nom nos eafaos-, 

Xiij 
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GcNCLUsi. pour être baptifës enTEglife Ramain;, 
'^"" & parce que" c'eft exademenc parlant les 

lui confacrer , & parce qu'elle exige cr 
CCS occafions des Déclarations Se des pro- 
mefTes avec lefquelles notre confcienc* 
ne peut fe familiarifer, & pour ce qui con- 
cerne la méthode dérefpérémcm révol- 
tante de nous les enlever ; nous no-.:s flat- 
tons que tous ceux qui nous liront aveo 
une attention impartiale,ne pouront s'enl- 
pêcher de convenir , que c'eft tout à k 
îbis violer les privilèges de la Nature , ty- 
rannifer la confcience ; renverfer les pli» 
purs principes des droits civils & canoni- 
que , contredire-ôuvenemcnt les régies 
confiantes des Cours Souveraines, des-f 
honorer même la Religion Romaiae,roni- 
pre les liens les plus fermes èc la focieté ^ 
& fournir enhn aux Idolâtres , & à ceux 
qu'on appelle hérétiques uii exemple d'u- 
ne dangéreufe conféquence à im ter. 

Nous avons terminé cet intéreffant ar- 
ticle par l'important objet des mariages , 
qui fait non-Ieulement aux Proteftins\in 
- grief fenfible , mais qui a même les fuites 
les plus pernicieufes pour l'Etat. Nouss 
avons eximiné les diti^rentes voies par 
lefquelles nous pouvons parvenir à co»- 
trader des alliances ; mais les unes ten- 
dent à dépeupler de plus en plus le Royaun 
nie,lcs aucres arment coatre nous la Puif- 
fànce temporelle , & celles qui foarro;e»c 
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donner à nos enc^aceirens quelque vali- Conclue. 
dite légale , ne nous offrent qu'un tifTu de - 
parjures , de blafphèmes , de facrileges^ 
d'I ypocriiîes , & de profanations ^ & fon- 
lant indienemcnt aux pieds tout ce qu'il 
peut y avoir de plus facrë dans le Chrif- 
tan (me, deviennent Isl honte & le fcan- 
dalc commun des deuT Religions^, fans au- 
cun fruit réel pour nos Adverfaires. Nou^ 
avons avancé a cet égard un fait qu'il n'eft 
pas impo/l?blc de vérifier , c'eft que le plus 
grand nombre des Protcftansdétcftant cis 
odicufes pratiques , & ne pouvant s'aflii* 
jctrir aux conditions infupportables , que 
les Curés croyent devoir leur prefcrire, 
n'ont eii d'autre parti à prendre que de fc 
iraricr d'une façon que les Loix réputent 
illicite , qu'ils font à cette occafîon cruel- 
lement perfécuiés,en vertu des ordre&fur- 
jr s â S. M. , ou par les Tribunaux ordi- 
na res , & que néanmoins il fc trouve i fo 
irilc maiiages de cet ordre en France , Se 
ue l'incertitude des enfans qu'ils ont pro- 
u ts , & qui en proviendront encore par 
la fuje , ne peuvent qu'avoir les fuites les 
j lus ft rcftes, s'il n'y ell fagf ment remédié^ 
Des maux fans nombre que les Protef^ 
fans fr offrent , nous avons pafTé par une 
fuite naturelle , à ceux dont par contre- 
coup l'État cft affligé. Les Lo'x pénales 
ont déjà prive de deux millions a*, abiians 
Aotie Patrie , & combien d'autres \&às 
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C ONCLUS'4 continuation ne poarra-t-elle pas lui cn-^ 
' — lever » Eft-il une perte plus «grande & plus 

réelle? Quels dommages d'ailleurs cette 
^migmcioA toujours Toutenue ^ & qui ne 
peut qu'acquérir par le défefpoir de nou-' 
Velies forces y n'a-t-elle pas déjà' occa'fîon- 
hés ? La décadence des Arts eft fenûble ^ 
les terres font mal travaillées, les Manu- 
factures déclinent ,.& le commerce par- 
tout hnguit. Le nombre & la fidélité àa^ 
Proteftans nou» ont fourni de nouveaux 
motifs pour fofliciter en leur faveur un 
Édit , qui donne quelque repos à leur con- 
fcience , puif^ue la première co.iiIdéra- 
lion fait voir que leur prétendue réilnioa- 
à PEglife Romaine fur laquelle on afc^idé 
l'Édit de révocation , ell une véritable* 
chimère^ & que Tautrc doit bien rafTurer 
contre lie$ abus que l'on affefte de crain- 
dre , qm^ik ne hffent de cette no'aveller 
grâce, fîous avons fait connoître qu'elle 
produira au contraire les plus hcureur 
fruits y qu'elle bannira à jamais toute ai- 
greur & tout efprit de difcorde, qu'elle 
Retirera ceux qui font reftés en France de 
itérât de découragement od ils fe pion- 
eem , qu'elle y fera rentrer avec joie & en 
foule les Émigrans , que quantité d'écran* 
gers fuivront leur exemple , & que par 
leurs foitis laborieux on verra refleurir les 
Ans , profpérer les établifl'cmens les plu* 
luiles , & rendre u>u:e fa naturelle adtirké 
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au comnifrce. Enfin , nous avons infinué Concl&w. 
que cet afte de clémence ne pouvoic nous ' 
être refafc en bonne politique , par une 
infinité de motifs que rioui ne nous arrê- 
terons pas a rappcller. 

Pour terminer convenablement notre 
Ouvrage, nous avons cru devoir réfuter 
les objedions les plus fpécieufes , SC dé- 
truire les principaux préjugés qui fervent 
de rempart à l'intolérance. C'eft ainfî que 
nous avons montré d diftingucr , entre une 
févérltc qui contrafte avec la dcuceut 
' ëvangélique, entre les haines & une pcr- 
ftcution inhlfmaine ; & Tobligation na- 
tarelle , oii eft un Roi trttf-Chrétiea , de 
mettre ©n œuvre toutes les voies permifes^ 

four avancer le régnfc de ce qu'il croit 
tre la vérité, ôc pour donner des marque» 
de fa haute proteélion , à Ce qu'il regarda 
comme la vraie Églifc. Nous avons com- 
battu enfuite l'opmion populaire , qui ne 
■ Voitd'aflurance pour la paix de l'^Etar , que 
dans une prefque impoflible uniformité. 
Nous avons fouteau que ce n'eft point 
mollir , que d'abroger en pleine paix & 
de fon propre mouvement des réglemeas,. 
dont Pobfervation «ft impratiquable , âc 
la manutention infiniment fîineite , & que 
les Princes Proteftans qui au r oient le mÀ- 
me droit de contraindre ceux de la Com^ 
/munion de Rome à fe conformer , tm le 
laiiântpas y l'cquitf rejoint aaz bcfoioj d» 
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C^NCLUfi. l'État, pour confeiller une (^duite p*- 

*^ reille ; d'autant mieux que laTrlfte fitua* 

tion oà fe trouve réduite refpagne ,.& 
dans laquelle la France eft à la veillelBe 
fc précipiter , eft manifeftement un effet 
de Ton intolérance ; comnïe les richeflès 
<le ^Angleterre & de la Hollande ne doi- 
v».nt leur origine qu'à l'efprit de fupport. 
rinàlement nous avons traité des jufte» 
l^ornes de la tolérance ; de ceux qu'elle 
doit concerner , & des condiwons aufquef* 
les le' Prince peut les fou mettre ; & nous 
avons en cet endroit fufiifamment prouvi^ 
qu'un Roi fe feroit tort à lui-même & â 
fou Royaume, en refufantindiftinftcment 
d'animer par aucunes grâces ni récompen- 
fes , ceux de fes Sujets , qui cfc voudr oient 
pas fe conformer , & qu'au contraire leur 

. fidélité dans les chofes qu'ils croyent de- 
voir à Dieu , eft un gage certain de celle 
Qu'ils auront pour fon ifervice. 
Après des démonftrations auflî méthodi- 

. QAies & auili fui vies ,. od Le fond des chofe»^ 
ïeul parle, & od l'art n'eft entré pour rien; 
les Intolérans fe refu feront-ils toujours â 
la lumière? L'humanité , la douceur , lar 
politefle , qui relevât Ci fort notre fiécle,. 
ne pourront-elles les bumanifer ? Ne fc 
xeffentiront-ils point de l'heureux chan-^ 
'gement qui s'eft fait dans les mœurs de 
«ous les Peuples ? Et ne revétiront-ils pa& 

À l'aveaii; uae. charité Yraiineat^cluétiçnni»^ 



UACÛORD PA^F-^IT. 231 

r rendront- ils toujours pour guide un zeîe C onclusf. 
<wcugle &c impétueux } Ne f'cntiront ; s " ■■ 

pas que leurs iT)/ih^..^es font cinmétrale- 
jTiCnt oppcfi^es à 1*. niour oe h vérité & à 
la paix î jk que leurs maximes (tçit les plu? 
faufTes & lespks funellts , quiayenrj\;r 
rrais été fuggcrées aux hommes par cet 
/cfprit menionger , qui a été fcoudeur & 
meurtrier depuis le com'iîicncemenc du 
jnonde ? Car enfin, Commerit peut-on coi - 
/îdérer autrement une pratique , qui foi s 
prétexte de charités de la gloire de D ir ^ 
confond la vérité $c l'erreur , le vice & la 
vertu , la (încérité & l'Lypocrifie , U àdér* 
lité &■ la perfidie , la vraie & !.i faul^e Reli- 
gion l Une Dodlrine qui anéantit la lii^er- 
f'- , les droits de la confcience , la nat ire ^ 
h raifon , l'Évangile , & les régies de la 
faine politique ; qui viole impunément 
les prérognivcs divines & huma nés ; & 
oui par les divifions , les fchifmes, les per- 
lécutions , les niaffacres , les guerres , & 
les autres aiaux fans nombre qu'elle a cau- 
fés , a fait périr plus de Chrétiens , par 1 $ 
»ains des Chrétiens , & lous ombre du 
Çhriftianifmc , qu'il n'en eft tombé fous 
les coups des ennemis fecrets & publics du 
faii>t nom de Chrift î 

Une Do^rine qui combat les idées les 
plus claires que la raifon X la révélation 
«ouf. donnent de la fagefle & de la bonté 
4c Dieu; & qui, fi , par ixnpcfTible, jella 
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Cc^cLusi' ^^"^^^^ de lui, autorifcroit jclifonsplûtôt, 
obligeroit par toute h terre le parubplijs 
fort f en matière de Religion , a employer 
tout ce qu'il auroit de puiffanpe & d'iniuf- 
trle , pour tyrannifcr , peri'écutcr , vio- 
knter , affujettir le parti le plus foiblc ! 
Une Dodrinc enfin ennemie ât Diea , des 
tommes , & de fes partifans mêmes; & 
& qui par la çontraditlion la plus fcnfîble, 
r.endroit J. C. fi jamais il en pouvoir ctr: 
l'auteur , un Docteur inconlequent & e\ 
oppofition avec lu:-mème , 8f. qui détni • 
roit de fa propre main, la divinité de fi 
çiidlon , la vérité de Tes Uogmes , la fa:n- 
|:eté de fa vie , la gloire & le mérite de f# 
mort ! 

Les Intolcrans nous traitent d'enfant 
égarés qui perfiftcnt à m^coimoîtreleurs 
irereS;. Mais au travers des rigueurs, 
qu'ils exercent contre nous ca fonnom , 
çii veulent-iU que nous décpavnons ces 
traits de douce ir £: de patience , qui doi- 
vent caradéri(er cetic mère commune , 
contre laquelle ils nous açcufcnt de nous 
être autrefois fbulevés ? Vealent-ils nous 
ramener ? qu*ils changent de conduite , 
qu*ils ccfl'cnt /i'ctre cruels , & nous exa- 
minerons d'un clprit tranquille , ce qu'ils 
difent être la vérité. Nous no demandons, 
fuivant le précepte de l'Ap>i:re, qu'à cn*- 
tretenir la j^aix avec tout ù monic , pour- 
quoi donc exciter les Puii&uces à nous 

0Ultf4i' 
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tnalixaiter î Pontifes ^ui dcvés êçrc les or- q onclusï." 
jLeniens âc VEwipirc de Chrilt , qui vous , ^^ 

i.cgai dés ^ommc les appuis & les colonnes 
inébrajiiables de fon trône, n*ouvrirc2- 
yous Jamais les yeux fur les vrais intérêu 
4e ia gioirc > Vous plairez- vous coujourt 
à /aire retomber Xîir vos t^ces les blaipliê-* 
saes ,les impietés , Icsiacrileges,, Thypo» 
c/iiîe, fie tant d'autres crimes que com<»> 
mettent journellement plufieurs de nos" 
ïrcres l Verrcz-vous fans pitié périr dans* 
les fers tant de milliers d'hommes , oir 
pour s'cn.dé livrer avoir recours a V^ihél^ 
me , ou a l'impiété > Croyez-vjous donc 
qu'il ibit plus criminel ie chanter les" 
Pieaumes ea Français^ que de proftituer 
fa langue à ces airs profanes^ dont vous 
condamnez (î foiblement le libertinage f 
Jlevencz </jn fi coupable aveuglement: 
J?rofcriyes les premiers le dogme in^p edc 
rintclérance : Rcuniflcs toutes vos, ro^res 
con;re J!*efprit perféçyteur. Ceft la pluf 
^ande rifloire que vous puifîjez rem^ 
porter congre les ennemis de la venté , 
dont vous devez être les Protecteurs^ 
Miniftres du plus grand des Rois j Vous 
flui devés parîétat veilleç au bpnbcur df 
4s Peuples ; que nos miferes vous tou- 
chent : du roçinspeflcs d'en êijreles infini- ^ 
mens 1 Vous ncpouvcz l'ignorer .-contre 
Ja conriClion de réfprit , les voies decr iv 
ïxsdnxfi (pocim^ttiflanccs; puifoue vos pié-. 



f^ 



«54 V ACCORD PARFAIT. i, 
GoNt^iUîT. i^effcurs ont dcployë en rain les pluf W 
^r-' granfe rigueurs ; cflayés à votre tour ce ^ 
que pourront opérer lur nous la douceuir 
êc la jufticc. Que les prifons s*oavrca: ; v 
qu'on rende les "cnfans à leurs peresrqu'oir 
ciargiffc Icsgilcriens: noç forces maritN 
mes n'en feront pas moins rerp'cdlablcs , 
Se 110% champs recouvreront a'utiles La-* 
boureurs. Q le les Pforeflans ne foiei f 
plas la proie de leurs ennemis , & leurs 
x>pinloBS la caufe unic[ue ic leurs foutTraOi» 
ces 8c de leurs fuppUces. Recherches le| 
Taluralres moyens de valider les alliances , 
iqu'ils ont çoutraôées au préjudice de ces 
iLôi5r, doat Pcxécution leur ck impofli- 
tle^ & <Jc rc»dre l^égjes celles eu*ils for- 
meront à l-arcnir. tixis pour le bien mê- 
me du Royaume le fort de tant de triiles 
familles i faites godter aux Protefcans ce 
repos après lequel ils foupirenu. C.tcycrs 
•'un mtppLC État, qu'ils y partie pcni corn- 
ine hommes » à tous lés aranuges dont 
|ouifiej|{ leurs compatriotes. Soumis au 
^ême Dieu , qu'il lei^r fott permis de lui 
jrendre le cuhc qu-ilscroyeat feullui con* 
^enir , jfe dont ils ne fç autçiam s'abllcniç 
/uivant leurs principe^. 

Nous vous avons «Lémpatr^ iavinciblct 
jgaenc , combien en matière de Religion , 
jl'intolérance en général eft déttftablc ^ 
|;pncraire à la lumière naturelle , à la faiuQ 
'f^^$ * * l* xagiole de J. C. Nqu^. yqj| 
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Avons prouvé ea fécond lieu , cjuc la to- CoNCtlTSftj 
lérance que nous follicitons en Faveur des «^ 

Prorcflans de France , porte fur les fonde- 
mens les plus légitimes i Enfii^noas avons 
cvcité votre zélé par la confidératio» do 
l'indirpenfablc néccffiié ^ dont clic eft de- 
venue pour l'État. Reconnoiffcz donc 
Combien il eft peu chrétien & peu rai-* 
fonnable de mettre les armes entre le» 
mains du Monarque y pour obliger fes Sa» 
jets à accepter des décrets , qui les fcroienl 
défobéir a la fuprcme Majefté. Que la 
voie de la perfualion eft la feule qui cou-» 
vienne a la Religion^- & que toute violcn» 
ce qui eft employée pour fa caafc, eft éga- 
lement contraire à 1 effrit de l'Évangile f 
ic à\i nature de la chofe , puifque l'cfpri» 
«e peut fe rendre fîncérement qu'à la la* 
miere , & que la lumière ne fe commune» 
«ue point par la violence ,. mais par la raii? 
Ion. Lifez l'hiftoire des premières perfé^ 
mutions ; vous y verrez que \ct anciei># 
Pères fe font toujours élevé« coitrc tootêl 
contrainte en matière de Religion. Kott# 
fçavons que le changement d1»térôt a fait 
.depuis changer de maximes , & que let^ 
Chrétiens qui dé faprou voient les vi:olen^. 
ces, lorfqu'ils en étoicnt Tc^bjet, it'ont pa< 
tardé à les juftifier , quand ils en ont été U 
caufe > tant il eft rare de fe conduire païf 
d'autres principes, que par ceux de l'm* 
léréc a^uel êc de VamoHr propre, qih Oioui^ 
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CoNCiTr;% ^^^^ aimer à dominer fur la foi des autre?;!. 

- RougifTcz de donner dans un femblabic 

égarement î Convenez une bonne foi' , 
quM eft abfurde Se iujufte de forcer iinnn 
â croire, ce qui ne fepcut , du moins à dire 
que l'on croit. Que s il eft louable de corn-- 
baure chrétiennement les opinions qu'on 
f ge error-ées, c*cft une entrcpnfe con- 
damnable^ de iptiolenter les perfonncs uni- 
quement à raifon de leurs opinioAS. Et 
que û ceux qui vivent mal font dignes de 
jeffentir toute votre rigueur ; ceui qui ^ 
iuivant vous,j>enfent mal, i\e méritent q«e 
es la compamon pour leurs erreufs. Con- 
£dérez que ce défir brûlant d'étendre fcir 
opinions^ les ha-ncs , les perfécBtions àtu 
konorent i'Eglife. Que le bien du Royan*- 
me vous défermine \ Examîuez foigneu» 
fementnos principes , banniiTés tonte pré^ 
5>ention ! Un préjugé ne icfle pas de l'être^ 
pour fe trouver prefqut amTeifeUémettr 
tépandu i Nous vous avoxis fait entendre 
une foule de témoin» , qui dépofent avec 
aouSL costre les fureurs de l'intolérance a 
fortifiés de levr fecours , de dans un fiéde 
«uili iuminesx , nous avens parlé arec 
une hardiefle re^pcéhieufe , & défendit 
couraeeufement la caufc de l^équiré , cer^ 
tains de mériter â ces titres l'approbatiott» 
du petit nombre des fages. Tout bon Ci- 
toyen doit travaller au bonheur de C^ 
fauiei & 11005 MU&ctoij;o» uof 9U 
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ctMTpcYifés Je n<w efforts ^ fl nous parve- CoN'^Lmr. 
nortf i la convamcre » auc la: tolér^nccr eft 
un devoir de Tlithnanitr & du Chriftiaaif- 
vrrjk qu'elle cft néceflaire à tous les États^ 
& à la France en paTticulier. 
. Grand Roi ! qui faites les délices de vos 
St»jecs & l'admiration de vos voifîns V don- 
nas aux Protcftans cette- paix , que votre 
kérokitie modéiation a (î glorieufemenc 
rétablîe dans toute l'Europe. Nous^ne ve- 
nons point célébrer uniquement cette va^ 
leur triomphante , qui vous diflinguat (i 
elorieufement fur les bords de l'Efcau», 
Je ta Meufe H du Rkiiï ;^ nous apportons à 
Tos pieds un hommage plus flatteur pour 
Totre ame vraiment royale : Pénétrés d^a- 
nour & de ïç(fC^ pour cette bonté , q^ai 
éw l'eflenct dirtinftive de votre caraàcre^ 
ffoirs ordîirr cri impiotcr humblement le» 
beureux eflcts. Grand par vos conquêtes, 
plus graijd encore par le généreux facri- 
ficc que vous avez bien voalu en faire ^ 
il s'agit dç couronner Irr gloire immor- 
ielle que ?os belles aélions voa» ont ac« 
ijoife y en tendant une main fécourable ii 
«ae grande paniede vos Sujets. 

Il en eft trois millions qui gémiflent 1 
'Totreinffé'dant Toppreffioirla plus durp 
depnis 70 ans ^ fans qu'on kur reproche' 
d'autre crime , que de demeurer inviola* 
l^lemcnt attachés 1 des feniioiens , qnt fu-- 
^ns lon£(eJB8»€eux du grand Henri. Qp 

Yiij 
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CoKciusi. les accufe ^ il cft vrai , de violer quelque^ 
" ■ . r unes de vos Loix , mais leurs plus graAis 

ennemis ne peuvent difçonvenir que l'exé- 
cution de celks aufqueïleS ils cotitrevicn-» 
lient , ne roit abfolumcnt inconciliable 
avec les mouve'men» de leur confcience ,• 
& qu'ils ne Tçaufoient les obfeiver , fans 
cntieindre celles d*un plus grand Roi en- 
core que vous n'ères , d& celui par leqael 
>ous rëgnei , àe VEternel àes armées \ La 
perfëcution dont fous votre nom on les 
accable, fes prétextes frivoles y^& fut-iout 
fon excès ,. qu'ils ne font pas affez injuftcs ^ 
pour o(tï vous imputer , portent les coups 
ics plus mortels à la profpérice de votr« 
Royaume. Innocente poftérité de ceux qui 
Acrifiefen» leurs biens f & rerfesent leur 
fang , pour affurer au Ckcf de votre au- 
guftc Maifon fa couronne ; fi les preuves 
^qu'ils vous ont données , & qu'ils renon^ 
. tellem fani ceflif àt leur partait dé voa- 
ment pour vous , perçoient jufqu'i votre 
irône y ils feroient bien-tôt >i]ftifiés. Loia 
de foufcrire ces ordres inhunuins , qu'o» 
furprend à votre juftice » vous ne pourries^ 
confentir à fortir de votre caractère de 
douceur ^ en profcrivant tant de millions 
d'ames , qui ne vous paroitroient coupa- 
ble que d'une erreur involontaire , & qui 
ne ceflent de former pour votre conferva^ 
tion les vaux les plusfiacères de les plw 
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îioa la cruauté n'eft point faite pour un C onclum; 

ccBur comme le vôtre. Vive & brillance — — • • 

irrage Jù divin confcrvateur de tous le^ 
ctjes, pourriesKvouç vouloir détruire ua 
peuple fournis? Oubliriezrvouç , ce que 
^ous devez au rang ou vous êtes pi icé , 6c 
a vcus-mçme? En tolérant ces infortunés 
yous ferez le bien de votre Royaume ; vous 
Vanl'mettrczla n\émoire de votre clémenr 
çc i la poftérité la plus reculée. En revor 
c;unnt ces Loix pénales , qui font la lion:e 
ile la Natior,»n leur en TuDftituant une qi;[i 
fcja fa gloire , & qui affermira fa tran- 
quillité ; vous enlèverez aux .ennemis d« 
la France l'unique fujet de fc çonfolcr de 
ieurs perres , & le feul moyen de les ré- 
parer. Vaus rendrez votre État auHi fio^ ' 
^iTant par la tolérance , qu'il a é:é juG- 
jqu'ici affoibli par les voles de r gueur. 
' Ces flateufes efpérances ont foutenu no- 
tre zélé : Il ne nous appartient pas de vou$ 
adminiftrer des confeijs ; mai? il vous apt 
particnt encore moiijs de faife des malheu- 
reux. Vous êtes le Roi bien aimé , le chéri 
d^ vos fcuples : Noyerez ,- vous dans de$ 
60 ;s de fang de II beaux titres > d::s titre$ 

Îuc les plus grands Princies vous envient 
es titres qui font incompatibles avec celui 
i'ïii:olér<int ? Suivez plu:ôt le penchant qui 
vous porte a la modération ^ & ne refule:| 
pas à nos ardens défîrs , un fupport que le 
' fi^nf^i^Coàc exige y q^uelç; Immerçs Da« 
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CoNctusi; tUîTcUcs prcfcrivenr, que la raifon appfp»* 

■ «- ye , que les Proteftans n^eritenc par ^jir 

jàAélité , & que tous les -bons François at« 

t^nàen^. Voms .arriverez a ce louaole Jl^ttC 

ep accordant un Édit par lequel^ 

^°. Toutes Us Loix vénaUsCo'itn: abft^i 
gécs, tant pour le pafle i^epour Pareuir; 
enfartejOue les F^oteftans ne paifTent être 
\ jcc^ercl^ ^ po^rfuivis ni inquicç^s ,cf 
France aucur^me^nt en leor honneur , e» 
leurs biens ^ 8c en leurs pecConnés , à cauie 
de leurs Xeufiniens. 

X*. 11 leur /oit licite il^/oir^ ^ofpfij ^^W* 
gnfans Suivant .là {implicite de l'inititui'.oa 
Apofloliqae , ayecÀefenfes de Us Uur enU- 
ftT y à la.ipkarge |iar;les Percs^ immédiate* 
xn*nt après la iiaiflance de leurs enfans^ 
4'en faire leur déclaration au Gre^e de la 
Jurifdi^ion j^w lieu oâ ils feront nés. 

3*. 11$ puiffent s'a^tmbUr powr prierez 
.commun , recevoir mftj:u(flion , & rjendre 
a Dieu U cu.tCj qu'ils croyeni ierc de Icmf 
pacc d'une n^eflité iodilpenfable ; ft ce 
ious telles conditions , dc^ la foftnt qui 
fera |ugée la faut conv^na^e. 

4^. il leur foit permis jde faire devant le 
piincipaljuge du lieu de leqr domicile N<!P 
mjfion les i/omejjh: mm^monidUs^ après f 
proclamations pré:: labiés en l^Audience dç^ 
la même Jurifdi^ion^ 

fiNit latfQifiinu G* itrmetc Faniu 
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■ Vie Àe M. de Ferulon^ far 

M, de Ramfd^, 
ThelemaQuc de Ai. de Fe- 

nelon , Archevêque de 

Camhray, 
JDiroisprcuves&'fréjugés. 
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déclarations de 1^80. 
16%l. & 16%S. 

Déclaratign de 1714. 

faulian. 

Critique 'des Lettres Vajlo- 
- taies des Vrotejanr. 

Brueys, 

Louvre4'OeiL 
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Révolutions desÇevermef^ 
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Conférences de BeUoy, 

Relation du Martyre de 
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Dominiquén. 
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Code Juftinien. 

Loix de Juftinien, 

Loix de Léon le Phîlof* 
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Rallin. 
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^7 Si- 
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AUTEURS PROTESTAiSfS, 

Cités & extraits au fujet'deroliéiâance due 
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dée formellement Fidt. Part. Il, An.u 
page 104. &fuiv. Tome 1er. 
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^Calvin. 

Luther^ 

Oecolamfaât^ 

Melanchton^ 

BelUr. 
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Pierre yermilîo Martyr. 

Amanà ?olan^ 
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Suijfe VroîeÇ. en 15 66^ 
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S* kwr Refpiêteapologèi'» 
tiiiue. 

Ùes Eglijes reformées 
de fronce en i 6s9>foAS 
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Charles iX. 

2 i« Synode national de 
Tomieins , qui orcionne 
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Sjnode nation, de 1 744* 
A^</ des Synodes nation^ 
Difciplme des Eglifes re- 
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Ziij 



lettres ies Mlmflres U lotfin , Archevêque ie 
Languedoc en i 74^. Cantorbery. 
VorsderinvaJîonàè^rO' De CdillarU 

vence. De Bafnage. 

Sermons & écrits de TiU De Saurïn. 

f II n'y a pas an féul Auteur Eccléfiaftiquc Pro^ 
tcftant , qu'on n'eut pâ citer de même > on s*cfl ar- 
rêté aux principaux. 

Citations des Auteurs Catholiques 
Romains y qui attribuent aux Papes le 

. droit de dépofer ies Souverains , & dont 
une grande partie autorife en ce cas à at- 
tenter à leur vie. 

Far fupplément àPart. 11. de la le Partie, 
page 123. &fuiv. Tome 1er. 
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Injlr. Sacerd, L.S-c. 6. 
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pag. 8. 23. 2^1. 184. 

du Reemldes pièces fur 
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Theps des JêJMitesàRàmfi 
i^^z.dcClavibus. 

-Atifiuce Litterte. 1 5 9 J 

1594' 
VUinte apol. Richeome 

JêfuiSf. t^OS. 

Let.'deCrinonJif. 1584. ] 
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AqttàfonfanttfJif. Cow- 

certao 15 S 8. 
Dehio léf. SyKt. Tragi . 

ferÇon Jifuite , Refp\ aâ 
Èdic.An^. TS9-3'p<ige 
1^4. 

Valentia Téfuite , Theot 

T. 3. 15^5. DiJ'p.5^ 
q. 8. pufiâ. 5. f î8. 
punâ. 2. faucicncquo 
le Pape peut d^ofeo 
un Ptiace apoftat , . & 
que tous les OrtJio* 
doxed n'en foDt aucua 
deutc. II. ajoute qu'il 
n'y a que \z\ kcrctfe 
qMesqtii Icuiôiit. EAfib 

T AME.if\ ïfE.aÀST 

H^gBxlcjt Nous ne 
nous oiFenCerons pas 

• qu'il Bou( trouve hé- 
rétiques à ce titre. 

Mariana Jéf. enfeigne l^ 
régicide y £iv. i. derzgt 
S» régis injl. 155p. 
€..5.6^.7. 8. 6-p. 

Emanuel fa Aphop. Conf. 

Molina de Jiire ^juflitiâ* 
Tr. 2. Difi. 2p. Ed *., 

MogJ/LTlt. iSq 2 p.l f* 

'44- '45- 14^^ *3- 
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iJAman Jtfultt , Llv. ^. 

tr, 3*f'3* c, 2» Somme. 

Salmerofi Jéf. page ^tt. 

Cohq.t. "2.4. J*ûrf. 3 

* J>. 4, ^Djp. 12, du 

^e LjurS. Pmt/.r.ï^. 

f. 244. 25 r 8-253. 

fercirajef, inEp. Hom 

,;i I 2^» ^"1131. 

Caroîuî Scrîêaniis Jef. 
Ampkit i6o^*jragcf 
j 07. I op, I 15. jj^. 

B«ti^mo« Jean , J^j; ûjioL 

Garnir Jefl 
ltj}hs Jef àt juptia €r 

jure ^ L. 2, f.p. JDu&. 

4. é, ^ tô. & c* i. 

p. 10, ^ ûfol. pro fo- 
tejï, Sum, Fofinf jj. S. 

Vafqués Jf^ T, 2.q»g6, 
art, 5. iij\ i6^. f* 4- 
11,42. 6*45. 

^en^-^ft Jiijlhûen Jcf Con- 
tra Fcf^et or. 

At^ot JrJ. hjjh(, mor.pag, 
480, 4$g\ & T.j. 
L 2. c, 2, 

Scrrnrius Jef. in ca^^ ^> 
Judhh ^. I . [ 



ICmfer Jff. Def. L 5; 
as Rom. Pontif. 

Becan Jef. Rrfp p, 4BS, 
^01^ é^cofitr^v, AngL 
p, i i o. Sr i 40 de la 
prtmkrcéàk é* Somint 
The-ylo. 2 e Part fr. 3* 
dtf Lolx. Cdp 6. q îi, 
q, 64. de S, Thomas ^ 
q. 4, 

MdgalienJef c,j p.2 4j, 
c 12. p 384 S» ûp- 
pendix^ f 5^- 

SLï.irés JcfDeJ.fid Cath. 

n. 10. lo^ z 1,3.1. £,4. 
6* I. d, c. 4. n. 13, é* 
14. r* 1. OpcTum. vka 
fuarii pet Jouveticy ô» 
fur vert UT thealogiqucf^ 
'iifp. 11 p. a(49, 3^0. 
4^4. ô» Jc^. ^. £aic 

FfmdndJuJ Jff Comment, 
fur vijîons cortt. en la 
Sainte 'Ecrit, vfjl n* 
dMC.i.àeDdnieli£i4- 

Konnlng Jcf fr, des Cenf 
S* de Sacra m. 7l>wc i' 
ifjff . 1 4. ic f jrc owt. rttfc 
S», n. 103. ô* IC4. 

Jc^n Lorin Jef, Corn, yôr 
IcPj: i#|. p. 13$. â# 




JurEfaie^ c. 45. & <[o, 
^.14. &• in c "^,l[es 
A3cs des Apôt'K^s. 
p 161, 

Tarréf Jef. 1. 1. q. it, 
difp. y/, dub. 1. 

Tarfhlin Jef. Epk. hïft. 
L. 8 an, lojj, ô'jjir 

aniS7S' 

Kelltr Jcf. Admon'nîo ad 
regtm 1^15. flpoZ. Je/ 
Je/! i^i^. 

iantareljJe/! rr. Je Vheref, 
162^, dont furent ex- 
traites onze propolî- 
tions , & le Livre bfûlé 
â Paris par Arrêt du 1 3 
Mirs iditf. 

Tanner Jef. Theol AJferth 
1.2. T,3. 

Bertrix JeJ, TabL chron, 
1630. 

Tirin Jcf. Comment. Jur 

• l'Ecriture Sainte. 

Baunny Jef. Somme des 
péchés y c. 28. c. 30. 

Hcreau Jef Thcol. moral. 



nier tn 



Efcobar^Jf/I Praniert 
theoL mot, Ëxanien J* 
ch. 3. 6r Tenu i. NlU» 
theol, mor. 

DifcatilUis Jéftàte^ Lih2. 
mor. tr, i. i. 10. dub» 
16. ?art. i,ir.^4î^. 

j^ufemhaiiin Jef.Kbr. theol. 
mor. MedidU , ThcoJ^. 
mor. £.3. a. 4. de i* 
6* 6. preeceptis. 

Eftobàr Jef T. i. NOc. 
Theol. mor, à lyon 

18. p. 43. L. $.Je^.t. 
c. 14. proW. 13. f.i if 6i^ 
tr. t. ex. i.c.^.ex. tç. 
c. 6. prajçîs. CI ç.profc 

19. p. itfi. «• ij^» - 
P'irot Jef 'Apol des Cài 

fuifte^ iâS7'V- 8^- *7- 

46. 41. 
Bonnanî Jef 1699 aef 

Médailles des Papes , ^ 

vd. p. 483. 
Fri^vi JfjC impr. 170t. 

Vie de Bellanninm 



5 On en aiiroit pil ci ter bien d'autres , mais on s'eft 
attache i ceux <}ui ont traité de la matière exprofeffo^ 



ARRESTSdu Parlement de Paris contre 
cette Doârine , & divers Auteurs Jé- 
fiiites » & qui font relatés, f^ide. Part. IL 
Art, I li page 1^7- & faiv. Tome I- 



[ ÂTfct du z Décent. 1^91, 
Arrêt du it> Dec, i îf 4, 
I ^rrc'r Ju 7 Janv, iS9i* 
I Arrh du 9 JudUt i ç^ç. 
Jirrh du mime jour pro- 
noncé h i o. 
. éutre Arrh contre le Bel 

ÉchoL du Jefuites. 
Jstrc contre AUxandre 
Bay , hf Ecojfoh. 
\fnjhlimonj de Mtjfîcurs 
dVJfdt G- du Pfffofi , 
Amhajfûdfurj à R jmc du 
mois de May i î5?^.pûg. 
I3Î- 34^- ^ 147- àej 
ambiijf, de du Ptjr^n. 
I Arrêt du 11 Août 1^97- 
* io^e lettre dVJfat, 
éÂrrk dit prankr OSiohre 

iî97'H7/?. Mathku, 
î fiemontr. du Parlement de 
Paris du 14 Dec 1605. 
TÂrrét du. S Juh iSio. 
qui condamne au feu le 
Livre de Mariana Jcf, 
^c rcfje 9c rcgis inft. 



Decrtt du Scnat de Fcrdjè 
en Août 1 6^6» 

Autre du 1 3 Mars i6î2. 

Du Duc dcPartne î6 YL 
vrier i6oj. 

Arrêt du Varlem^ de Paris 
du 2 6 Juin 1 d"! 4 . con- 
tre le Livre de Suarés 
Jefuite. Q^iatre Jçtuitcs 
mandes. 

Cahiers du Tiers-État de 
I 61 s . 

Arrh du Varlem, de Parït 
du 17 May i6io. 

Autre du 26 Nov, r^icr, 
contre le Livre du Cat" 
dinal Bdlarmin, 

Arrt'tdu 1 Janvier 1 6i f» 

Arrcti du Tarlem, de Tou* 
louje^ fccant à Be^iers^ ' 
du \j Juillet S* 9 Août 
1^91* ^premier FM 
1 Ç94. comre l'Eve que ^ 
les CapudfU , S* tet 
Carmes de Bcjicrs. Ajià 
treiu7JuifiiâQ€^ 



Arrêt duVarl de Paris du 
30 Oâobre i6i^. qui 
condamne au feu TAd- 
mon. au Roi. 

Autre du 17 Mars i6i6, 
contre les Jefuites, 

Arrêt du 11 Dec. i6ii> 

Arrêt du 13 May i6%6. 



^1 

contre le Livre de Sari" 

Barelle. 
Arrêt du 11 Février lyi^^ 

contre VHiJl. Jouvency, 
Arrêt du 14 Mars 1 71 3. 
Arrêt du Confeil d'État du 

3 May 1^44. conifc 

Herreau Jefuite. 



•Fin des Notices. 
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ERRATA. 

TOME SE COND. 
Partie Troisième. 

P Age 7.' ligne »i. cemr t itfi temps, p. 16. K.9- àttt 
Ja fîrgùtejp, II. i. 14. cer// , lif. ferfr. pa^c 1». 
AOte *. Brllay^ lif, Bff//»j>: & II8^ lif. 1I8^ pagç Ï4. 
note*. 1689 f lif. IS89. p. 11. i. »7» pergetnel, iîfcr; 
perpétuel, ibid. 1. 14. i?, lif. Jr /e. p. 15.;!. xî« ^*»- 
tretenemene , lif. l entretinement , p. Ji- U «$• changOT 
le point . ea virgule, p. %%. 1. ao. prx , lif. p4/. p. 4}* 
1. 4« vceix , lif. vflpi*jc. p. 56. It7. têvergne , lif. roUergue,. 
p' 7>'. rayez les quatre lignes qui font en marge » & qui 
appartiennent à la page i9«.ae cette troiiiétne Partie > 
art. 1. ibi^l. 5. ^e/. lif. /ex." p. 78. I. \^'%feotfvie»' 
drons , lit iijjconvienirfféns. îVd. note *, 7>rw^ **^*^î^ 
Jf^n*. p.- 17. I. ^.-v^vtfrM/lif. ¥ave4tt^ cligné .S>^^ 
Jonh^et, p. 6S. 1. 2. lif, y^Mie. S^ivayre i&s , Vlfgble ^ 
liC a 1^. ligne (. keJliHHié'4\dh ^ lij^ k la Ugne ^«^i» ^«lA 
^ /4 guiihonié , kéu^etk » & à la ligne 7. lif. CéiVétiiie\» 
p. (;0. 1. a. la virgule , qui eft avant le mot fécond 9 doit 
être mife après- ibid. 1. s^. portaient , lu. perçoiemt^ 
p. 9X. l. II. emperat , liC empetat, p. 97, l, 8. ^0»r« 
lif. ^^f. p. 100. 1. a 5. tranfporterent , lii. iranfportent^' 
p. 106. noce*. Ziv. is. lif. I^^»*? t8. p. m. ligne 14* 
canjé, lif. caufi, P*'!}* troiiiéme ligne de la note ** 
confer, 2. lif. confer, <• p. 117. 1 19. de ce qu'ils nom* 
ment , ne doit pas être écrit en létres italiques, p. ii)» 
1. 16. heyon , lif. hé^on, p. i^^. la note *. appartient à 
la première ligne de la page ia> p. i.a. 1. 8. ddépm^ 
ffr y lif. a épuijrr, p. I 4 1* 7. mettez un point fur la 
virgule; p. 137. 1. i) effacez, a pUiftrs p. i)8. 1. %• 
rôties y lit. ràt:s. p. 141. première 1. de la note ' • Cbap^ 
18 , lif. Cbap, '2. p. 14 • 1. a). honrJonnage , lil. bouT' 
donnaye, ibid. 1 a^. d pit , lif. i^&iV. p. 146. ligne a7« 
cUiral , lif. clair ac. p. 147. 1. 4. baye , lif. &<« ^'', p. 15a* 
1. )o. changez la virgule, en point, p. 16^. 1. a. ari^ 
vera , li:. ariv^r. p. i';4. 1. ly. changez la virgule , en 
un point . & nurquez en cet endroit la note * p. iSi* 
1. II. après ranim:f , mettez une virgule, p. 191. 1. atf« 
fremierres , U£, premiers » & marquez^ la note *. p, I9|« 
Ttme U» 



h tu éUÊfêiemt ,' U(. évUmt» p . 188. 1. w./Udrflimr; 
Um^é4^»Mf. p. sot. au bout de Ut ligae so. ajoiipez, 
tmire ewx , cetre a4ditioii cftnéceflaiie. p. sol* 1* i8« 
fme , lif..fMf. p. »io* 1» 18, après ces mots em trlsudt 9 
m prie trèf-inftaflamcnc d^joiii|*r cau*€Î . • . m$imë « et 
enite expêfe-Hl à dmenme peint {'en friéûtde, pag«aii» 
1. 15. apits le mot feux , 00 prkaaffi d^iomer • • • a 
mtre pêref en chanâêre Italique, p. si9*l* 7* fetmhic , 
UL4HH enfnMe. p. aa> 1, 10. flimeerus f liu po/c«r- 
c»/e/. p. 2a8« I. »• eêufitt» « tiC fnfiir, p. t|)« !• ao. 
•7 degtndUt Ul« y« deffnuUsn p. t^^, U t^^fuin , ^ 

F I M. 
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